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QUÉBEC VEUT
SON ENQUÊTE
SUR LE VICE

(A LIRE EN PAGE 35)

La plus belle fille du monde

Se
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On lui a trouvé un remplaçent

   

 

/

    

    

Le militaire qui possède la voix la plus forte et la plus terrible de
toute l’armée britannique vient de prendre sa retraite après 37 ans
de service. Il s’agit du sergent-major RONALD BRITTAIN, des
Goldstream Guards. Birittain était attaché à l'Ecole des cadets
d'Aldershot et, pendant ses douze dernières années de service, il vy
8 fait marcher, virevoiter, sauter ot trembler quelque 40,000

cadets-officiers. (Central Press) 1po t
Vous êtes-vous déjà demandé quelle pouvait être la plus belle fille
du monde? Eh bien! vous êtes maintenant servi puisqu'on vous la {montre sans qu'il vous en coûte un sou de plus. La femme la plus
aguichante de l'univers est une Égyptienne de 19 ans, ANTIGONE
COSTANDA, s'il faut en croire du moins les résultats du, dernier -
concours de beauté international de Londres. Comme prix, le
nouvelle “Miss Monde” a reçu un bol à roses en argent et un chèque

. de 31,900. (Sport & General)
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héritera de la présidence

e l'exécutif($13,590paran)?
Maintenant qu'est terminée la cou

nses au vainqueur),
nseillers, car les prix qui vont aux gagnants

600 en frais de dépenses à celui qui se classe pre-

frais de dépenses aux concurrents (con-

n en oublie presque de poser sa candida-

84,000 en frais de dé,
une course fort populaire chez les co

chants : $10,900 de salaire annuelplus $2,

mier (président) ; $7,900 de salaire plus $2,100 en

seillers) qui se classent immédiatement ensuite. O

ture au poste de chef (leader) du conseil

(Par Paul Rochon)

plus $600 en frais de dépenses,
De plus, l'élection à l'exécutif

semble accorder un certificat de
longévité politique aux conseillers.
Les six conseillers qui en faisaient
partie, avant les dernières élec-
tions, ont tous conservé leur siè-
ge... au consell. Le président, M.
Joseph-Omer Asselin a été réélu
conseiller “A” dans le district No 3.
Le vice-président M. C. Hugh
Hanson, délégué de l'Institut royal
pour l'avancement des sciences, à
été choisi une fois de plus pour
représenter le même groupement

dans la catégorie “C”. Les quatre
autres membres de l'exécutif ont
aussi été retournés à IMôtel de
villes M. Alfred Filion, comme

tonseiller “A”, dans Je district No
6; M. Lucien Croteau, comme con-

iller “B” dans le district No 11;
, Frank Hanley, A titre de con-

sciller “B” dans le district No 2;
et M. Paul Dozois, comme repré-

sentant de la Chambre de com-

merce du district de Montréal dans
la catégorie “C".
Chacune des trois catégories doit

élire deux représentants à l'exécu-

_tif et le consell, au grand complet,
cholsit ensuite le président et le
vice-président. On chuchote que
les membres de l'exécutif ont déjà
commencé leur campagne auprès
de leurs collègues en vue de leur
réélection, qui sera fort contestée,
tout au moins dans les catégories

“A” et “B”, mais qui semble assu-
rée dans la catégorie “C”, où on
concède déjà (peut-être à tort) la
victoire à MM. Dozois et Hanson.

Un vrai musée
BRIDGTON, Maine. — (Untied

Press) — M. et Mme Susie M. Har-
mon possèdent des collections as-
sex originales. Ils ont en eftet chez
eux 300 différentes bouteilles à
lait, 1,400 sortes de cartes à jouer,
279 crayons publicitaires et plus
dc 900 salières et poivrières re-
cue dans 42 Etats des Etats

 

 Unis, de Hawal et du Canada.

La Ligue d'action civique, pour

sa part, semble se désintéresser

totalement du choix des représen-

tants de cette dernière catégorie

a l'exécutif, mais on rapporte que

les “ligueurs“ verraient d'un bon

veil la nomination de M. Dotois._

catégorie “

Dans la catégorie “A” où la Li-

gue compte 13 conseillers, comme

dans la catégorie “B”, où elle en

compte 14, il 3 aura sûrement lut-

te. MM. Asselln et Filion cherche-

ront à reprendre leur poste

l'exécutif, mais la Ligue, dit-on,

no veut aucun des représentants

de l'ancienne administration. D lui

suffira de gagner la conflance de

quatre conseillers “indépendants”

ui, ajoutés aux 13 “ligueurs”, lui

onneralent 17 voix, soit’ la ma

Jorité. Certains conseillers de la

Ligue d'action civique laissent mé-

me entendre que la chose sera fa-

cile car, déjà, quelques “indépen-

dants” auraient manifesté discrè-

tement leur intention de se join-

dre at groupe. Si tel est le cas,

cette majorité choisira dans la

catégorie “A”, deux des quatre
candidats suivants :
FLYNN, Charles William Leslie,

47 ans, gérant des ventes pour

l'est du Canada de la compagnie

Toronto Type Foundry. Deux fac-

teurs militent en sa faveur : MI est

de langue anglaise — et une cou-

tume de courtoisie veut qu'on cède

deux des six postes de l'exécutif

à des conseillers d'expression an-

glaise — et, de plus, il a été élu

dans le district No 3, celui-là mê-

me de M. J-O. Asselin. La Ligue

rejetterait ainsi M. Asselin sans

mecontenter (trop) les électeurs

du district No 3.
OUIMET, J-René, 49 ans, pro

priétaire des compagnies Cordon

Bleu Ltée et J.-René Ouimet Ltée,
ainsl que du garage Boulevard
Saint-Joseph. C'est sa première in-
cursion dans la politique municl-

pale, mais ses succès en affaires

 

Pardon, Monsieur Bécoud

Et que disait le maire de

Paris au maire de Montréal?
Il y a peut-être beaucoup de croix sur cette terre et le

chanteur français Gilbert Bécaud s’est chargé de toutes les

trouver, mais lorsque le maire de Paris l’a chargé de trouver

le maire de Montréal, il y à mis quelque retard, puisque

Montréal n'avait pas de maire. Et lorsque la population de

la métropole l’a trouvé pour lui (en la personne de M. Jean

Drapeau) Gilbert Bécaud ne trouvait plus la lettre et il s'est

présenté devant notre premier magistrat avec une enveloppe

vide.
Néanmoins, le maire tout neuf
us nous nous sommes donné a

tout le monde d'embarras en
acceptant l'enveloppe vide, des
mains de Glibert Bécaud, avec au-
tant d'onction et de dignité que si
elle eut renfermé un message d'une
importance primordiale.

Le tout s'est passé jeudi après-
midi. La porte du bureau de M.
Drapeau s'est refermée sur Je
monde extérieur et les Innombra-
bles visiteurs qui se découvrent
tdepuis lundi soir) des tas de cho-
ses à lui dire, ont commencé à
s'entasser dans la minuscule salle
d'attente de la chambre 303, au
266 ouest, rue Saint-Jacques, “M.
le maire reçoit un groupe d'artis-
tes”, leur disalt-on.

Il y avait là, entre autres, MM.
Paul Langlals, Jean Coutu, Marcel
Provost... et évidemment, Giibert
Bécaud, avec la lettre du maire de
Paris, Le “messager” Bécaud a pas-
sé un mauvais quart d'heure, quand
11 a constaté qu'il avait égaré la

er—A ——

lettre qui faisait l'objet de cette
petite réunion. Mails comme 1!
n'avait tout de même pas perdu la
voix, il a expliqué qu'il avait con-
filé la lettre à quelqu'un, que ce
quelqu'un avait oublié de la lui
rendre, que ce quelqu'un était in-
trouvable, mais que dès qu'il pour-
rait remettre la main sur la lettre,
il l’expédierait à M. le maire.
Comme le groupe d'artistes était

flanqué d'un photographe (tout à
fait accidentellement, comme blen
on pense) il a pris une photogra-
phie de la cérémonie de la remise
de la lettre, sans doute pour que
M. Bécaud puisse prouver au maire
de Parls qu’il s'est acquitté de la
tâche qu'on jui avait confiée. On
a cucilli au hasard une enveloppe
qui avalt un petit air officiel et
M. Bécaud l'a remise cérémonieu-
sement au maire de Montréal. En-
suite, tout le monde est parti, et
on a jeté l'enveloppe au panier,
Quant au message du maire de

Paris, M. Drapeau j'attendait en- core vendredi!

, qui rapporte pourtant $4,500 par

alle

ree A la mairle (salalre annuel de $13,600 plus

c'est la course à l'exécutif qui se prépare. C’est
sont allé-

année, en salaire,

‘lui donnent un précieux atout.
DESMARAIS, Pierre, 43 ans,

maître-imprimeur qui a déjà tâté
de la politique municipale, ayant
même occupé le poste de chef

(leader) du consell en 1044. Est
aussi président de ia Ligue d'ac-
tion civique; ce qui ne lui nuit
aucunement. On lui concède gé-

néralement la présidence du comi-
té exécutif... à condition qu’il l'ac-
cepte, car la rumeur publique veut

qu'il hésite à accepter le poste, ne
pouvant y consacrer tout son

mps
LABELLE, Jean, 43 vice-

président de la maison belle
Fourrure Ltée, N'a jamais fait de
politique municipale, mais possè-

de beaucoup de dynamisme et a,
comme M. Ouimet, une réputation
d'homme d'affaires averti.

Dans la catégorie

Dans la catégorie “B”, la Ligue
d'action civique a fait élire 14 de

ses candidats, et il ne lui manque
donc que trois votes pour élire
à l'exécutif les conseillers de son
choix. Là encore, la Ligue se re-

fuse à appuyer MM. Croteau et

Hanley qui siégealent’ à l'exécutif,

sous l'anclenne administration. M.

Croteau lutte sans beaucoup de

conviction pour conserver son pos

te tandis que M. Hanley, avec un

optimisme remarquable, eroit que

ses chances sont excellentes. Tous
deux ne négligent rien et ont adres-
sé plusieurs télégrammes de féli-

citations aux conseillers élus, mê-
me à ceux qui représentent la

Ligue d'action civique. Si les li-
gueurs obtiennent les trois voix
qui leur manquent, ils choisiront
probablement deux des quatre con-
seillers suivants :
DUPUIS, Armand, 48 ans, mar

chand de bois. Inconnu dans la
politique municipale, mais fort
connu dans d'autres milieux, Fon-
dateur des clubs Rotary et Lions,
de Verdun, Sénateur de la Cham-
bre de commerce des jeunes et
conseiller de Ja Chambre de cem-
merce de Montréal, ii ne manque
pas de popularité.

ARONOFF, Nat. 44 ans, qui se
dit lui-même “modiste”. N'est peut-
êlre pas connu universellement,
mais n été élu dans le district No
$, d'où s'était lancé M. David
(Dave) Rochon. La Ligue espère-
rait se gagner la faveur des élec-
teurs de ce district en désignant
l'un des leurs à l'exécutif. Notons
en passant que M. Aronoff parle
et écrit le français couramment,
ce qui ne lui nuit aucunement.
MEUNIER, Jean, 35 ans, direc-

teur et propriétaire de l'Institut
Teccart Incorporé, propriétaire
d'un magasin en gros d'appareils
de radio et de télévision “La Cité
électronique” et éditeur de la re-
vue “Electronique”. Tant d'entre-
prises réussies à un âge relative-

ncé militent en sa
faveur, eo s'il en est À ses
débuts dans la politique munlel-
pale, d'autant plus qu'aucun des
conseillers de catég “B" de Ia
Ligue n'a d'expérience à l'hôtel
de ville.
PELLETIER, Paul, 39 ans, Ingé-

nieur-consell, dont le bureau est
fort achalandé et les conseils fort
recherchés. À déjà une carrière
bien remplie, ayant été ingénieur
en chef à la Commission des écoles
catholiques de Montréal, gérant de
la compagnie Lasalle Coke et in-
génteur en chef de la compagnie
rank Ross Construction Ltée. Ma-

nie la dignité avec une aisance
que pourrait lul envier M. Adhé-
mar Raynault.
Mais les jeux ne sont pas encore

faita et on ne peut pas dire com-
mo les erouplers de Monte-Carlo :
“Rien ne va plus!”, Tout le mon-
de peut encore poser sa eandida-
pure. à condition d'être conseil-

   
un club

de

nuit du nord de

sur ce club de nuit.
Les garçons de certains clubs de

nuit ont pris la mauvaise habltu-

de de surveiller les verres et les

bouteilles des clients. Si le con-
tenu du verre touche moindre-
ment le fond, ils se précioitent sur
le client pour lui offrir une aut:e
consommation.

L'aventure qui arriva toutefois à

six respectables personnes de

Montréal mercredi dernier dans
un club de nuit mérite d'être ra
contée car les garçons ont poussé
leur manque de tact un peu trop
loin.
Ces cinq personnes entrèrent

dans le club qui était presque vi-
de. On prit place près de la scè-

ne et on commanda des consom-

mations. On but tranquillement

tout en Jasant quand soudain l'heu-
re de le danse arriva. On alla dan-

ser et au retour, les bouteilles (qui
étalent alors à moitié vides seule-
ment) venalent de disparaître.

ques réflexions et au moment où
ta sixième personne arrivait au

club on passa une seconde com-
mande (tournée générale) ur
six. Les six clients buvalent tran-
uillement sans se Jrovser pen-

ant Juan garçon de table les
insultait du regard et s'il avait eu
des pouvoirs d'hypnotiseur, il au-
Fait fait avaler la boisson avec
les verres à ses clients.

Les clients, qui ne sont pas de
gros buveurs, sirotaient leurs bols

sons À une allure, si l’on peut dire,
régulière. Le garçon ne se te
nait plus. Il passait et repassalt en
collant son regard sur les verres
et en faisant une mine de plomb

à ses nix cliente Soudain, n'en pouvant plus À alla se plaindre

La princesse du Nil eu cobaret... ;

 
Dans un tourbillon de chant, de danse et de costumes rutilants,

la sémillante DEBRA PAGET a fait sensation à sa première appa-

rition dans un club de nuit de Las-Vegas, ces jours derniers. La

jolie actrice de l'écran s’est d'abord présentée au publie dans une

somptueuse robe de dentelle, ornée de pierres du Rhin, puis dans

un costume pailleté d'or pesant plus de 60 livres.

beaucoup de succès en exécutant la danse égyptienne qu'elle donne

dans son film “Princess of the Nile”.

Un club qui n'aime pa
les clients tempérants

(Par Alain Stanké)

Six personnes, pour ne pas avoir voulu se “saouler” dans
Montréal, ont été vulgairement

mises à la porte par la direction. Offusquées, ces

ont fait une plainte à la police des liqueurs,

Personne ne se fâcha. On fit quel- par

 

 
   

    

 

  

  

   

 

     

   

  

   

   

  
   

   

 

   

        

  
   

 

  

 

Elle a obtenu

rsonnes
qui fait enquête

à la patronne ‘une dame de for
te taille) qui vint à son tour ins
pecter cette table trop sobre. Elle
ne perdit pas son temps et 3%
dressa directement A nos six com
pagnons en leur disant en peu d.
mots qu'ils étaient des clients in
désirables et, pendant ce chahut,
garçon s'empara des verres à mo:f
us vides qui restalent sur la

e.
On alla encore plus loin en for

cant les trois couples de quit

trouvant l'atmosphère lourde
oppressive et ne goûtant pas plu
à la plaisanterie qu'aux boisson.
qu'on venait de leur retirer, alli, t
rent se plaindre à la police provid
clale qu les envoya (à qui
droit) la police des liqueurs,
ajoutant: est Ja troisième fo!
que ça arrive.
M. Bougie de la ice des

queurs nous a déclaré vendre:
matis qu'une plainte a été. portés

ces aix personnes et Qu'dubenquête va être faite sur le
>

°
Un collectionneur «

” .

créé uv dinescurien
EXCELSIOR, Wisconaln. -= (Ui

ted Press) — Paul A. Herfort :
finalement réussi à utiliser les
tites pierres rondes que l'on trou
vo en abondance dans ce pet
village et qu'il coltectionnait
puis plus de 40 ans. Herfort
construit, à l'échelle, un dinosau
de 300 pouces de longueur
pèse 35 livres de ces fameu
‘pilles* de pierre qu'un expel
prétend avoir été formées par l'
hon du vent, de le, terre of
eau aux temps storiques,

dinosaure est WEY la Ba
ty Historical Society.
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UnComité de moralité veut
maintenant nettoyer Québec

QUEBEC, — (D.N.C.) — Encouragés par le succès sensationnel de Me Jean Dra-
Civique de Montréal, un groupe de citoyens de Québec, quipeau et de la Ligue d'Action

n'aiment p
un Comit

as la façon dont on administre la Vieille Capitale, ont décidé de former bientôt
québécois de la Moralité publique. D'après ce groupement actuellement en for-

mation, il y aurait de gros scandales au moins dans trois secteurs de l’administration muni-
sinele : financement, grilis et
L'instigateur du mouvement nous

à déclaré, au cours d'une inter-
view spéciale. que le Comité pro-
visoire de Moralité de la Vieille
Capitale viendra incessamment
rencontrer les directeurs de la Li-
gue d'Action Civique de Mont-
réal pour s'enquérir des méthodes
de nettoyage les plus efficaces et
les plus fructueuses. Le Comité
veut éviter les pertes de temps et
les tâtonnements.
Les touristes qui, par centaines

de milliers, passent à Québec ne
voient naturellement pas, comme
les honnêtes gens de Québec d'ail-
leurs, la course des matelots sur
les Plaines d'Abraham par les
beaux soirs de juillet et d'août,
nous a confié notre moraliste.
Pourtant une simple lampe de po-
che leur prouverait qu'il n'est pas
besoin d'aller sur les bords de i
Seine pour voir des couples d’a-
moureux s'embrasser ou s'enlacer
en plein publie. Et cela aux yeux
d'une police indifférente. Il faut
dire ici que les Plaines d’Abra-
ham tombent, quant à la surveil-
lance, sous la juridiction de Ja Po-
lice à cheval. Mais quand ces poli-
ciers sont en auto pour des fins
de semaine entière, ie scandale
prend alors des proportions intolé-
rables. Le nettoyage des Plaines
d'Abraham. voilà quel serait le
premier objectif d'un Comité de
moralité à Québec.

t les $

Il voudrait aussi s'attaquer aux
grills, surtout à ceux de la basse-
ville dans le centre des affaires.
“La Police de Québec n'ose jamais
alier sortir une fille de vie d'un
de ces trous si, gentiment accou-
dee & une table, elle y sirote un
Martini ou y déguste un verre de
bière. Dans le centre du vieux
Québec. on commence à s'en aper-
cevoir de plus en plus, des tenan-
ciers se sont enrichis à centaines
de milliers de dollars grâce au
vice commercialisé. Québec n'est
pas mieux que Montréal sous l’an-
cien régime. A Québec, un Comité
de moralité aurait à faire vider
les grills de toutes ces racoleu-

 

contratsde voirie.
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ses qui louent des chambres Ase propose de tenir une enquête
l’ieure. font dépenser leurs|sérieuse sur les raisons de cette
“clients” pour souvent les droguer
ct leur voler même tout leur ar-
gent,” poursuit notre interlocu-
teur.

“IL y aurait aussi à nettoyer le
fameux quartier du Palais où les
hommes revenant des chantiers,
s'en Gonnent à coeur joie et où,
avant d'aller retrouver leur fian-
cce ou même leur femme, se plai-
sent à se risquer dans des aventu-
res plus ou moins louches. Les
filles gaies du Palais ne se ca-
chent pas. Elles opèrent au vu et
au su de tout le monde. La police,
pour agir, attend qu'un pauvre
type, enfin dégrisé, aille se plain-
dre que “la grande fille avec les
cheveux blonds et une couette
noire” lui a dérobé $200 ou $300.
Le Comité de la Moralité publi-
que de Québec verra à faire ces
ser cet état de chose et prouvera
que l'autorité municipale actuelle
s'occupe plus de construction de
trottoir et d'enlèvement de neige
que de la moralité publique.
“L'an dernier encore, continue

notre informateur, un cabaret ou-
vrait ses portes. C’est un établis-
sement qui n'est pas piqué des
vers, un établissement, sans faire
de peine aux Montréalais, plus
beau que le Casino Bellevue et
cela à quelque 10 milles de Qué-
bec. Dès l'ouverture, ce furent des
spectacles, de la danse et des bars
ouverts .. Affaires d'or durant
c.nq jours. Au sixième jour, il fut
vidé. Le propriétaire avait pour-
tant des influences mais d'autres
propriétaires de clubs sont inter-
venus parce que leur clientèle
fondait au bénéfice du nouveau
venu dans l'industrie.”

f Ça se multiplie |

Depuis un an, dans un rayon de
dix milles autour de Québec, les
cabarets-grills sont passés au nom-
bre de dix-huit. On y trouve bière
«1 toutes les boissons alcooliques.
Ces établissements fonctionnent
tous sous la loi dite de tolérance.
Le Comité de Moralité de Québec

L'ex-maire Mongrain ne
paiera pas $100,000 à
l'ex-maire Lafontaine
Jamais un sans deux, dit le proverbe, même lorsqu’un

tolérance. Pourquoi ces cabarets
el grills ne se soumettent-ils pas
à la loi et ne ferment pas à deux
heures du matin pendant la semai-
ne et à 1 heure du matin les di-
manches?
Mais chaque chose à son temps.

Pour le moment, disons simple-
ment que la Ligue de Moralité du
Québec s'organise sur une base
serieuse. Nous ne révélerons pas
tout de suite les noms des promo-
teurs du mouvement. Nous y re-
viendrons en temps et lieu. Souli-
gnons toutefois que le Comité de
Moralité veut d'abord éduquer la
population de la ville de Québec et
lui ouvrir les yeux. Si les autorités
fédérale, provinciale et municipale
n'agissent pas, le Comité prépare-
ra alors un balayage comme Mont-

 

Il peut arriver parfois au facteur JOE KELLEJIAN d'apporter
de mauvaises nouvelles aux actrices de Hollywood. Tel n'est
pourtant pas le cas ici pour ces étoiles absolument optimistes et
souriantes. Pourquoi cette gaité? Tout simplement que Joe vient
d'apporter leurs nouveaux contrats (de gauche à droite) à ADELLE

AUGUST, JANA MASON et LUCY MARLOW,
ME—

moyens de s'enrichir ne sont pas,et que les néfastes piliers d’un
bons; de bien établir que le mal

|

régime pourri par la tolérance dois
doit être pourchassé où qu’il soit |vent être éliminés.

Réorgonisation de la police ds Viiie Jacques-Cartier

Les policiers fréquentent
l'école du sergent Dulude

(Par Alain Stanké)

,_ Ville Jacques-Cartier, qui durant une longue période a vécu sans chef de police, va
maintenant connaître un grand changement avec l'arrivée d'un instructeur de police nom-
mé par la Commission municipale de Québec. Depuis quelques semaines, il y a du nouveau
au poste de police de Ville Jacques-Cartier. Les plaintes et les demandes de secours se font
dorénavant avec plus de sûreté, car on sait que tout ce qui se dit et se fait au poste de police, ‘ + ; ” ER

estdev enu(confidentiel. d été délaissés. Depuis un certain
Québec % Homme MUR pale D Cltemps ils avaient entièrement ou-|Ce changement qui était si néces-| de al to t à oe blié la discipline mais tout le mon-'saire à Ville Jacques-Cartier, seude. un lieutenant du poste de' je met de la bonne volonté main-{fait déjà sentir. Les citoyens re-

tenant pour se soumettre.” prennent confiance en leurs poli-
“Je réorganise, poursuit M. Du- ciers et quand ils ont besoin de

lude, le poste de police suivant une ‘l'aide des policiers ils n'hésitent
méthode que nous employons à}plus à se rendre au poste car ils
Verdun. Chaque constable aura un savent que les ordres sont formels
dossier, ce qui empêchera à l'a-et qu'on est au service des citoyens.
venir d'engager des hommes qui:M. Dulude a en main une tiche
ont un casier judiciaire. Les* fi-!exirèmement difficile et il ne par-
lières vont être tenues à date et |tira pas de Ville Jacques-Cartier
les plaintes seront enregistrées.”

|

avant que la police de cette cité

réal en a connu un. Il ne s'agit
pas, au dire de cette ligue en for-
mation, d'organiser une révolution
mais tout simplement de faire voir
à certains aveugles que toûs les

  

 

puis longtemps a fait ses preuves,

 

Plusieurs postes de police desjnc soit devenue une copie fidèle
villes champignons ont déjà été ré-|de la police de Verdun, l'une des
organisées suivant Verdun qui de-' meilleures au pays.

Elle remporteson 3e triomphe
assez long intervalle sépare les événements identiques. Ce
qui frappe, dans la coïncidence que nous allons relater, est
le ton des ‘’hustings” et la fièvre de la période électorale qui
vient de prendre fin. .
Voici tes faits :
M. Charles Lafontaine, ex-maire

de Ville-St-Michel et ex-candidat
à la mairle de Montréal, n'était
pas présent — et pour une raison
Qui se conçoit — lundi dernier, de-
vant le tribunal de Trois-Rivières,
où allait s'instruire une action de
$100,000 lancée par lui, contre M.
J.-A. Mongrain, ancien maire de
cette ville. Préoccupé dans la tour-
mente électorale, il est arrivé que
le demandeur s'était inscrit en
faux.
La cause de ce grief entre les

deux ex-maires, remonte à la cam-
pagne qui précéda les élections
provinciales de 1952, Adressant la
arole à St-Hyacinthe, M. J.-A.
ongrain avait alors signalé que

“ta pègre de Montréal se préparait
à se rendre à Trois-Rivières pour
le jour de l'élection.” Plus loin,
dans gon discours, l'ex-malre de la
Cité tiifluvienne précisait que M.
Charles Lafontaine »y rendrait
avec sa “gang”.

Or, au cours de l'une des der-
nières assemblées de M. Mongrain,
à Trois-Rivières (toujours pendant
celte campagne provinciale de  

1952+, ce dernier reçut, comme il
allait se rendre à sa réunion, une
action au montant de $100,000,
que lui faisait signifier M. Lafon-
taine. Cela se passait à 7 h. 30 du
soir, c’est-à-dire après que le de-
mandeur eut obtenu des tribunaux,
l'autorisation de faire servir l’ac-
tion, même si les heures de bureau
étaient passées,

Mais, sur l'entrefaite, M. Mon-
grain apprit, par la voie des jour-
naux, qu'à ce moment même, ou
presque, M. Lafontaine venait
d'être “disqualiflé” comme pre-
mier magistrat de Ville St-Michel.

Tels sont les éléments antérieu-
rement accumulés.
Lundi dernier avalt lieu le dé-

nouement. La cause Lafontaine
vs Mongrain passalt à la cour de
Trois-Rivières, sans que les deux
parties fussent présentes: le de-
mandeur étant occupé à son ‘’élec-
lion”, et le défendeur ayant jugé
qu'il “n'allait pas s'occuper d'en-
fantillages”… Le procureur de ce-
lui-cl se présenta, toutefois, mais
celui de M. Lafontaine, nenni…

Faute de combattant, le combat
n'eut pas lieu. et c'est ainsl que
la cause fut renvoyée…  

M. ROGER DULUDE, l'instruc-
lateur nommé par la Commissionicipal

e Québec pour ré-
corps de police de

Vitle Jacques-Cartier.

police de Verdun. instructeur à,
Ville Jacques-Cartier. La tâche de |
cet homme, qui a travaillé durant|
15 ans avec la police de Verdun,
est de réorganiser le corps poli-
cler. Dopuis l’arrivée de M. Du-|
lude, les policiers et les citoyens
de Ville Jacques-Cartier s'aper-
çoivent qu'il y a une discipline à
laquelle tout le monde doit se
plier. L'instructeur donne des in-
dications aux policiers et chacun
subit, depuis un certain temps, des
examens sur toutes sortes de ques-
tions qu'un officier se doit de sa-
voir, Les constables ont été soumis
a une observation sérieuse à la
suite de laquelle l‘instructeur Du-
lude a soigneusement préparé les
nominations suivant les qualifica-
tions que chacun avait.
“Au poste de police de Ville

Jacques-Cartier, nous a déclaré M.
Dulude, il y à beaucoup d'hommez
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haét: à LL.
Championne mondisle du patinage de fantaisie en 1951 et chame
pionne olympique en 1954, MLLE JANETTE ALTWEGG, de
Grande-Bretagne, vient de remporter le grand triomphe de la femme.
Elle : épousé récemment un ingénieur de Berne, M. MARC WIRZ,
et la photo que nous publions ici nous la montre quelques instants
après ce dernier exploit. Mile Altwegg avait fait la manchette des
journaux anglais lorsqu'elle refusa de joindre les rangs profes-

 

  sionnels, préférant accepter un poste d'institutrice dans un. petit
village perdu... ou elle a trouvé son conjoint, (Central Press)qualifiés mals ils ont longtemps

rttt

er

trtetetr



-—

LE PETIT JOURNAL, 81 OCTOBRE 1954

D'oprès certains joueurs de cartes d'Ottewa

RenéBeaudoin:le Jean Drapeau dela “colline‘
OTTAWA, — (D.N.C.) — Pendant que le premier

ministre Louis Saint-Laurentcherche à'expliquer une phrase
tendancieuse de son long discours sur la canalisation du
Saint-Laurent, l’autre samedi, à la fête du Syndicat des
journalistes, au Windsor de Montréal, et que “Mike” Pearson
récisait les chances de paix mondiale à son retour d'Europe,
’hon. René Beaudoin, orateur des Communes, a remisé son

   

  
  

  

  

   

  

    

 

   

   

      
   

   

légendaire balai.
“La ville dans la ville” comme

on a surnommé la Colline par-

lementaire a eu son “new deal”

bien avant Montréal sous le trium-
virat d'action civique, MM. Dra-
peau, DesMarais et Plante.
Grâce à la diligence de M.

Beaudoin, distingué député de Vau-
dreuil-Soulanges, les contribuables
canadiens économiseront des mil-
liers de dollars et les mandataires
du peuple seront mieux servis.
Inutile de dire que quelques tétes
ont roulé depuis quelques semai-
nes à Ottawa.
Evidemment,Il y a eu des pleurs

et des grincements de dents dans
les familles frappées par le- coup
de balai.
Nous apprenons de bonne source

que M. Beaudoin s'est rendu der-
nièrement chez un chef de service.

1t fut étonné de trouver l'ad-
mirable esprit de famille qui ré-

 

“Pré-ajusté”  
Vous pouvez acheter un modèle de téléviseur

Marconi 1955 pour aussi peu’ que
|

Console de luxe 21”

Aucun dépôt — 18 mois pour payer

(pedis)
© Antenne intérieure ® Premiére installation

© Garantie de 3 mois sur. parties et tubes

® Garantie de 1 an sur lampe écron

 d’homosexuels,
vérent sur les lieux, qui est

| prédilection.
d  on sut que les recherches étaient

suspendues jusqu'à l'arrivée des
scaphandriers, à 7 heures du ma-
tin, les curieux se ‘dispersèrent.
Entre temps il y avait deux cho-

ses à faire: rentrer chez soi ou
aller s'amuser dans une certaine
cave interdite qui est siluée à
‘l'ombre du monastère des Ursuli-
ines. De nombreuses personnes dé-
cidèrent d'y finir la soirée en bu-

Un assureur-feu!
“STURGIS, Michigan. — (Uniled

Press} — M. et Mme Vic Kosloki
venaient juste de signer une poli-
ce d'assurance-feu protégeant leur
ameublement lorsque, dans la mai-
son, quelqu'un remarqua que Ça
“sentait le feu”. C'était bien ça

Le feu était pris dans le chesier-

field des nouveaux assurés. Et qui

I'y avait mis? Tout simplement
|l'agent d'assurance qui, par mé-
(garde, y avait laissé tomber une
cigarette allumée. Si les agents

d'assurance, comme les vendeurs
de balayeuses, se mettent à donner
des démonstrations

 

 

POUR APPOINTEMENT
signolez jusqu'à 8 heures

VI. 1332
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5200, avenue VERDUN
(coin Desmarchais)

PO. 6-2521

6341, rue ST-HUBERT
(au sud de Beaubien)

V1. 1332-4472 ©
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  EN VUE de la COMMODITE, du CONFORT et
INSTALLEZ
DES FENETRES

 

ln SIRETE
Leurs 4 grandes

caractéristiques :

  
I. GLISSEMENT ET CONTROLE À

ROULEMENT À BILLES

2. CONSTRUCTION
TROIS-FEUILLURES

3. TOUT ALUMINIUM

4. “AUTO-LOK“ MAGIQUE
(AUTO-VERROUILLAGE)

FENETRES DE SURETE ET GRILLAGEES À
TROIS FEUILLURES Security en aluminium

Demander dépliant gratis par lettre

~ we WA. 5621
,-1031, Security Window Corp. Lté.

t, rue Sherbrosks,
Qué. -

Prière de m'adresser renneignements complete sur Jes

g'enètres de sûreté et gilltugées SECURITY.
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! Adresse

Bcité où vitle© © TERMES FACILES © GARANTIE INCONDITIONNELLE

nsEr

gnait dans le cabinet de travail.

Parc de stationnement
a un double emploi

(Par AlaiEo ane !

* H { perdu la vie alors que l'automobile dans laquelle elles étaient
| enfermées a plongé dansle fleuve. Vers une heure du matin,
l alors que les curieux évacuaient les lieux, d'autres visiteurs
d’un genre particulier firent leur apparition.

Trois-Rivières était en émoi, lundi dernier, quand une
| grande tragédie arriva au traversier. Quatre nersonnes ont

uisqu'il faut les appeler par leur nom, arri-
leur centre de rendez-vous de
A

Vers une heure du matin, quan |

On jouait une admirable partie
de cartes.
En voyant le sourire de l'Ora-

teur, on s'empressa de l’inviter
à tenter fortune. De bonn
puce M. Beaudoin accepla som
eu.
Mais pour ne pas faire les

choses à moitié, un des hôtes
produisit une fiole d'un fichier
secret...

Est-il besoin d'ajouter que les
charmants et gais compagnons ont
reçu un billet de l'Orateur dès le
lendemain.
Les ascenseurs sont presque

tous carénés pour la prochaine
session. Les W. C. fonctionnent
à plein rendement. ll ne reste
plus que les travaux de plombe-
re du quatrième à la galerie de
la presse. Une ère nouvelle se
produit à Ottawa.

 
n Stanké) :

Une bande

vant ou “bavardant” avec la clien-
tele féminine.

| Il était trois heures du matin.
lJe retournai sur les lieux de la
l tragédie. Personne ne travaillait
à la recherche de l'automobile
mais 12 automobiles étaient sta-
tionnées sur le terrain privé du
“Ferry”. Dans certaines, on voyait
(des gens qui attendaient le pre-
| mier traversier de 6 heures du
matin. Dans d'autres par contre,
des jeunes et des moins jeuncs
s'en donnaient à coeur joie. Vint
alors une automobile de police.
Un lieutenant était au volant. 11
arréta. jeta un coup d'oeil pas
trop inquisiteur et continua son
chemin. Nous le suivimes pour lui
demander s'il ne serait pas sage
dc regarder de plus près ce qui
se passait dans les autos. Ce n'était
apparemment pas son travail et il
nous dit qu'il y avait une patroul-
ile spéciale de deux constables
pour ce genre de surveillance. —
Lui n'était là que pour “supervie
ser”.
Nous nous rendimes au poste

de police où les choses s'éclaircie
rent. II n'y avait rien à faire pour
mettre fin à ce stationnement,
L'on sait bien ce qui se passe au
“Ferry”, mais comme le traversier

cal supposé fonctionner 24 heures

par jour, ies gens ont le droit de
stationner sur les lieux pour l'at-
tendre.

| Les policiers se disent incaps
hles de faire quoi que ce soit pour
arrêter cette pratique.: Bitchin gli

Pour bien laver
LINCOLN. Nebraska. — (United

Press} — Selon une experte de

l'université du Nebraska, l'un des

! grands secrets (écoutez ça les mé-
|magères!} des bellen lessives blan-
ches, réside dans un adouciase-

ment adéquat de l'eau. Flle affire

me que si l'on utilise du savon
pour le lavage, l'eau doit en être

adoucie tant pour le lavage que

pour le rinsage. Si l'eau du rin-

sage surtout est “dure”, les parti-
cules du savon vont s’aggriper au

tissu. Ces particules rendent Je re-
passagé difficile et rend terne le

linge plane ou de couleur. C'est

pou J, ménagères, ne manquez
Jamais d’adoucir l’eau avant d'y

ajouter du savon.

 

 
 

  



 

en fer à cheval, qui contourne |
l'a photographiée de nuit, en l'éc
sium reliées entre elles à l'aide de 31 milles de fil électrique,
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Cette cérémonie n'a pos manqué de brillant

Le chemin de fer américain Pennsylvania possède, comme nos chemins de fer canadiens, sa courbe
e réservoir Altoona, en Pennsylvanie. Pour la mettre en valeur, on
lairant à l'aide d'une fusée aérienne et ce 6,000 ampoules de magné-

allant même jusqu'à installer un certain
nombre de ces ampoules sous la surface de l’eau. Cette photo, prise le 20 octobre, marquait à la fois
le centenaire de ce fer à cheval et le 75e anniversaire de la lampe à incandescence. Pour ceux qui
aiment les gros chiffres, disons que ces feux avaient la mème intensité que 15 millions d'ampoules de 60
watts, et qu'ils ont illuminé une superficie de terrain de deux millions de pieds carrés. (United Press)

Le procès de la semaine

Percy Bell s'est-il
Des applaudissements frénétiques éclatèrent aussitôt que l’hon. juge J. C. MeRuer

eut remis Mary Bell en libertt à la suite du verdict de non-culpabilité. La démonstration

suicidé?
enthousiaste menaçait de se prolonger, quand le président du Tribunal intervint. S'adres-
sant directement aux gens qui remplissaient la salle d'audience, il leur demandas’ils consi-

nne et s’ils s'imaginaient assister à la fin d’un spec-'
A

déraient Mme Bell comme une comédie
tacle,

   Le soir du premier de l'An, en …
1954. Percy Warner Bell, 52 ans.'
ingénieur stationnaire, regardait :
un spectacle de télévision, chez!
lui, à Belleville, Ontario, en com-
pagnie de sa femme, Mary, et de
leur pemsionnaire, Roscoe (Rusty) '[
Jenners. Bell se plaignit soudain!
de douleurs au dos. Il dut saliter. :
Vers trois heures, le matin du 2.
janvier Mme Bell atteignait

phone et le priait de venir sans
tarder au chevet de son mari souf-
frant. Elle ajouta qu'elle tentait
désespérément de rejoindre un
médecin depuis minuit.
Le médecin trouva le malade en

proie à de violentes souffrances.
Il restituait en abondance. Bientôt
il expirait. Le Dr Anderson attri-
bua la mort à une hémorragie
cérébrale. Percy Bell fut inhumé

4 janvier suivant.
+ ès le 9 Janvier, on exhumait le
% défunt sur l'ordre du procureur-

général. Des parents de M. Bell
avaient exprimé des doutes sur
les causes de la mort de I'ingé-
nieur, considéré jusque-là en ex-
cellente santé.
Le 15 janvier, les experts médico-

légistes découvraient dans les vis
cères du défunt suffisamment de
strychnine pour avoir causé la
mort par empolsonnement. L'au-
topsie d'ailleurs permit de con-
clure qu'aucun autre facteur que
le poison n'avait pu provoquer la
mort. Aucune trace d'hémorragie.
Le cerveau étalt définitivement
intact.
Mary Bell était arrêtée le 22 jan-

vier. On l'accusa du meurtre de
son mari. Son procès débute, à
Belleville, le 14 octobre dernier.
La Couronne s'efforca d'établir

que l'accusée avait eu intérêt à
voir disparaîire son mari.

INSTITUT GÉNÉALOGIQUE

DROUIN         

  
  

le '
Dr Reginald Anderson au télé-(§

Mary Bell

Tandis que Percy Bell passait
pour un homme rangé, sérieux,
excellent travailleur, sa femme
était considérée plutôt légère. Con-
trairement à son mari, elle affec-
tlonnait l'alcool. Peu à peu ses
amies s'en étaient écartées. On
prétendait que Rusty Jenners était
devenu plus qu’un simple pension-
naire pour elle. Percy Bell s'en
était même déjà plaint à quelques
intimes.

Alors que l'ingénieur stationnai-
re s'était abserté pour ses vacan-
ces, entre le 25 septembre et le 2
octobre 1953, Mary Bell n'avait pas
quitté la maison, quand son pen-
slonnaire s’y trouvait. A l'encon-
tre des usages du ménage Bell, un
détaillant de boissons alcooliques
avait livré dix petites bouteilles
d'alcool et deux grosses, à la re-
quête de Mme Bell, pendant les
vacances de son mari,

Au cours d'octobre 1953, Mary
Bell aurait influencé son mari pour
qu'il prenne une assurance de
$11,000 sur sa vie à lui. Elle en
était la bénéficiaire.
Après la mort de son marl, Mary

Bell se rendit au cimetière pour
faire le choix d'un terrain. Geor-
ges Rutledge, entrepreneur de
pompes funèbres, l’accompagnait.
A cette occasion, la veuve récente  

lui aurait confié qu'elle regrettait
de ne pas- avoir fait incinérer le
défunt. que cela lui aurait causé
infiniment moins de trouble et de
démarches. D'après le procureur
de la Couronne, l'accusée aurait

‘ainsi pensé prévenir toute possi-
‘ bilité d'autopsie. ’

L'accusation établit également
que Mme Bell avait acheté de la
strychnine,
de Belleville, peu de temps avant
l'empoisonnement de son mari.
Quand on la qüestionna à ce sujet,
elle ne fit cependant aucune diffi-
culté pour admettre son achat.
Elle y avait procédé, ajouta-t-elle, |
sur la demande de son mart, qui
voulalt empoisonner des rats dans
la cave de leur demeure.

Le procès dura quatorze jours.:
La Couronne fit entendre une
quarantaine de témoins à charge.
Le procureur de l’accusée n'ap-

pela personne. II déclara tout sim-
plement qu'on n’avait fait aucune
preuve de meurtre contre sa clien-
te. Les circonstances invoquées
étaient définitivement insuffisan-
tes pour justifier un verdict de
culpabilité,
L'hon. juge J. C. McRuer parla

aux jurés pendant prés de quatre
heures. Il conclut son adresse en
disant qu'il n'y avait que deux
verdicts possibles: culpabilité ou
non-culpabilité ! La preuve telle
que faite excluait toute possibilité
d'homicide involontaire.
Le jury a prononcé son verdict

le 27 octobre courant, après trois
heures ct trois minutes de délibé-
rations. Il a trouvé l'accusée none
coupable.
Immédiatement après le verdict.

le président du tribunal libéra
Mary Bell. Pleurant et souriant en
même temps, alors que l'assistance
l'acclamait, Mme Bell remercia
d'abord son défenseur. Puis elle
poussa la générosité jusqu'à tendre
la main au procureur de ta Cou-
ronne, alnsi qu'aux détectives qui
avaient provoqué son arrestation.
Comme on le sait déjà, il fallut

une interpellation sévère du juge
McRuer pour calmer la démons
tration enthousiaste qui accueillit
l'acquittement de Mme Bell
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{|EVITEL LES FOULES DE NOËL/
Un léger dépôt réservera vos achats
Nos marchandises sont des importations;
elles ne sont pas renouvelables, profitez
d'un choiz plus complet.

NE SOYEZ PAS DESAPPOINTE,
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Les prix sont des plus avantageux par leurs
Importations de tous les pays. lt y a un
choiz à la portée de toutes les bourses.

* Emballage “Fantaisie de Luxe” GRATUIT *

NOUVEL ARRIVAGE D'ANGLETERRE !

VU LA GRANDE DEMANDE, NOUS REPETONS CETTE OFFRE

Venez, téléphonez ou commandez par la poste immédiatement

« GRATIS!
avec découpure de cette annonce
Magnifique beurrier en verre talité
dpa 3s d'une vateur de $10.00 (6” large,
415” haut) avec l'achat d'un de ces
services pour B ou 12 personnes.
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OFFRE POUR 5 JOURS
SEULEMENT

Service à diner

LYON & CROWN
Semi-porcelaine d'Angleterre

“MAROON”
Décoration or 22 carats

Première qualité
Bordure d'assielies toute sculpiée de
V2 pouce. comournée d'une bande
rouge marron de | 7 pouce et eucer-
clée de 2 fliets dotés en plus d'ume
décoration de dentelle toute dorée
qui fait le tour. Au centre. le plus À

La plus maturelles. reproduction qui
présente l'effet d'être fait à ln main.
Valetz sensationnelle à ce prix qu’il
ne faut pas manquer,

SERVICE 8 | SERVICE 12
PERSONNES ' PERSONNES
53 morceaux | 77 morceaux
Rég. $65.00 Rég. $93.50

*34”, ‘47

Venez voir les plus beaux

il 100 différents services de $3.50 à $300.00
Le plus grand choix en Amérique de véritable

FER FORGE MARTELE A LA MAIN
Convenant à tous genres d'ameublement, je véritable fer forgé

rehaussera l'apparence de votre foyer.

« NOUS MANUFACTURONS fer forgé sur demande *

SPECIAL
5 jours seulement

© MIROIR, 28 x 18.
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Rég. $40.00. sa(*
Spécial

@ CHAISE, 28" hauteur,
13” largeur.
Rég. $4225. .$0
Spécial...

® TABLE, 3" hauteur,
24" largeur par 11”.    

 

Rég. $4625. $ 78
Spécial .......   

   
Plus de 100

autres morceaux
utiles et décoratifs de

$2.50 à $125.00
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Tle veulent lo droit de tuer les Incurables

‘Les partisans de l'euthanasie
sont de plus en plus nombreux

ROME. — (D.R.L, par Margot Dersen) — Il y a dans le monde des milliers de mères

  

  
qui donnenttout leur amour à ls détresse de leurs enfants condamnés à vivre et qui sont

toujours hantées
quand je ne serai plus... ?”

La question de savoir si un mé-
decin — ou un conseil de médecin
— doit avoir le droit de tuer à la
naissance un enfant reconnu inca-
pable de vivre est toujours pas
sionnément discutée et le fut en-
core dernièrement au cours de la
session, à Rome, du Conseil Eco-
nomique et Soclal des Nations
Unies, où l'on attira l'attention, à
côté du danger d'une surpopula-

tion du globe sur l'accroissement
des naissances d'enfants incura-

bles qui remplissent les asiles

Un orateur allemand posa la
question de savoir si l’accrolsse-
ment frappant des naissances de
frères ou de soeurs “slamois”
n'était pas un signe du destin ten-
dant à faire prendre des décisions
sur cette question. Ce faisant, il
avait à l'ésprit les jamelles de

Homberg, Lotti et Gitta, qui ont
aujourd'hui trois ans, de petites
filles saines et gales — mais qui
sont reliées par le sommet du
erâne.
Que se passa-t-il jusqu'à présent
mr

Banquet oux huîtres
Samedi, le 6 novembre, au Ma-

noir Laurier, 1258 est, rue Bélan-

ger, angle De Normanvilie, aura

lieu un banquet aux huftres orga-
nisé par l'Association chorale de

la paroisse Sainte-Cécile, au pro-

fit des oeuvres paroissiales. Le

président d'honneur sera M. l'ab-
bé J-Albert Gariépy, curé et au-
mônier de la chorale. Tous les
amis des chanteurs de Sainte-Céci-
le, ainsi que leurs épouses, sont
cordialement invités Prix d'en-
trée, $2. Pour information, on té-
léphone à CH. 7797.

LIVRAISON IMMEDIATE

Marconi
Choix de tous les nouveaux modeles 1955

Vous pouvez posséder un
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par cette question :

avec Lotti et Gitta? Un médecin

essaya de séparer les têtes au

moyen d'un de nylon que l'on
resserrait toujours davantage —

en vain!
Les parents espèrent en l’aide

d'un médecin étranger, car ll pa-
rait qu'il me se trouve aucun pra-
ticlen allemand qui veullle entre-
prendre l'opération qui les sépa-
rerait, mais qui pourrait être fa-
tale pour l’une ou même les deux
fillettes.

Il est certain que les médecins
d'autres pays ne partagent pas

l'avis du corps médical allemand
qui rejette le principe de l'eutha-
nasie — dont les partisans devien-
nent cependant plus en plus
nombreux dans d’autres pays, no-
tamment en Angleterre.
Le docteur Sutherland, un mé-

decin britannique de 72 ans, spé-
cialiste d'affections pulmonaires,

n’a pas craint de prétendre dans
un article qui a fait sensation dans
les milieux médicaux du monde
entier, que la pratique de l'eutha-
nasie n'était pas inconnue du corps
médical anglais même à l'égard
de patients adultes.

Dans une conférence devant le
dernier congrès des médecins ca-
tholiques tenue à Dublin et auquel
assistalent plus de 400 praticiens,
appartenant à 17 nations, le doc-
teur Sutherland souligne une fois
de plus ses affirmations relatives
à cette pratique des médecins bri-
tanniques.
“Je connais des médecins qui se

vantent d'avoir grâce à certaines
drogues, délivré des malades de
leurs souffrances. J'ignore com-
bien de patients en Angleterre,
reçoivent ainsi chaque année la
mort de la main de leur médecin.
J'ignore combien meurent de cette
façon, je ne peux que prétendre
qu'ils ne sont pas décédés mails —
si je puis sf m'exprimer —
qu'ils ont été décédés”,
“Autant que je sache c'étalent

dans la plupart des cas des mala-

Quand

   

être gardé à la maison chez lui

avait toute liberté de gambader

rencontra, puis a stoppé sens la

camion, mais pour le lui bnatailé au volant et allait

pilotera-t-il un avion ?

“Qu’adviendra-t-il de mon enfant (infirme ou idiot)

des (ncurables, torturés de dou-
leurs qui furent tués par leurs
médecins. On t donc, dans ces
cas, employer ie terme d'euthans-
sie dans son vrai sens. °
“Je crains cependant que o

cette pratique n'est pas énergique-
ment combattue, il puisse arriver
un moment où des médecins à la
conscience iarge pratiqueront aussi
l'euthanasie sur des malades qui
leur deviennent un fardeau et Dieu
sait que ceriains patients peuvent
énerver leur médecin avec leurs
éternelles plaintes et réerimina-
tions...”
La question: “un médecin te

i1 tuer lorsqu'il ne peut gudrirt"
est aussi ancienne que la science
médicale elle-même. Des peuples
primitifs s'assuraient, par une
courte exposition des nouveaux-
nés, de ce que Jes enfants résis-
tants restassent en vie. Dans cer-
taines tribus indiennes d'Améri-
que du Sud, et chez les Esquimaux,
une coutume encore actuelle veyt
que les malades partent dans
solitude et s'en remettent à la na-
ture et au destin de leur guérison
ou de leur mort.
Mais à notre époque et dans nos

pays de haute civilisation l'eutha-
nasie n'est pas non plus une chose
rare. Bien souvent on rencontre
des cas où des proches parents
ont tué un membre de la famille
afin de le délivrer des souffrances
d'une maladie incurable. Dans la
plupart de ces cas où il est prouvé
que la pitié pure, et non pas des
questions d'héritage ou d'autres
mobiles égoites, fut à l'origine de
l'action, les peines prononcées fu-
rent remarquablement légères.
Dan; notre conception actuelle,

l'euthanasie est un problème au-
quel ‘il n'y a pas de réponse con-
cluante. Seule notre compassion
peut s'adresser aux mères qui
volent grandir leurs enfants qui
un jour rempliront les asiles et les
cliniques spécialisées, qui enve-
loppent leur enfant damné à la vie
de tout leur amour et de tous
leurs soins.
ee

 
ER    

Le petit FREDDY STANLEY, qui n'est âgé que de quatre ans, doit
, à Portsmouth, à la seule fin de

l'empêcher de conduire une automobile. L'autre jour, alors qu'il
dehors, il s'est installé su volant

d'un camion, stationné près de la demeure familiale, l'a fait démar-
rer, à fait un virage à droite irréprochable à la première rue

moindre anicroche, à la vue dun
agent de police. L'agent n'a jamais voulu croire le chauffeur du

rouver, le bambin s’est de nouveau
rer quand le policier, finalersent

convaincu, Ven a empêché. (K e)



Le clergé promet de mettre
~ fin au régne des avorteurs

(Par Alain Stanké)

gion des Trois-Rivières et de Shawinigan est
s le Petit Journal des résultats de notre en-

Le règne des jeunes avorteurs de la ré
fini. Quelque temps après la publication dan
quête, un important personnageecclésiastique nous demandait de passer aux Trois-Rivières
pour compléter les détails qu'il avait lui-mêm > accumulés sur les activités illégales de cette
bande d’indésirables, Cet ec-
clésiastique nous a déclaré à
sette occasion qu’il mettrait
toute son influence au service
de ceux qui, dans le district,
ont déclaré la guerre À ce!
“racket” immonde. |
Voicl quelques détails supplé-,

mentaires que nous sommes par-,
venu, la semaine dernière, à ras-;
sembier sur ce “gang” dont les
citoyens de Trois-Rivières et de
Shawinigan sont passablement fa-
tigués. Ce collège d'avorteurs fonc-'
tionne depuis plusieurs années mais
ce n’est que depuis deux ans que
son activité a pris une certaine
ptoportion. |
Nous savons aussi maintenant

que les personnes chargées d'ap-'
prendre à ces avorteurs l’art de
l'avortement ainsi que èelles qui
leur passent les instruments né-
cessaires. sont deux médecins, dont
ua Canadien français et un Anglo-
Canadien. Depuis les années qu'ils
vivent de ce petit manège, ces
deux médecins ont sous leurs or-,
dres plus de vingt avorteurs, âgés
de 18 à 25 ans. Ces jeunes qui
viennent tous d’une même école
de Shawinigan. se rencontrent quo-
tidiennement.
De source très sûre, nous avons

appris que les jeunes avorteurs'
s'y prenalent souvent à deux et
même à trois fois pour réussir une
“opération”. Le tarif. nous venons

Bs {en avoir une preuve supplémen-
taire, est de $200 et plus, selon la
téte du client et l'état de la clien-
te...

On comprend facilement l'indi-
gnation de l'ecclésiastique en ques-!
tion qui nous a affirmé qu'il ver-‘
rait personnellement à ce qu’on’
tienne une enquête immédiate et
approfondie sur toute l'affaire, en-‘
quête qui devrait rapidement con- |
duire à l'arrestation des coupables.
A l'heure actuelle, les anciens

de l’école dont nous parlions plus
haut, n'ont pas encore quitté la
bande et continuent à se faire de,
“l'argent de poche” avec ces opé-
rations iHégales. Rarement, dans le :
pays, on avait vu un réseau aussi
important propre non seulement à!
multiplier les opérations illégales
mais encore à favoriser la prosti- ;
tution à cause des. facilités offer-
les aux filles-mères par ce “Col-
lege d'avorteurs”. Heureusement
que les beaux jours de ces “racke-
teers” tirent à leur fin.
 

Roi d'Espagne ?   
On prête au général Franco l'in- '
tention de faire monter le prince
JUAN CARLOS (ci-dessus) sur
le trône d'Espagne. Le prince,
qui n’est âgé que de 16 ans, vit
actuellement à Estoril, au Portu-
gal, avec son père, Don Juan,
le prétendant logique au trône.
On dit même que le général
Franco aurait fait savoir Juan
Carlos de se préparer à assumer
la fonction de roi, au cas od
l'Espagne accepterait le retour

de la monarchie. !
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TV-195

Console de luxe 21”
Dessiné spécialement au goût

. moderne. Comprend tous les
derniers développements de
Marconi dans le domaine de
la télévision. Magnifique ca-
binet de style, fait à la main,
en noyer, ecajou ou chêne
blond. Boutons plaqués-or et
enclavés pour éviter la dété-
rioration. La grille du haut-
parleur est inclinée en vue
d'assurer la perspective du
son. Le châssis 19 tubes
svec tube-image recouvert
d'aluminium procure tous les
derniers perfectionnements
des modèles de luxe Marco-
ni. Dimensions du cabinet:
235” x 24” x 20/2". Modéle
muni du “Controlite”, contrô-
leur d'image entièrement au-
tomatique.
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Larevanche des berceaux est

|ose

contrbs ras

à la baisse dans laprovince
QUEBEC. — (B.U.P.) —

à décroître dans le Québec; mais,
Le taux des naissances tend

par contre la santé géné-

rale semble aussi s’y améliorer sensiblement, au témoignage

du ministère provincial du Commerce et de l'Industrie.

Un bulletin statistique de ce mi-
nistère montre qua le taux des
naissances a décliné de 31.1 pour

cent qu'il était en 1947 à 28.5 pc.
en 1953. Fait toutefois consolant:
le taux des mortalités s’est égale-

ment abaissé, de 10.3 pour 1,000 en
à seulement 7.8 pour mille

en 1953.
La hausse naturelle de la popu-

lation, par surplus des naissances
sur les décès, à été de 85,805 âmes,
car on n'a compté l'année dernière
que 33,218 morts en regard de
122,023 naissances. Avec l'appoint

de l'immigration, la population du
Québec s'établit présentement à
4,275,709 âmes.
Dans le domaine économique,

notre province continue également
d'aller de l'avant. Le chiffre total
net de la production y a été de
$3,280,000,000 en 1951 (la dernière

année pour laquelle le ministère
de des renseignements com-

plets). C'est un de 371 pour
cent sur 1938, où la valeur d'en-
semble de la production québé-
coise était de $697,000,000.
Pour le domaine particuller de

ln production agricole, le total
brut de l'an passé atteint $477,-
000,000, une baisse de $17,000,000
sur 1952. La valeur des récoltes de
céréales et légumineuses a décliné
pour sa seule part de $154,000,000
à $142,231,000.
Le ministère ne donne pas d'in-

formation pour ce qui en est de
l'emploi mais assure que la baisse
y a été légère. I] signale en même
temps que la moyenne des salaires

Îfallait y penser
    

 

1 y a des mamans qui n'ont pas
encore trouvé ie moyen de quit-
ter la maison et de s'occuper d'un
enfant à la fois. Mme LOUIS
LIPSCHULTZ, qui est profes-
seur au collège Vasser, à Pough-
keepsie, dans l'état de New-York,
a résolu le problème en ayant re-
tours à un vieux truc indien qui
consiste à ficeler l'enfant comme
un saucisson et à le pôrter sur
son dos. La petite Elizabeth (c'est
le nom de l'enfant) semble raf-
foler de ce moyen de locomotion.
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Grande expo de
nos produits

La Chambre de Commerce du
district de Montréal organise une
grande exposition des. produits du
Québec; cette exposition se tien-
dra au Palals du Commerce, du 4
au 12 mars prochain. Cette exposi-
tion a pour but de montrer jus-
qu'à quel point l’industrie s'est
développée au cours des dernières
années dans notre province. La
Chambre de Commerce compte In-
viter des journalistes de tout le
Canada, des Etats-Unis et même
de l'Europe à cette grande manl-
festation.

+

m
m

s'est élevée de 5.8 pour cent en un

an. Cette moyenne hebdomadaire

par tête s’établit A $54.55, en com-

— (United
Press) — La ville de Worcester a
acheté des pâtés de taudis pour
les raser et créer ainsi de nou-
veaux parcs de stationnement,
Mais dans chacun des contrats de
vente, fl y à une clause qui pré-
voit l'extermination obligatoire des
rats avant que les équipes ne pro-
cédent à la démolition des mai-
sons. On a rédigé cette clause pour
éviter que les rats tentent d'aller
se réfugier dans les maisons qui
borderont les dits parcs de ata-

  

paralson de $51.66 en 1952. tionnement.
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LA PERMANENTE MADELEINE TREMBLAY
“La plus belle”

Si vous avez jamais révé d'être ondulée naturellement,
prenez immédiatement rendez-vous avec le

SALON MADELEINE TREMBLAY
Experts en permanentes, en coupe de cheveux et en teinture

à 3434, RUE ST-DENIS

 

 

 
 

 

 

 

    
  
  

  

   

  

   

  

 

Tout ce qu'il vous faut pour Noël

vous le trouverez chez

Armand Gravel

PLAN MISE DE COTE
Un léger dépôt réservera toute marchandise
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. HEURES D'AFFAIRES €
9 h. 30 à 5 h. 30 samedi compris.

- Ouverts le vendredi soir
. . Jusqu'à 9 h. 36.

[ olU L$ | FERMES LUNDI
(Fête de lu Toussaint)

  
gris charcoal
HAUTE ELEGANCE MASCULINE! ~~
Le choix de l'homme bien mis est
sans contredit ce nouveau gris foncé
distingué... LE GRIS CHARCOAL.

Confection supérieure, coupe
impeccable assurant une élégance
indiscutable en toute circonstance!

BEAU WORSTED 100% LAINE
Modèle droit à 2 boutons préféré
de la majorité des hommes.
Tailles 36 à 46 pour stature
ordinaire, longue ou courte.

DUPUIS — confection pour hommes,
rez-de-chaussée, St-Christophe

  
   
     

 

       
   

 

  
  

 

    

VESTON AVEC UN PANTALON
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AUTRES QUALITES:
55.00 à 79.50
  

ori Srères

     



 

BB POURQUOI PAYER PLUS CHER POUR VOTRE PEINTURES M
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LIVRAISON
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F1{ EMAIL AA .................... Rég. $9.75 $6.50

| BLANC MAT (flat) ...... Rég. $6.90

1 PEINTURE cooutchouc .. Rég. $8.50 ss.50
1 FINI SATIN .................. Rég. $8.25 $5.25

À EXTERIEUR AA 7’... Rég. $8.95

PEINTURES ECONOMIQUES
B 2101 Amherst, Gi. 2576 — 3960 N.-Dame O., WI. 7335 — 8614 de l'Epée, Gi. 2577
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Partout où l'on parle le français . . . "OSPRA"

fait connaître le plein sens du mot “’soulage-
ment.”

Procurez-vous “OSPRA', dans sa boîte rose.

Ce ruban de papier ciré, créé pour votre pro-

tection, Jui conserve indéfiniment son pouvoir
bien(aisant.
Au premier symptôme d'un

malaise, prenez deux comp-
rimés "OSPRA’ et vous serez
émerveillé du soulagement
rapide et durable que vous
ressentirez.

Croyez-moi, vous vous
dexez d'essayer ‘OSPRA'.

  

ose,

mp    
Demandez les comp-
rimés 'OSPRA’ @
votre pharmacien.

oui, vite ...et la douleur s'en va!

Ecrivez où venez COMMANDES

voir l'une des 18pha . POSTALES

1416, rue BLEURY,
Tél.:PL. 7811 MONTREAL, P.Q.
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Quandla caïsse se vide,
l'impôt a le nez long. .

A grand renfort de publicité, le gouvernement canadien

cherche actuellement à écouler la 9e émission de ses Obliga-

tions d'Epargne du Canada. C’est une entreprise fort loua-

ble, qui inculque au peuple, sinon au gouvernement, la vertu

de l'économie. Et pour rendre le produit plus attrayant, on

fait miroiter un taux d'intérêt de 314 pour cent aux yeux

des contribuables. C’est de bonne guerre. Ce qu’on se garde

bien de dire, cependant, c'est que les zélés fonctionnaires de

l'impôt sur le revenu prennent aussitôt note de vos noma et

adresses afin de vous réclamer une portion de cet intérêt dès

que vous le toucherez ; ce qui peut abaisser le taux d'intérêt

des obligations de 314 pour cent à 214 pour cent en moins

de temps qu'il ne faut pour l'écrire.

Le gouvernement canadien ayant

accusé récemment un déficit, les

brillants mathématiciens d'Ottawa

ont immédiatement décidé de

hausser les revenus plutôt que de

réduire les dépenses. Ils ont donc

chargé le istère du revenu na

tional d'utiliser avec un peu’ plus

de vigueur cet instrument de sup-

plice contemporain quest l'impôt

sur le revenu. Comme de bons tor-

tionnaires, les sadiques gratte-pa-

pier de la division de l'impôt ont

roug' leurs fers davantage. pour

mieux faire hurler les contribua-

bles.
Tis ont soutiré, d’une autre divi-

sion de leur ministère, les noms
ct adresses de tous ceux qui dé-

tiennent des obligations d'épar-

gne du Canada et qui en ont retiré

quelque intérêt. Armés de cette

liste ils ont ensuite exhumé les
déclarations d'impôt de tous les

“richissimes” contribuables qui

touchent de l’intérét sur ces obli-
gations afin de bien s'assurer qu’ils
avaient ajouté. à la somme de leurs
revenus déclarables, les maigres
intérêts ainsi perçus. Aucune
somme n’est insignifiante pour eux.
à condition qu'elle soit due par le
contribuable, et ils réclament des
montants de trois quatre ou cinq
dollars de gens qui ont commis le
crime de ne pas déclarer les quin-
ze, vingt ou trente dollars d'inté-
rêt que leur ont rapportés leurs
obligations d'épargne.

(Teholdupga]
Ce genre de holdup ‘légal) rend

fort vulnérable l'intérêt perçu sur
les obligations d'épargne; beau-
coup plus vulnérable que l'intérêt
de 214 pour cent que paient les
Caisses populaires et celui de 2
pour cent que versent les Banques
à charte. Il est généralement con-
venu, en effet, que les banques et
Caisses populaires ne déclarent à
Ottawa que les versements d'inté-
rêt dépassant cent dollars et on
vous laisse en entier, par exemple
les $20 que vous rapporteront un
dépôt de $1,000 à votre compte

Membre aveugle
d'un dub 4-H

DYSART, Sask — (B.U.P.) —
Gordon Frank, un jeune homme
de 19 ans, de Dysart, en Saskat-
chewan, est probablement le seul
membre aveugle que compte le
mouvement des clubs 4H dans
tout le Canada; et il n'est pas
moins actif et dévoué aux intérêts
de son club qu'aucun autre mem-
re.
Gordon a perdu ia vue en 1842

à la suite d'une attaque de rou-
geole, Quatre ans plus tard, il ob-
tenait d'être envoyé à l'école spé-
ciale pour Infirmes et individus
handicapés, à Brantford, Ontario.
En sept ans, il y apprit, en même
temps que lire et écrire au moyen
de l'alphabet braille et compter
sur une ardoise garnie de fiches,
à accomplie divers travaux légers
de menuiserie et à jouer du trom-
bone. Gordon est aussi un excel-
lent danseur.
Ses patents, des fermiers, sont

originaires de Roumanie et de
Pologne. Gordon s'intéressa donc
tout naturellement à l'agriculture.
Il fit la preuve de sa compétence
en ce domaine l'été dernier, quand
il reçut une médaille d'or pour le
veau de race Aberdeen Angus soi-
gné par lui et qu'il avait présenté
au concours annuel du club. 11 prit
également part au concours pour
choisir des juges du bétail parmi

 

   
 

les jeunes éleveurs.  

—-—

d'épargne. Si, toutefois, ces $1,000
ont été conflés au gouvernement
canadien, pour l'achat d'une obli-
gation d'épargne, les $27.50 d'inté-
rét qu'ils rapportent seront frap-

pés d'impôt.

Celui dont le revenu imposable
est de moins de $1,000 devra done
payer un impôt supplémentaire de

34.95 pour avoir touché, en intérét

sur une obiigation d'épargne de
$1,000 la somme de 327.50; ce qui
réduit le taux d'intérêt à un peu
plus de 214 pour cent.

Celui dont le revenu imposable

est de plus de $1,000 mais de moins

de 82,000 devra remettre 20 pour
cent (le cinquième) de l'intérêt

perçu au Receveur général du Ca-
nada; celui dont le revenu impo-
sable est de plus de $2000 mais
de moins de $3,000 (quel affreux
capitaliste) devra rembourser 225
pour cent de ce méme intérét au
sympathique (1) Receveur général
du Canada.
Ifeureusement, on n'invoque plus

le patriotisme pour vous inciter à
acheter des obligations d'épargne
du Canada, car ce serait plutôt
cynique. On se borne à dire que
vous faites une bonne affaire en
achetant ces obligations. Mais, les
affaires étant les affaires, il est
bien normal que les acheteurs étu-
dient les deux côtés de la médaille
avant de s'embalier pour un taux
d'intérêt de 314 pour cent; ce qui
n’est pas tout à fait exact quand
la division de l'impôt du minis-
tère du revenu national s'en mêle.

M Expire7!

Ce 70
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Désk Au mbcus DtaNtèn, les
explorateurs — notamment dans

les régions polaires — avaient

découvert que leur précieux
matériel médical était mieux
protégé contre les intempéries et
les vicissitudes du voyage lors
Qu'il était enfermé dans des
boites d'aluminium, ce métal
léger et inoxydable.

L'expérience à servi, De nos
Jours, dans les usines où l'on
fabrique des produits créant des
conditions défavorables d'humi-
dité et de corrosion, on place les
Bécessaires de premiers soins à
Fabri dans des boîtes en alv
minium.
En fait, on fabrique main-

tenant en aluminium des boîtes
de toutes dimensions et pour
tous los usages, et une infinie
variété de récipients inoxydables

Qui doivent rester toujours
propres et impeccables. Alumi-
num Company of Canada, Lid.

(Alcan).
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Lu boauté ne distisgue pos
pypré
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Dans les salons de beauté de l’Afrique équatoriale française, il
faut plusieurs heures pour donner un indéfrisable aux belles
indigènes, tout comme à Paris ou à New-York, d'ailleurs. Et tandis
que la cliente tue le temps en fumant la pipe, plutôt qu’en feuille-
tant une revue, la coiffeuse enroule tes “frisettes” à l'aide d'un
fer chaud. On a recours, là-bas, à l'huile de palmier pour remplacer
la lotion capillaire et donner aux Africaines du Gabon l'allure

de Marilyn Monroe. (United Press)

37 enfants en 47ans de mariage...
LIBAN, New-Hampshire. —:oat aussi pris soin de 35 autres

(Unit>d Press) — M. et Mme Mer- enfants A titre de parents nourri-
ton Goss s'accordent A dire qu'ils|ciers pour le Service du bien-être
ne se sont jamais ennuyés depuis|de 1'Etat du New-Hampshire., Pen-
leur 47 années de mariage. On les|dant des années et des années, il
comptendra facilement quand on|n’y a jamais eu moins de sept en-
saura qu'ils ont élevé 37 enfants.!fants à la maison. “Et tous ces
En plus d'élever leurs deux en-|enfants-là, nous les avons beau-
fants propres, M. et Mme Goss'coup aimés.” déclare Mme Goss.

 

  
  

 

   

   

       

     

Tout citoyen du Danemark peut
raconter ses ennuis à son roi
COPENHAGUE, — (North American Newspaper Alliance, par James White). —

Le roi Frédéric du Danemark a fait revivre une vieille coutume du moyen âge: ouvrir la
cour à ceux de ses sujets qui ont quelque grief ou réclamation à présenter.

It faut d'abord qu'un avis pa-
raisse dans les journaux, écrit en
petits caractères : “Sa Majesté le
Roi tiendra des audiences publi-
ques, telle et telle date, en son
palais de Christianbourg”. C'est le
“signal, pour un Danois qui se res-
pecte, d'aller conter ses ennuis
à son souverain.
Le plus surprenant est qu'il ne

s'agit pas là d'une simple forma-
lité, comme le traditionnel ‘Any !
complaints ?” de l'armée. Les Da-
nois le savent, d'ailleurs, et ils
ne se font pas faute de recourir
à l'intervention de leur roi, qui
Jeur apporte toujpurs des résul-
ats.
Au jourfixé, les “pétitionnatres”

font antichambre au palais. À dix
heures moins un quart, deux aides-
de-camp viennent prendre leur
nom et l'objet de leur requête.
Les “’pas-sérieux” sont poliment
éconduits, comme la dame qui
voulait un téléphone et le mon-
sieur qui réclamait une pension.
Quand tous les noms ont été

pris, le groupe est sligné par or-
dre de préséance, et le défilé com-
mence. Un à un, chaque pétition-
naire pénètre dans l'appartement
royal, serre la main de son sou-
verain, expose brièvement son cas
et cède sa place au suivant.
Les uns sollicitent un pardon.

ou une grâce, d'autres vienner:
se plaindre de quelque fonction-
naire. Dans ce dernier cas, le plai-
Enant doit présenter une déposi-
tiqn écrite, et l'action royale ne
se fait pas attendre.

Et c’est ainsi, en se tenant très

 

Loterie de santé
ST-LOUIS, Maine. — (United

Press) — Une femme de St-Louis
arrêtée sous l'accusation d'avoir
vendu des billets de loterie a pré-
tendu se livrer à cette activité
dans le simple but de prendre un
peu d'exercice. “Mon médecin m'a
dit de prendre de l'exercice,” a-t-
elle candidement affirmé au poli-
cier qui l'interrogeait. “C’est alors

  

 que j'ai décidé de vendre des bil- lets de loterie. Pour vendre ces)
billets, 1! faut beaucoup marcher
puis revenir chez les gagnants,
vous tomprenez.,.”

MBATTABL
Jamais Montréal n’a vu un aussi bas prix des appareils de T.V. si populaires

malins chuchotent que des “élus
du peuple” pourralent prendre là
une ou deux bonnes leçons !

près de ses sujets, que la famille
royale a réussi à se rendre si po-
pulaire au Danemark. Certains

CHIROPRATICIEN
Tél :

HO. 9320

Constant Croteau, D.C.
Docteur en Chiropratique

RAYONS x
ex-interne Clinique Speare (Colorado)

5107 PAPINEAU MONTREAL
en face du théâtre Bijou

Une grande science reconnue et réputée, au service de la popula-
tion souffrante, qui donne des résultats rapides et durables à
tous ceux qui ont recours à son aide. Le chiropraticien pratique à
la disposition de l'humanité pour le recouvrement de la santé de
toute personne, avec tous les instruments de la science moderne.
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6845 Chambord, Montréal - TA. 1862  

  

 

   

 

 

 

 

   

1106, RUE ONTARIO
coin AMHERST  

DUMONT :-7-- $339] MARCONI
ADDISON 17“== $189 combinés

CBS COLUMBIA 21° "2" s27 SEULEMENT
WESTINGHOUSE21"combiné|views$529 bi $5-70

RAAVICIOR 20consol.wow on BIS

|

patent|oat
EPARGNEZ jusqu'à 40%

||

®3*% wwii] 

 

  

 

       
 

 

         

  

    

   
  

 

2146, RUE MASSON
ROSEMONT   



 

44 LE PETIT JOURNAL, 31 OCTOBRE 1854

 

. Ponds cn 1926 — Publié es tmprimé A we lige veto

5466, avenue ROYALMOUNT, Montréal 9 — BY 25010

ABONNEMENTS : lan #mois

Consds .........+01000vanancaunesseces 6% se

Etate-Unis  ........... ovoenesarccancs 00 00

textes ou autre matériel de
et ne s'engage pas à toujours les re

Autoriné comme uve) postal do In 2e chem, wmiviire des Poston Oitame

Le Pots Journal ne pres pes Le responsebilitd, des

tourner. -

MONTREAL, 31 OCTOBRE 1954

La nouvelle administration -
devra retrousser ses manches

La poussière qu'a soulevée l'élection municipale de lundi est

à peu près abattue, ainsi qu'une partie des promesses qu'on y a

faites. Il fout espérer que la nouvelle administration réduiro, à

l'Hôtel de Ville, les chicones de sérail. Cor si la population de

Montréal a effectué un tel balayage, c'est qu'elle en a assez du

marasme odminisiratif et qu’elle entend que les nouveaux élus

retroussent leurs manches et se mettent à l'oeuvre sons tarder.

Dès que le Comité exécutif sera formé, il devra préparer le

budget civique 1955-56. L'exercice financier se termine le 30 avril,

mais les estimations budgétaires se déposent le 15 février. Or, les

travaux publics en cours coûtent de plus en plus cher, sans comp-

ter que les salaires des employés civiques seront plus élevés.

Pour fe nouveau Comité exécutif les revenus supplémentaires

ne seront pas faciles à trouver. Les candidats nous avaient bien

parlé, avant l'élection, de maintenir en force l'actuel rôle d'évo-

luation. Cependant, personne ne nous assura que le taux des

taxes, sur le fomeux rôle, demeurerait le même...
« «+

Il fout Les condidats avaient également parlé d'aide

rete des gouvernements provincial et fédéral... Ceci

des millions n'empêche pos le fait, hélas! que lo province

a accusé un déficit Fon dernier et qu'elle nous fait payer un nou-

vel impôt sur le revenu, ni que le fédéral anticipe à son tour,

pour la première fois depuis de nombreuses années, un déficit, H

faudra des hommes habiles pour inciter ces gouvernements à rendre

à Montréal une petite partie des sommes qu'ils lui ont soustraites…

Pourtant, À nous fout des millions de surcroît, pour dégoger

de so ‘gangue notre métropole. Que l'on songe seulement au mé-

tro et aux voies surélevées. Peut-on en payer les frais par de

nouvelles taxes d‘un côté et une réduction draconienne des dé-

penses générales de l'autre ?
x & x

Autre bléme : Fadministrati du “plus

Le Montréal grand” Montréal, rendue urgentepor 'oméha-

de demain gement ot le creusage du Saint-Laurent, doit

être mise aur pied. Ona foriné, pour l‘étudier, une commission,

mais nous n'avons pas encore entendu ses premiers balbutiements.

Pourtant, cela presse. Le Montréalois moyen se rend-il compte

que sa ville englobera sous peu toute la Rive sud, nontie de for-

midables installations portuaires ? "
N'oublions pas enfin l'élargissement nécessaire d'un grand

nombre de rues, ofin de soulager la circulation et le transport en

commun. .
En vérité, nos maux ne seront pos faciles à soulager, cor il

s'ogit d'une crise de éroissance fort grave.

Voici quelest le crime
inexpiable des Américains

Sous ce titre, l'écrivain ef journaliste italien Indro Montonelli

écrit dans l'excelient journal ‘’Corriere della Sera”, les lignes sui-

santes qui donnent à réfléchir et se passent de commentaires :

Pourquoi les Américains sont-ils devenus si impopulaires même

dons les pays qu'ils ont en partie reconstruits et sauvés de la fa-

mine après les avoir libérés ? C'est une question légiime, que je

me poserais si j'étais Américain et, comme tel, avais perdu un fils

en Normandie pour sauver la France. Le seul pays qui pourrait

avoir une raison d'ingratitude est l'Allemagne. Pourtant l'Alle-

magné seule montre un sentiment d'amitié pour son ancien ennemi.

De toutes les raisons objectives que nous donnons pour jus

tifler notre rancosur conire un ennemi coupable de nous avoir

battus dans une guerre que nous avons déclarée nous-mêmes, pos

une seule ne-tient debout. Cor les Américains ne nous ont pris

Gucun navire, aucun canon, pas un pouce de terrain; ils ord traité

leurs prisonniers avec beaucoup d'humanité, ils nous ont fait co-

deau de 40 milliords de lires. Malheureusement, toutes ces choses

qui commandent la reconnaissance sont oblitérées por un défaut

dont # n’y à aucun espoir que les Américains se corrigent, défaut

qui fait partie de la constitution américaine, de son song même:

c'est le désir chez eux de nous rendre meilleurs, de nous faire aimer

les uns les autres, de nous voir plus justes, plus riches, plus heureux.

Le vrai péché des Américoins — leur crime inexplioble —

c'est qu'en réalité ls volent mieux que les Européens. Je ne dis pos

qu'ils sont plus intelligents ni plus cultivés, ni plus capables, raf-

finés ou courageux, je dis simplement qu'ils ont des intentions plus

honnêtes, qu’ils sont plus disposés à sacrifier l'individu au bien

commun, qu'ils sont plui condides, plus confiants envers les autres

at qu'ils préfèrent voir le bon plutôt que le mauvais côté des choses.

Cela renverse certains concepts séculaires des Européens

habitués à voir le mat derrière le masque de l'innocence et à y
opposer un moi plus subtil et pervers. Et puis, toute l'Europe envie

l'Amérique à couse de sa puissance at de son bien-être.

 

 

Le drapeau canadien
“Un mot au sujet du drapeau

canadien. Vous souvenez-vous,

lecteurs, que, l'automne dernier,

on nous avait promis que la chose

serait réglée

à

la rentrée du par-

lement. Ça fait un an depuis et

l'affaire n'est pas réglée, que je
sache. Oh, pardon, elle est clas-

sée mais dans des archives pous-
siéreuses qui doivent attendre

d'être bien jaunies avant qu'on y

prête attention!

Cap-de-la-Madeleine.*
— +

Le film français
“Les films francais qu'on nous

présente à la télévision sont tel-

lement vieux et “sans le sens”
que c’en est ridicule. Nombreux
sont ceux qui n'aiment déjà pas

le film français à l'avance. Alors,
vous pouvez imaginer, quand ils

voient ces navets, comme ils nous
chantent qu'ils ont raison! II me
semble qu'il ne serait pas diffi-

cile de présenter au moins un

bon film de temps à autre: il y
en a plusieurs dont l'intrigue
“tient debout”.

“Une adepte du
film français,
rue de Normanville,
Montréal.”
—

Est-ce immorol ?
“J'approuve celui qui signe

PERE DE FAMILLE INDIGNE.
Cette Jean Desprez. ne devrait

pas avoir le droit de présenter

des abominations pareilles à la
radio. Je suis portée à croire
qu'elle puise ses connaissances
dans son milieu à elle; c'est peut-
‘être pour cela qu’elle n'a pas au-
tre chose à nous montrer...

“La radio, c'est une bien drôle
de chose. Une journée, on y dit
le chapelet; le lendemain, on
nous sert des saletés. Je préjère
écouter les programmes de “sa-
von”. Au moins, le savon, c'est
fait pour nettoyer ...

“Mme Greenwood.”
va

Programme moral...
“Au lieu de critiquer le “Dr

Claudine” de Jean Desprez, PERE
DE FAMILLE INDIGNE, pour-
quoi ne pas voir la belle morale
que ce programme nous ensei-
gne? Ce ne sont pas seulement
des sourires qui attendent les
jeunes dans la vie, mais aussi des
souffrances. -.

“Que vous le vouliez, ou non,
les admiratéurs de J.D. tont en
plus grand nombre que vbus le
pensez. Si vous n'aimez pas son
programme, écoutez Willie Lamo-
the et vos enfants resteront "cow-
boys”.

“Marie-Rose Beaudry,
2196, rue Baldwin,
Montréal.”

TS .
Roumain, pas Romain

“Tous les Canadiens français
qui m'ont demandé d'où je viens,
quand je leur réponds que c'est
de Roumanie, me disent que je
suis un Romain, J'aimerais leur
rappeler ‘un Romain est un
habitant de Rome, capitale de
l'Italie, donc un. Italien, tandis
que les habitants de la Rouma-
nie sont des Roumains.

“Un Roumain
de Roumanie.”

———
Camps de détention

“Je suis de l'avis de celui qui
signe UN ANCIEN SOLDAT et
je parle en connaissance de cause
pour avoir passé 45 jours au
camp de détention.

“Si vous voulez vous faire
traiter comme le dernier des
chiens par des prévôts, enrôlez-
vous dans l'armée et laissez la
“job” là pour 3 ou 4 jours; et
vous verrez si tous les détenus
des camps sont des lâches et des
ivrognes. Ce terme s'appliquerait
mieux dans 99% des cas aux gar-
des qu'aur détenus.
“Vous allez me demander pour-

quoi je me suis enrdlé. Jal été
victime comme beaucoup de jeu
nes, de la trop grande publicité.
Jaimais l'aventure, et je croyais
“faire un bon coup”. Maie j'at
perdu mes illusions!

“Un nouveau soldat.”

 

 

“Le Petit Journal” accueille

avec beaucoup d'égards les

opinions de ses lecteurs. Quand

vous nous faites parvenir vos

opinions, rappelez-vous que plus

votre lettre est courte, plus elle

a de chance d'être publiée. “Le

Petit Journal” se réserve le

droit de condenser ou résumer

vos lettres. Si vous ne voulez
1358,

 

  
ne les révélerons pas dans le

journal, mais cela nous permet

tra de vous demander des ren-

seignements supplémentaires, au

besoin.  
 

Endormi trop tôt!

“Le canal 2 a beaucoup à faire
pour satisfaire le public. On y

présente des programmes pas

bien drôles, comme “Tour de

chant” le mardi soir à 8 heures
30 et “Chambre noire” à 8 heu-

res. Pourquoi ne pas nous les
présenter à 10 heures 30 ou 10

heures 45? On serait ainsi tout
prét pour une bonne nuit de

sommeil au lieu d'étre encouragé
à se mettre au lit à 9 heures!

“Canadien pure race.”
tl

Parcomètres ef nous
“Avec les parcomètres, la

“gang” de l'hôtel de ville s'est
lancée dans un vrai commerce
de “slot machines”. On ne payait

donc pas assez de tares déjà?
Réveillons-nous avant qu'il ne
soit trop t@rd! Le comité exécutif
réve depuis 25 ou 30 ans, et on
en est toujours au même point.

On parle d'autostrade, de métro
et de tout ce que vous voudrez

pour soutirer de l'argent. Il doit
y avoir là-bas quelqu'un qui @
faim en grand...

“J. B.,
Montréal.”

Ps
Pour 3 ou 10 ens ?

“Le gouvernement provincial
dit qu'il à voté l'impôt sur le re-
venu pour une période de 3 ans.
Alors pourquoi, si cette loi n'est
que pour 3 ans, vient-on de louer
pour 10 ans, pour loger ce nou-
veau service de l'impôt, un nou-
vel immeuble qui doit se cons-
truire bientôt à Québec? Elec-
teurs, dites-moi ce que vous coûte
l'envoi de vos enfants à l'école
depuis cette nouvelle tare. Mal-
gré cet impôt, vous payez et paie-
rez toujours des taur fabuleux
pour faire instruire vos enfants!

“Un lecteur qui paie...
et paiera,
rue Chapieau,
Montréal.”

LL -—
Régie ou “rocket” ?

“La Régie des loyers dort-elle
ou si c'est M. Duplessis qui dor(?
Le monde ouvrier ne travaille
pas à moitié et le prix des loyers

   
a triplé. On nous demande gros
pour de vieilles maisons qui n'ont
Jamais été à ce prix quand elles
étaient neuves. Tous les gens
que je connais qui ont eu affaire

la Régie ont fini par s'y faire
mettre à la porte.

“M.R.M."
—rr .

Aimez votre prochain
“Etre en faveur de certaines

gens (les Témoins de Jéhovah)
ne veut pas toujours dire “pro.
téger”, BOB, mais seulement
faire la volonté de Dieu, qui veut
que nous nous aimions les uns
les autres. Si quelqu'un n'aime
pas son frère qu'il voit, comment
aimera-t-il Dieu qu'il ne voit
pas? Le commandement d'amour
vient de Dieu, et c'est par l'obéis-
sance à Ses commandements
qu'on verra si ces gens-là sont les
disciples de Jésus.

“A. McCarthy-Jones.”

. -
L'impôt ne ruine pas

“Pour qui veut critiquer, tous
les propos sont bons, JEAN
DENIS. En lisant entre les lignes
de vos lettres, on découvrira
ceci: mon grand-père était rouge,
mon père a continué la tradition:
je ne peurdonc faire exception.

“Pourquoi ne demandez-vous
pas à Ottawa de réduire l'impôt
fédéral? Soyez franc et admettez
que ce n'est pas le montant que
vous débourserez en impôt pro-
vincial qui vous ruinera; et cette
somme accumulée servira au bien
public.

“J'en ai A.C."
—

70.9 et pourtant...
“A St-Zéphirin de Courral,

comté d'Yamaska, un élève de 7e
année a obtenu un pourcentage
de 70.9 aux examens de juin der-
nier, A la réception du certificat,
envoyé par le Département de
l'Instruction publique, un “non”
en lettres rouges était écrit des-
sus. Par qui? Pourquoi? Estce
parce que cet élève avait appar-
tenu à une école privée? Nous
l'ignorons, mais royons là une
injustice révoltante.

‘Qeil ouvert.”
——

Sommes-nous ‘purs’ ?
“Tout dépend du point de vue

où on se place pour se procla-
mer pur, cher CANADIEN PUR
SANG. La “catin“, variété uni-
verselle, est aussi en production
satisfaisante au Canada. Les
chansons immorales ne sont pas
non plus l'exclusivité de certains
pays.

“C'est nous de l'Amérique qui
avons libéré leur Paris,” dites-
vous, Etes-vous bien certain que
c'était par philanthropie? Non, ce
qui comptait pour les intéressés,
c'était de ne pas perdre des mar-
chés au profit de l'Allemagne et
du Japon. Naif, va!

“E, Coeuté,
97, rue St-Roch,
Québec.”

 

 

 

 Pouvez-vous m'indiquer un endroit où déposer ma gomme à mâcher ?
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C’est pratique!
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DUO-THERM
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s'être évadé de le we lo soir de son “décès”...

 

Le “mort”surprendson épouse avecson cousin
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LUE:
LA VENTE DE NOS RADIATEURS ET CHAUFFERETTES

DEPASSE CELLE DE TOUTE AUTRE MARQUE AU CANADA

N’achetez pas une chaufferette

avant de bien lire ceci

  

 

  

 

  

 

    

o CHAUFFERETTES ELECTRIQUES
“*Enr. Trade Mark

 

 

Nouveau! Chauffe comme le soleil! Révolutionnaire!
CHAUFFERETTE EN VERRE CHAUFFERETTE CHAUFFERETTE EN VERRE

PAR RADIATION PAR CONVECTION PAR RADIATION

   

  

   

    s es À Ca No. 1306AT

veruis *39 Winner1354

éprouvées et opprou-
vées par la Conedion
Standards Associo-

C'est nouveau ! C'est révolutionnaire ! Chouffez les

maisons, les écoles, les immeubles sans aucune sur-

veillance. |! suffit de brancher l'appareil — et vous

jouissez du confort du chauffage radiant automatique. tion.

Ces chaufferettes portatives sontles plus efficaces et Les choufferettes par
Jes plus sûres. Economiques,elles fournissent une chaleur convection ELECTROMAID Sa

saine et confortable là où il y en a besoin. D'une finition sont idéales pour des en- .

soignée, elles cadrent avec n‘importe quelle pièce. droits humides, motels, co- TC

FACILES À UTILISER. . réglez le cadran du thermostat ves, camps d'été, garages. ABSOLUMENT SiURi /

automatique précis qui se trouve sur chaque appareil... bureaux, écuries et gran- ’

la pièce sera maintenue à la température voulue. On ges, etc. La chautferette par convection ELECTROMAID

chauffe entièrement beaucoup de maisons par le verre

|

No 1306AT a gagné le t-ophée 1954 du Conseil National

radiant ELECTROMAID. Des panneaux permanents sont: du Dessin Industriel, pour son apparence et son utilité

disponibles en installation de surface ou pour encastrer. remorquobles, pour son acceptation par le public. Cette

L'installation complète coûte souvent moins que celle des chaufferette est destinée à chauffer toute une pièce par la

systèmes troditionnels .. . les frais d'opération sont convection. Un outre modèle, le No 1307AH, qui

minimes... pas de pièces qui s’usent, pas d'entre- est aussi un humidificateur, est la seule chauffe-

tien. Les unités portatives sont idéales là où il faut rette à eau ou Conada qui ne brûle pos ses éléments

une chaleur supplémentaire. même si l’on oublie d'ajouter de l'eau. Absolu-

Les chaufferettes en verre ELECTROMAID sont ment oucun bruit.

. Connus et distribués d’un océan à l'autre — 8 service du Canads depuis plus de 20 ans

GARANTIE DE 5 ANS!
Le VERRE dans chaque chaufferette & garantie de 5 ans est également garanti sans condition pendant 8 ans contre tout défaut

PY TY IL LVLAR LLL ENEd

e be URBAINAea dE ALLei

omEn vente aux meilleurs mogosins — l'un des distributeurs ci-dessous vous renseignero ems

     

 

   
   

  

        

 

Montréal 1.0.6. PRODUCTS LTRE Roberval, P.Q.
AUER LIGHT MFQ. CO. LTD. LA RIVIERE INC. COTE, BOIVIN & CIE ING,
AVER ELECTRIC SUPPLY INC. LEB MARCHANDS EN QUINCAILLERIE Rouyn, PQ.
L.-C. BARBEAU, LTKE LETANG HARDWARE CO. NORTHERN CANADA SUPPLY CO.

EiLSELREKUAIEN ci a nePE,
BERN TRADING COMPANY RAINBOW OISTRIBUTORS CO, SAAEHITLERA, ELSTco. LTD,
CANADIAN ELECTRICAL SUPPLY CO. LYD. M . LTD.RAYMOND HARDWARE LTD. Ross BYRON LTD.
CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. LTO. ON À BUREAU LTD.

AEEE COR RECEE soilAL à auiLDuns
ALESSte : , SABOURIN ELECTRICAL SUPPLIES Thet/ord Mines, PQ SUPPLY LTE.
GEORGES DAIGNEAULT LTEK SHOATALL ELECTRIC LTD. 4.2, FEALANDLTES
DESCHESNES à FILS LTER UNION ELECTRIC SUPPLY CO. LTD roi
ETREuPPLYéa.Lio. Chicoutimi, P.Q. ANADIAN GENERAL ELNGTAI
¥. X. GUILLEVIN

&

FILS ENRG. COTE, BOIVIN & CIR ING, A GOUIN LTRE € ço. LTD

HAROWARE IMPORT CO. LTD. Grandy, PQ. Victortaviite, P.Q.
À. H. HEDERT LTÉE UHEFFORD ELECTRIQUE ENRO. A. @ LETOURNEAU LTD.

 

SALONIQUE. — (D.R.I,
par Octave Venza) — On sait

que le problème des “enterrés

vivants” hante l'humanité de-
puis toujours. La médecine
moderne est-elle en mesure de
constater un décès sans erreur

possible ? Oui... sauf quel

ques... très rares exceptions,
L'une de celles-ci faillit se pro-

duire en Bulgarie, à Choumla, où
un instituteur, Stefan Oudanov,
rescapé d'un camp de concentra-
tion pendant la guerre, mais gar-

dant une grave affection cardia-
que de celte époque, mourut subl-
tement vers le 20 septembre.
A peine un quart d'heure piué

tard, le médecin délivra le certie
ficat d'usage et comme les Ouda-
nov habitaient un minuscule ap-
|partement où s'entassaient en de-
hors du couple, trois enfants et
une belle-mère, le corps fut trans
porté à la morgue de la ville.
Ce triste événement eut lieu vers

six heures de l'après-midi. Mada-
me Oudanov et sa mère allèrent
se coucher, après avoir reçu les
condôléances de la famille et des
amis du défunt... ou, plus exac-
tement, la jeune femme (elle avait
27 ans} fit un saut chez le cousin
et meilleur ami de son mari, Basil,
pour discuter avec lui des modaæ

lités des obsèques.
Il faut croire que la discussion

ne se limitait pas à ce lugubre su-
jet, car bientôt la jeune femme,

de même que le fidèle parent et
ami de son époux, se débarrassè-

rent de tout vêtement superflu en

s'apprétant à se mettre au lit.

C'est à cet instant fatidique —
comme dans les vaudevilles —
qu'on frappa à la fenêtre.

— C'est tol, Basil? Ouvre, c'est
Stefan!

Si la voix n'avait pas été celle...
du défunt, le couple plus mort que
vivant aurait cru à une sinistre
plaisanterie.
—Qui est-ce? demanda Basil,

tremblant.

— Mals mol, je te dis. Je ne suis
pas mort. Le toubib s'est fichu de-
dans. 1] faut que tu préviennes ma
femme, sinon elie est capable
d'avoir une attaque .. de joie.

Cette fois, 1} n’y avait plus de
doute. En hâte, la veuve... incon-
solable essaya, en ramassant ses
vêtements, de disparaître. Mais
c'était trop tard; Stefan. connais
sant 1a maison de son cousin, réus-
sit à retirer le verrou et À entrer.
Les journaux bulgares, qui racon-
tent — très brièvement — l'histoi-
re, ne disent pas s'il n'aurait pas
préféré rester à la morgue.

Il vient de demander le divorce.
Quant à son coeur, I! se porte de-
puis comme un charme, Il n'y à

que le médecin ayant constaté
le décès — et qui est par hasard
un gros potentat du parti commu-

niste — dont la réputation a légè
rement baissé dans Je district.

Le commerce duNord
Les membres du Centre d’Achats

St-Hubert ont tenu leur assemblée
générale la semaine dernière, et le
président sortant de charge,
Jacques de Bellefeuille a donné
un rapport complet des activités

pourl’année 1953-54. À l'issue d'un
diner auquel avait assisté la ma
jorité des membres de ce Centre
d'Achat, on précéda à l'élection du

nouveau conseil d'administration,
lequel se compose maintenant de
la façon suivante : président, M.
Jacques de Bellefeuille; ler vices
président, M. Rudner; 2e vice-prée
sident, Emillen Labelle; trésorier,
Fred Michel; trisorler-associé,

Mme Marle Clément; sccrétaire-
honoraire, N. Dickstein; secrétale
re, G.-D. La Violette; dlrecteurs:
N. Simpson, G. Brunet, C.-E. Cou-
ture, J. Jérôme, B. Markoviteh, Re
Stroll, G, Latulippe, P. Lecompte
L. Lemleux, A. Wise, H. Arnold,
J. Langeller, R. Mazur, A. Mon.
eau, 8. Papa, J. Rattin, A. Robert,

, Sauvé, K.-D, Desgroseillers, P.

 

 PXaplan, à. Michel, J. Savaris, À.
Tessier et F. Plion.

/
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NOUS FAUCHONS LES PRIX:
C’est un fait et vous pouvez vous en convaincre
en venantvoir le plus vaste choix d’appareils de

TELEVISION
DE TOUTES MARQUES

Nous sommes les seuls à Montréal à vous offrir un choix
complet d'appareils de télévision de marques réputées, telles
que: PHILIPS, G.E., EMERSON, R.C.A. VICTOR, DUMONT,
WESTINGHOUSE, PHILCO, etc.

Tousces appareils sont neufs
ef emballés à la fabrique

  

 

Jamais offeris à un ausi BAS PRIX
 

Westinghouse
21TVBC Combiné tel qu'illustré

Nouveau modèle 1955 Pn
Prix régulier $975.00 Spécial

s§7Q-+ I
 

17TV12T
Nouveau modèle 1955 — 17”

Spécial

179% 
table avec lampe aluminisée.

WESTINGHOUSE WESTINGHOUSE WESTINGHOUSE § |
Nouveau modèle 1955

21” de table. Haut-parleur dans
la base. Lampe aluminisée.

21TV18K
Nouveau modèle 1955

21" console, lampe aluminisée.

Spécial

| 52490
de

523F0
Spécial

 

Prix

 

Te ere arte” rate |

super CONSOLE
| Lampe aluminisée.

21” d'écran.
Spécial

  

 

toutes les vitesses.  .
Prix régulier $799.00. Spécial

4 MODES D'ACHAT
® FACILTES DE PAIEMENT
— aussi peu que $3.00
par semaine

® MISE DE COTE —
appareil retenu jusqu'à
demande

e COMPTANT

® COMPTE COURANT

 

  

 

  
 

 

M SYLVANIA de Northern Electric 21"
console Holnlight
Rég.

CROSLEY 17“ de table. $ .00
Rég. 169

C.B.S. COLUMBIA 17“ de table, noyer,
acojou, blond.
Spécial......2000..

 

   

 

TELE-KING 54 21", combiné radio-phonogra-
phe automatique qui joue tous les disques

TOUS CES APPAREILS SONT VENDUS AVEC GARANTIE

ADMIRAL 2%” console $ .00
Modèle 1955. Spécial. 249

MARCONI 17” console 219%
rég. $339. Spécial .

$509.00. Spécial. .

$269.75. Spécial.

*199”
CROSLEY écran de 24" $ .00
Visionnaire. SPECIAL. . 349

RCA VICTOR — Townsmen || et Linton
Prix régulier $289.00 4 |99
A compter de

WESTINGHOUSE 17" — console — mo-
dèle 1955.
Spécial......20000000s , 225”

ADMIRAL 17” — Modèle console 17”.
Prix régulier $349.00 199
Spécial

TELE-KING 1955 — Modèle de table 21“.
Prix régulier $379.00 229°
Spécial

C.B.5. COLUMBIA — modèle 1955, 21”

Spacal. oeS0289”

Spécial

    
  

 

cesses enn.

449"

 

rue sus 0000

TELE-KING 21” de table, oeil $ .00
magique ovec UHF. Spécial... . 245

VENDEUR AUTORISE

DUMONT 1955, modèle Claridge 21”
console.
Spécial

GENERAL ELECTRIC 21” (Black Day-
ight). Modèle de table. $ .00
Prix rég. $449. Spécial. 229

CROSLEY 24" avec portes
Console 1954,
régulier $659. Spécial.

C.B.S. Columbia 21” — modèle de
table 1955 «—

289”

Prix ‘388°

249"
RCA VICTOR modéle Rutherford 21”,
console, image profonde.
Rég. $469.00. Spécial. .. 315”

RCA VICTOR 1954 — Modèle console
21”. Southbridge à image profonde. Prix
régulier $399.50

Spécial ..... a…sscu00

RCA VICTOR 24", modèle $ .00

Bystander 1955. Spécial. . 399

ADMIRAL 21" — écran géant — Console,

noyer, acajou, chêne blond. $ 00

Prix rég. $449.00. Spécial. 269

-
251253 BEAUBIEN EST
GRavelle 3233, 1551, 5661

Lundi, fête de la Toussaint, fermé toute la journée 

td

MARCONI! 1954 $ .00
Modèle 17” de table. 169

MARCONI 21” console $ 00
Prix rég. $459. Spécial. 279 ‘

MARCONI 1955
Modèle. 21” de table.

C.B.S. COLUMBIA 21” de table, lampe
aluminisée, haute fidé- 259
lité, 2 haut-parleurs. Sp.

289%

ADMIRAL 17" de table avec $
lampe oluminisée. Spécial...

  

  
    

  

 

  

 

    

 

    
        
          

        

      
       

  
249%

   
       

         
 

VOIR, C'EST CROIRE !
La meilleure façon d'ache-
ter ce qu’il y a de mieux.
en télévision est de com-
parer tous les appareils.
Notre assortiment complet
nous permet de vous pro-
curer cet avantage.

  

   
    
    

 

 

    

     
  

 

      

 

  

 

    

  

   

  i

179°  
  

  

  
GRATIS!
® GARANTIE 1 an

© Livraison GRATUITE

® Antenne GRATUITE

© Installation GRATUITE

Service spécialisé fourni
par BEAUBIEN T.V.

 

      
  

     
 

GR. 5591-7811   
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Lothar Malshat ne fournissait_plus à la demande

DISQUE | Il peignait un chef-d'oeuvre par

“au EME"

||

semaine, mais tous étaient faux!
"CHATEAU DE REVE" lus renommés

BONN. — (NANA) — Quelques marchands de tableaux parmi les p

PR_1611-1612 d'Allemagne ont oui A) honte aujourd’hui quand ils apprirent qu’ils avaient déboursé

Solos de piono enregistrés de larges sommes pour des tableaux de vieux maîtres qu'un anclen peintre en

par J.-E, Dubé, compositeur de 41 ans fabriquait à raison d’un par semaine.

Lo : Mais Lothar Malskat, le peintre -

et pianiste do loradio. empisonad aves trois de sey come metaosLeghue,LY08| Veop de commandes
mama! CE Di plices pour le plus‘ grand scandaleMARCHAND DE MUSIQUE de faux artistiques du siècle, avait

|

découvertes en 1942 quand l'église quant A ses tableaux de vieux
m

lés dans le
édit

|

fut détruite en partie par une tres, {is sont empl

Lo prixestde 90e: unPluseeÀeeet de bombe de la Royal Air Force. Pour [bar dun dancing de Lubeck, rete.
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… PORTUGAL
ame mtIN au

Le Portugal vient d'émettre un
nouveau timbre pour horiorer le
1500 anniversaire de naissance
de son ministère des Finances,
Sur le timbre, on voit le “char
de l'état” portant des personna-
ges qui représentent ia ricMesse

  

  

 

®, lice pour le procès qui ionale, l’administrati fi
ès 21 fresques religieuses du|commémorer leur “restauration”, [nu par la po u nationa administration finane

GRATIS | detevie pt Moyen-Âge dans la fameuse église lle ministère des postes imprima :ouvriraBlentôtDeppoirPole cière, lance et la prudence,

obtiendrez gratuitement deux f|de Sainte-Marie à Lubeck, vieille |même un timbre-poste spécial. ey, 42 ans, achetait de l'an-

copies de musique en feuilles [de 700 ans, en zone britannique, En vérité, Malskat les avait re- rich Line rents. toutes
pour pisno d'une valeur de qu'il avait été félicité personnelle- touchées à in levée, se servant Clees qu'il pouvait produl-

25 chacune. ment par les chefs du gouVerne

|

d'une actrice de cinéma Hansl|re pour quelques dollars chacune.
ment, y compris le chancelier Ade- Knoteck comme modèle pour les| (est M MuDen pouvant

expertsatitre, daassises anges, etde son père, sacristain,

|

plus, alla se confesser à la police.

rent à la cérémonie du dévoile-' pour les autres personnages. Ce génie de l'imitation dit qu’il ne

"Je te le dis, ma chère, ne manque pas…

——————
pouvait plus suffire aux demandes
de Fey. Il se plaignit qu'il était
surchargé de travail.

C'était Fey qui revendait les toi-
les auxemarchands de tableaux, et
si par hasard, il y avait de légères
variantes dans les reproductions
peintes par Malskat des tolies de
Rembrandt, Watteau, Dürer, Ma-
tisse, Renoir et Picasso, il expli-
quait que les toiles avaient été
“endommagées” alors que leurs
propriétaires fuyaient les Russes.
Quelquefcis, il racontait plutôt

que leurs propriétaires avaient fui
les Russes en traversant la rivière
Elbe à la nage. la nuit, et que
conséquemment, le tableau était
endommagé par l'eau.
Dans un livre de consignation

de 160 pages, complété par 3000
pages de preuves et de témoigna-
ges, la police accuse Malskat et
ses complices de fraude.
Parmi les 90 témoins, se trou-

vent plusieurs de ces marchands
de tableaux, bien déçus d'avoir
payé de si fortes sommes pour
les tableaux de vieux maîtres fa-
briqués par Malskat.

(__Mieuxque Chagall|
L'un des témoins, l'artiste Mare

Chagall, dont les oeuvres ont été
copiées par Maiskat et vendues
comme originales, apprit aux au-
torités allemandes que les faux
de Malskat étalent “meilleurs que
les originaux”.
Dans les mois qui précédèrent

le procès, l'administration de la
ville de Lubeck et les trois hom-
mes arrétés avec Malskat cher-
chèrent à faire annuler sa con-
fession. À l'enquête préliminaire,
Malskat réussit à faire ajourner
le procès, soutenant que les juges
étaient prévenus contre lui. Son
objection fut maintenue après
qu'une enquête eut révélé que
quelques juges avaient tenté d'é-
touffer l'affaire pour ne pas nuire
à la réputation de la ville de
Lubeck comme site touristique de
la mer Baltique.
Le procès reprendra quand on

aura choisi de nouveaux juges.
a
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V1} chez RELIABLE!"
Modèle D 94A de luxe

Magnifique réfrigérateur que la ménagère appréciera davantage,

dû à ces caractéristique nouvelles :
      

      
  

        

        

        
          

   

@ Dégivreur automatique
actionné par un bouton
à pression

@ Large tablette à côtés $
coulissants, bordure or

© Tiroir à légumes à
dessus transparent

Valeur régulière de $399.

1H ‘

Modèle D 84C T
+ ’ +

“Spécial” jus |
Voici un joli modèle éco-
ngmique de 8 pieds cubes

qui possède toutes les
caractéristiques de qua-
lité RCA. Congélateur

pleine largeur, capacité
44 lbs. Deux tablettes et

demie. Case pour légumes

et fruits. Contrôle à 8

WB

Ave i

positions, oy ot 8

Congrés de proprios
Le 5 et le 6 novembre aura

leu à Trois-Rivières, le congrès
de l'Union des Ligues de proprié-
taires de la province de Québec
Inc. La grande manifestation de
clôture se fera au Palals de I'Ex-
position, et le conférencier invité,
pour la circonstance. sera le Pre-
mier ministre de la province, l’hon.
Maurice Duplessis. Plus de 75 li-
gues seront représentées à ce con-
grès, et un grand nombre de ré-
solutions seront présentées aux
autorités. Les billets, pour le con-
grès, s'obliennent aux bureaux de
l'Union des ligues, 4625 rue Clark,
Montréal,
—————a——_—

( its!es pauvres petits:
EAST LYME, Connecticut. —

(United Press) — Pendant que dea
vents de 85 milles à l'heure déraci-
naient des arbres et rasalent les
cottages de ce village, le policier
Clinton F. MacKinnon recevait
l'appel téléphonique d'une dame
qui se plaignalt de ce qu'une bran-
che d'arbre fût tombée dans la
baignoire de ses pigcons.

NE NEGLIGEZ PAS DES

FAUSSES DENTS
QUI NE SONT PAS SOLIDES

Von fauses dents sont-elles poildes quand vous
mangez. flex ou Elcinuer 7 Si non, me soyes
plus embarrased d'un tel handicap. Servervay

de FASTEETIS mus vos dentlers. FASTEETH
et up alkalin (son-acide) qui retient vos
entiers es place, tout en vous donnant plus
de confort. Ne celle et n'a aucun
Obtenes BASTRETH toutes les

 

 

 

   
  
 

    
  

 

Modèle illustré $289.

Termes faciles si désiré VALEUR 5980
Vous trouverez toujours un omeublement complet ches REGULIERE

IABLEeZe222Pay
1874 EST, RUE STE-CATHERINE (prés de Cartier) CH. 3151

AIort: =Weve

A

SIAEIDNIOGS.JPW ow. 010e D SR SR OP A CN MA”
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Le silo-tranchée. coûte moins cher 2559teewieportYUss
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POR
Press) — Oscar Smith a dû atten-jreilles circonstances, n'y: LEXINGTON, Kentueky. —)permanents. Is sont aussi adéquats

;

silo doivent être pavées de plerres|dre vingt-cinq années de progrès|être utilisée. Mais les decins(United Press) — L'an passé les que. par exemple, les sllos cylin-|ou de gravier. On utilise plusieurs [médicaux avant de ble enfin du General Hospital du Maine ontfermiers du Kentucky ont conse friquesdressés vers le ciel. Pour |matériaux aussi pour recouvrir la l'intervention chirurgicale qu’il ré-/enfin réussi à substituer du plas-
trult presque autant de silos-tran- |} ¢ vraiment satisfalsants, les sl-!tranchée quand elle a été remplie. clamalt. depuis si longtemps. Smith|tique au fameux tantalum. Cetteos-tranchées doivent toutefois ‘ avait un trou de six pouces de dia- ;chées que de toutes autres sortes|comporter un plancher étanche,| L'important, c'est que les produits

|

être dans ] . nouvelle technique marque appa-de silos. Construits avec scin, ces|une couche protectrice quelconque |eNsllés n'aient aucun contact avec tellement eranuept remment le début d'une êre nouslios-tranchées peuvent devenir|sur les murs et les approches du| l'air. de tantalum, le matériel utilisé velle en ce domaine.

Vous obtenez 3 FOIS
le nombre de tasses
pour Votre argent avec le

THÉ
ll n'y a rien d'aussi rafraichissant qu'une tasse de thé chaud! De plus,

le thé est encore le breuvage le plus économique que vous puissiez
acheter. Songez à ce que cela signifie pour votre budget!

- UNE LIVRE DE THÉ
DONNE PLUS DE 200 TASSES !

(Thé à la livre où en sacs)

Une tasse de thé qui réconforte coûte moins que le fiers du prix de tout
breuvage du genre servi à la maison. Vous sauvez de l'argent... mais
ce qui importe plus—le THÉréconforte davantage.

  
  

  

  

    
   LE THÉ...quelle détente 1Carrez-vousPrat fom routeur confortable of lainezse dét

&
tomeineur dn thé adorent, pr— 5

F )
® fatigue .., o =

rafraihL C'est ià l'effet du loon soc
,

4
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commencez à
    

   Quez blen |,
Que laisse io we  
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(Par André de

‘Joseph Montferrand naquit à Montréal le 25 octobre 3
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la Chevrotière)

1802, avenue Hôtel-de-Ville. À cette époque, la future métro-
pole du Canada n’était qu’une petite ville d'une quinzaine de ;
milliers d'habitants, y compris une nombreuse garnison de
soldats anglais. Ses anciennes fortifications, qui l'avaient 7
enserrée entrele fleuve, la rue McGill, la ruelle des Fortifica-
tions, la rue Saint-Louis et le Square Dalhousie, tombaient
en ruines et des maisons commencaient A s'élever dans les
endroits qui devaient bientôt devenir les faubourgs Québec,
Saint-Laurent, Récollets et Ste-Anne.
Montferrand était un colosse de

tix pieds, quatre pouces, Bel hom-
me, prodigieusement fort. d'une
audace sereine, d'une agilité sur-
prenante, il complétait ces qualités
hysiques par de la générosité, de
a charité, du patriotisme et de
l'amour du travail.
SI grande a été sa réputation. si

admirés ont été ses exploits que
le théâtre et l'histoire ont été for-
cés de l'accueillir, Dans le peuple
son nom reste proverbial. Quel
est le secret de cette popularité
exceptionnelle ? C'est que Mont-
ferrand est venu à son heure et
qu’il a été un personnage néces-
saire; c’est qu’il a contribué à
donner confiance aux nôtres et
qu'il a relevé leur fierté à une
période critique de leur existence.
Le verdict populaire est juste.

Nous mentionnerons ici quelques
anecdotes typiques pour faire voir
notre grand athlète sous divers
aspects.

La première nous mon! Mont-
ferrand vers dix-huit ans. Elevé
dans le faubourg Saint-Laurent, en
plein quartier cosmopolite et ba-
tailleur, il avait appris de son
père ou des habitués des nom-
breuses salles athlétiques de sa
localité la boxe ainsi que la sa-
vate, et il était suffisamment ha-
bile pour commencer sa carrière
par un coup d'éclat.

“Deux boxeurs anglais renom-
més luttaient un jour, en 1818, sur
le Champ de Mars, de Montréal,
en présence de la foule et d’une
partie des troupes de la garnison.
On rapporte que le vainqueur fut
proclamé champion du Canada, et
que le meilleur homme du pays
fut appelé séance tenante à lui
disputer ce titre. Le sang de Mont-
ferrand ne fit qu'un tour: il ne
voulait pas laisser la palme à un
Anglais, Selon la coutume du

MAL DE PEAU
Calmé pendant le sommeil
Bi des malaises ln peau provenant de
causes externes affectent votre visage, vos
leds où votre corps par démangealson,

ts, et vous embarrassent, em-
ployes NIXODERM ee solr. Arrête déman-
gealson et brûlement en 7 minutes, agit
pendant que vous dormes, aidant à guérir

parties sensibles et craquelées pour vous
apporter une peau plus douce, plus soupie
aur n'importe quelle partie de votre corps.
Demandes MIX‘ à votre pharma-
clon aujourd'hui Satisfaction ou argent
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temps, il s'élança dans le cercle
et “chanta le coq” cela signifiait
qu'il relevait je défi. Les gens du
quartier Saint-Laurent battirent

le boxeur anglais. Leur espoir ne
fut pas déçu, Montferrand ne porta
qu'un seul coup de poing, mais si
parfaitement appliqué que son ad-
versaire se déclara incapable de
lui résister. Le lendemain toute
la ville prononçait le nom de Jos
Montferrand. .

A sa majorité, Montferrand fit

tre ans plus tard, il abandonnait la
traite des fourrures pour prendre
du service dans le haut de l'Otta-
wa, car le commerce de bois com-
mençait à devenir important et
requérait l'aide de presque tous
les gars solides du pays. Très
prisé pour ses diverses qualités
par les capitalistes, il fut immé-
diatement choisi comme chef de
GANG ou “FOREMAN”, comme
l’on disait dans le temps, et pen-
[dant trente ans, il sera meneur
d'hommes, défenseur des siens et
redresseur de torts. Ii ne cherchera
pas la lutte, il ne provoquera per-
sonne. Sa mère, disait-il, dans son
langage, un peu gauche, lui avait,
avant de mourir, fait promettre
devant l’image de la sainte Vierge,
“de n’agir que s’il voyait une cho-
se mauvaise, un tort, une insulte
imméritée ou le fort opprimait le
faible”, et sa piété réelle aussi
bien que son respect filial l'em-
péchèrent de manquer à sa solen-
nelle promesse, enfin on peut lui
concéder ceci, qu’il refusa tou-
jours de se battre pour de l’ar-
gent. En voici la meilleur exemple:

“En 1828, à Québec, Montfer-
rand pensionnait à l'hôtel de Qué-
bec, tenu par un nommé Beau-
lieu. Les frères McDonell, commis
de Bowman et McGill (riches mar-
chands de bois à l'emploi desquels
était Montferrand). donnaient un
bal aux VOYAGEURS. Les offi-
ciers d'un navire anglais s'avisè-
rent de troubler la fête. Ils cher-
chaient à se mesurer contre les
plus vaillants et menaçaient de
tout briser dans l'hôtel. C'était la
mode du temps. Les McDonell
appelèrent au secours; Montfer-
rand descendit de sa chambre. Il
tenta tout d'abord de faire sentir
sa force aux intrus. mais ceux-ci 

des mains — ils connaissaient l’en- !
fant qui allait se mesurer contre ;

son tour au Nord-Ouest, puis qua- -

 
ofpour vows!

Lorsqu'un de vos enfants vous fait venir
à l'appareil et chuchote “je crois que
c'est un appel d'affaires”, vous ne pouvez
vous empêcher de songer à l'importance

de ces appels, même à la maison.

Grâce à votre téléphone qui vous per-

met de tout régler rapidementde près ou
de loin, vous n'avez pas à chambarder
le programme de votre soirée.

Qu'il s'agisse de vente ou de service,
À toute heure du jour ou de la nuit, vous

pouvez compter sur votre téléphone.

Cette pensée vous reviendra à l'esprit
Ja prochaine fois qu'un de vos enfants
vous dira: ‘Papa, c'est pour vous!"

   

Le célèbre Jos. Montferrand s’est acquis chez
pas près de s’éteindre. Bien qu'il soit mort al 63

dans beaucoup de nos familles. De toutes façons, voici.

Jes Montferrandétaitd'abordun redresseur de torts

Décedede 40ct364.
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vus ou encore les auraient oubliés, les traits (à gauche) du fameux

voyez, du célèbre homme fort, le monumen

s'armèrent de garcettes — alors
le véritable bal commença. Mont-
ferrand ne manqua pas un seul
officier; il les laissa tous aux mains
des médecins”.
Le .udemain plusieurs person-

nes vuuent lui faire visite et le
capitaine d'un des navires en rade
lui fit la proposition suivante :
“Nous avons, parmi nous, le

champion de la marine anglaise;
il est de votre force et serait heu-
reux de voir ce que peut faire
contre lui un Canadien”,
Le mot n'était pas lâché que

Montferrand avait dit: “J'accepte”.
Son patriotisme n'hésitait jamais,
quoiqu'il aimât médiocrement la
bataille pour elle-même.

Combat mémorable

“Le rendez-vous était sur le qual
de la reine à Québec. Un trait qui
peint bien les moeurs du temps,
c'est que, outre la population ac-
courue en foule, il y avait beau-
coup de dames — et les soldats
de la garnison formatent la chaîne
pour contenir les deux mille spec-
tateurs de cette acène. De nom-
breux paris étaient engagés. Mont-
ferrand ignorait cette circonstance.
Le champion anglais était un co-
losse... Son apparence en impo-
sait aux plus braves, — si bien que
Montferrand se crut perdu. Une
faiblesse générale s'empara de ses
membres. Il ne savait comment
se tourner. Tout à coup la musique

#.,

LA COMPAGNIE DE
TELEPHONE BELL DU CANADA  

du régiment se fit entendre. Elle
eut un effet magique sur notre
héros. Il entra dans le cercle et
se mit en garde”.
Ce match dura 17 secondes et

se termina par Ja victoire com-
plète de notre compatriote. Aussi-
tôt, “le capitaine, suivi de nombre
poignées de mains à Montferrand
déposa devant lui deux mille
piastres, formant la part de béné-
fice du vainqueur”.
“Je veux bien, dit Montferrand,

garder le titre de champion du
monde que vous me décernez!
quant i l'argent, donnez-lé au pau-
vre diable que j'ai brossé, il en
aura plus besoin que mol pour se
faire raccommoder Ja carcasse. Je
ne me bats ni pour or ni pour
argent”.
L'anecdote suivante raconté par

E-X. Massicotte, choisie entre
plusieurs du genre, montre jus
qu'à quel point Montferrand pous-
sait la bravoure :

En 1829 plus de 150 SHRINERS
(Orangistes) s'étaient mis en em-
buscade, du côté de Hull, à l’ex-
trémité du pont qui est suspendu
sur la décharge de la cataracte.
Montferrand, qui avait conçu des
soupçons, demanda à une femme
dont l'échoppe se trouvait à la tête
du pont de Bytown (Ottawa) s'il
y avait du monde dans le voisi-
nage, et sur sa réponse négative,
il partit seul pouP traverser. A
peine rendu au milieu du trajet,
Hennemi se précipita au devant

ui.
Il voulut fuir, mais la femme

avait refermé la porte du pont.
Les SHRINERS brandissaient des
gourdins et proféraient des mena-
ces en s'excitant les uns les autres.
Montferrand fit quelques enjam-
bées rapides pour se rapprocher
des agresseurs; ceux-ci s'arrétèrent
un instant, mais l'un d'eux plus
exposé, tomba aux mains du Cana-
dien, qui le saisit par les pieds
et s'en fit une massue avec la-
quelle il coucha par terre le pre-
miér rang; puis ramassant ces
malheureux comme des poupées,
il les lança à droite et à gauche,
dans les bouillons blancs de la
rivière. Au moment de l'attaque,
Montferrand avait invoqué la sain-
te Vierge et fait le signe de la
croix. L'un des SHRINERS cul-
butés se releva sur un genou et
au moment où la formidable poi-
£ne du géant allait lui faire subir
le sort des autres, il décrivit sur
sa personne avec un air suppliant
le signe de la croix. “Passe der-
rière,” lui dit Montferrand qui.
sans tarder, bondit de nouveau
en avant et recommenca à abattre
des hommes. La bande plia et se
mit à courir, mais en même temps,
Montferrand se sentit atteint der-
rière la tête par un coup de pierre
ou de bâton. Il se retourna et ra-
battant son poing sur la poitrine
du traitre (l’homme au signe de
croix), il l'étendit raide à ses
pleds. puis, le salsissant par le mi-
u du corps, le lança dans le

   

les Canadiens français surtout une renommée qui n’est

âge de 63 ans) en 1864, son souvenir est encore vivace
pour ceux qui ne les auraient jamais

Jos. Montferrand. À droite, vous

t funéraire du cimetière de la Côte-des-Neiges, section H-534.

gouffre. La scène était horrible.
Le sang coulait du parapet dans
Ja rivière. Une foule de gens ras
semblés sur le rivage de Hull, re-
gardaient détaler les SHRINERS
qui s'enfuyaient sur la route d'Ayl-
mer. Montferrand venait de pas
ser le pont comme il passait par-
tout: en vainqueur”.

| Sa signature

Nous empruntons a A-N. Mont.
petit, la substance de l'anecdote
suivante: Un jour que Montfer-

fl rand avait invité plusieurs de ses
hommes à se désaltérer dans un
petit hôtel bien tenu, il fut étonné
en entrant de voir que les figures
de la maison n'étaient plus les

mes. L'ancien propriétaire ava
changé de résidence. “
—Pardonnez-moi, madame, dit-il

À une jolie femme qui tenait je
comptoir. Autrefois on me con-
naissait lel. En ce moment, je n'ai
pas de monnaie, et je me retiré.
—Restez, monsieur, avec vos

amis; sans savoir qui vous êtes
je vous crois homme d'honneur.
Faites-vous servir.
On profita de la permission.

Montferrand entama une causette
avec la nouvelle maitresse du
logis. Avant de partir, il la remer-
cla de son obligeance, puis, se pla-
cant au milieu de la salle, il s'en-
leva d'un vigoureux coup de jar-
ret, marqua les clous de sa botte
sur une poutre du plafond, et avec
une grâce parfaite :
—Voicl, madame, une carte de

visite; vous pourrez la montrer à
vos clients: je me nomme Mont-
ferrand. ‘
La signature du colosse a ®

une partie de la fortune de
belle hôtelière. On venait la voir
de dix lieues à la ronde.
: Vers 1835, un missionnaire ca-
tholique remontait l'Ottawa en
canot d'écorce. Au moment d’abor-
der à Hull une nuée d'orangistes
aperçurent sa soutane et accous
rurent sur là rive en hurlant pour
lui faire une chaude réception.
Effrayé, le Père ordonna à ses
conducteurs de rebrousser chemin
et d'aller atterrir plus bas. Mais
Montferrand, qui était de l'escorte,
s'y refusa.
—Non, mon Père, dit-il. Nous

allons débarquer ict. N'ayez crain-
te, je vous ferai de la place et
sil le faut, je balaye tout le village.
On aborde au milieu d'un chari-

vari sans nom. Montferrand, quil
ramait tête basse, saute à terre
avant d'être reconnu, trébuche ct
tombe presque aux pieds des
SHRINERS, A l'instant même
l'orangiste est empoigné par les
deux jambes, tournoie dans l'es
pace et s'en va plonger, tête bais-
sée, au fond de l'eau. Un second,
puis un troisième subissent le
méme sort, pendant que le reste
de la bande détale en désordre.

Jos. Montferrand mourut paisl-
blement à Montréal le 4 octobre 1064, à l'âge de 62 ans, dans 3
maison no 212, rue Sanguinet.
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Le DUNCAN-—Modèle 520

Modèle de table de 21° caracté-
risé par HaLolicNT. Fini d'un
lustre satiné,

Korine Blond.
en Noyee ou

  

   
Le KIRKWOOD—Modèle 526

Un SYLVANIA Console de 21°
aves HALOLICHT. Grillage su

dessin, magnifique. Meuble find
Acajou, Noyer ou Korine Blond.

 

Le MAYNARD Modèle 577

TV SYLVANIA de luxe, modèle
Console aves portes pleine

hauteur, et HALOLICHT. Fini
superbe en Noyer, Acajou om
Korine Blond.
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Le FAIRFAX—Modèle 375

TV M°—mnodèle de table de luze avec faLoLICET, Meuble
chic, Gi Acnjeu, Noyer ou Korine Blond.

À

HALOLIGHT
SHALOLIGHT (Auréole) est un cadre translucide de lumière
fluorcecente qui entoure l'image télévisée. Cette auréole adoucit
le pénible contraste entre la lumière de l'écran et l'obecurité
ambiante, d'où une détente bienfaisante pour la vue, Voilà du
confort visuel produit scientifiquement-—et c'est une exclusivité
SYLVANIAÏ

“La ecience, de même ue I'expérience
journalière, prouve qu’un bon éclairage en

ure d’un objectif visucl—telle cette
page-ciou un écran de télévision—contribue
sensiblement au confort et au plaisir des
yeux.”

 

Une autorité célèbre en tochnique
d'éclai et Conseiller sur lo milion
viswel ot I"éclairage.

UE CHÂSSIS À HAUTE PHOTO-PUISSANCE MULTI,
MATIQUE donne, même aux endroits périphériques,
une image claire, nette, où ressort tout le détail d'une
belle photographie.

LAMPE PROJECTRICE ALUMINISÉE À ÉCRAN
ARGENTÉ—jusqu'à 100% plus brillante parce que
plus de rayons sont réfléchis vers le téléspectateur.

SYSTÈME SONORE “’PRÉCIS COMME AU STUDIO®
—cette qualité est constante quel que soit le volume
du eon,grâce à un haut-parleur de précision.
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GRATIS!
Téléphonez

WE. 8441,
et un taxi ira vous chercher n'importe

où en ville sans obligation
de votre part.

AUSSI      

 

QUE   (Service 24 heures par jour)

ECONOMISEL

eu $ M.50 semaine

 

sur l'achat d'un nouvel

Admiral
1955 avec U H. F.

PAS PLUS QUE LE PRIX D'UN MODELE 1954

Pourquof acheter un modèle

1954 & prix réduit, quand
vous pouvez vous procurer
un appareil À circuit U.H F,.

modèle 1935! Seuls les imo-
dèles 1955 vous permettront

de eyntoniser les canaux
américains qui seront blen-

tôt en ondes >

La plus grande image

de TV 21”

Le téléviseur Admiral 1955
à très grand écran 21” est
le premier À comporter cette
extraordinaire nouvelle ca-
ractéristique d'une lampe-

écran super géante de 21",

laquelle vous donne l'éton-
nante grande surface d'Ima-
© de 270 pouces carrés...
lle est 20% plus grande

que celle des téléviseurs or-
dinaires de 21"... et pres-
que ausal grande que celle

d'un téléviseur de 24"!

Au magasin Laliberté on se

fera un piatslr de vous don-

ner une démonstration de
ce TV Admirat 2" Super

Géant. Vous n'avez jamais
vn une Image aussi grande,
aussi parfaite !

Choix de modèles depuis

$199.00

Aucun dépôt
par

  
OUVERT JUSQU'A 9 HEURES LE VENDREDI

aN   
2e arrêt de tramway à l'ouest d’Atwater

13735 ouest, rue Notre-Dame

LUNDI FETE

‘de la Toussaint”

le magasin sera fermé
toute la journée.

 

= MARCHANDISE SATISFAISANTE... OÙ VOTRE ARGENT REMBOURSE I 8

 

vêtu et barbu

cains, qui ont coutume de ne

la 40e rue, en septembre, un

passage ne se sont même pas

déjà...
New-York en effet frappe par

la cobue multicolore et toujours
agitée qui y circule et par les
traits de moeurs de ses habitants
plus que par le caractère de ses
édifices, qui comptent plus pour

gantesques que sur la beauté de
leurs lignes ou la finesse de leur
décoration.
La métropole américaine est

d'abord faite pour servir les gens
qui l'habitent. On peut par exem-
ple y assister à des spectacles pres-
que à touie heure, puisque cer-
tains cinémas ne ferment leurs
portes qu'à 2 heures du matin, tel
autre même seulement à 4 heures !
A côté du luxe et du calme rela-

tif de la 5e avenue, le tapage et
les remous de la foule ‘qui emplit
la 7e et Broadway vous plongent
déjà dans une atmosphère fié-
vreuse et populaire. Mais le petit.
peuple se fait encore mieux voir
sur la 8e avenue, où les boutiques
de regrattiers voisinent avec les
étalages de fruits et légumes em-
plissant jusqu'au trottoir, chose
qui a un peu surpris te Montréalais
que je suis car ces étalages en
plein vent sont maintenant prohi-
bés chez nous, si je connais bien
les règlements municipaux...

Si, à New-York, c'est la foule
qu’on vient voir, par contre la ca-
pitale américaine, Washington, est
une ville manifestement faite pour

iêtre vue. Là-bas, ce sont les cons-
|tructions qui retiennent le regard
let non sans raison. Washington a
eu cette chance d'être édifiée se-
lon un plan bien défini et que
l'on continue d'appliquer, après
150 ans. En traçant ce plan à la
demande du premier président, le
major Pierre Lenfant a tenu à
mettre les principaux édifices gou-
vernementaux en valeur et y a
réussi.

Il avait prévu des ronds-points,
avec des avenues rayonnant en
étoile autour de chacun. Les cons-
tructeurs des immeubles parle-
mentaires et adnrinistratifs ont
compris son plan, car ils leur ont
donné de larges et nombreux dé-
gagements, grâce à des escaliers
monumentaux qui rendent plus
imposante encore la masse de ja
bâtisse. Du haut de ces escaliers,
le regard plonge loin versl'horizon
le long des avenues rayonnantes;
et, inversement, c'est de loin que
s'aperçoit, en suivant l'une ou
l'autre de ces avenues, tel ou tel
édifice du gouvernement.
Au bas de ces escaliers, sur de

vastes esplanades, on voit de nom-
breuses et grandes pièces d’cau:
celle qui se trouve au nord du
Capitole (le Parlement américain)
est même dominée par une fon-
taine lumineuse. Le soir, quand
les projecteurs éclairent en même
temps la coupole du Capitole, le
spectacle en vaut vraiment la
peine; et on peut se demander
pourquoi notre capitale fédérale
canadienne n'en ferait pas autant.
Tous ces édifices sont remar-

quables. Un nous a toutefois frap-
pé, ma femme et moi, plus que les
autres, à notre passage là-bas le
mois dernier. C'est le nouvel im-
meuble de la Cour Suprême. L'ar-
chitecte David Lynn & su en sim-
plifier la décoration à l'extrême;
cette construction vaut surtout par
la pureté de ses lignes. Un seul
matériau, le marbre blanc, qu'on
a utilisé partout comme revéte
ment, du haut en bas et au dedans
comme au dehors. Ce choix fut
sagace, car l'édifice laisse alnsi
une impression saisissante.
Washington a un mérite particu-

lier, sous l'aspect des transports
en commun. On a supprimé tous
les poteaux et les fils aériens; les
tramways, sans trolley sur le toit,  s'allmentent en courant par un

 

Il se promène dans New-York
comme Jésus!

(Par Adrien Robitaille)

Pareil apectacle pourra étonner les Canadiens qui n'en

sont qu'à leur première ou leur seconde visita dans la métro-

pole américaine. Il ne surprend toutefois pas les Améri-
s'étonner de rien. J'ai bel et

bien croisé, sur la Te avenue de New-York, à la hauteur de
personnage portant barbe et

cheveux longs et tunique comme au temps du Sauveur et

accompagné d’une femme vêtue et voilée comme la Vierge

elle-même ! Mais les les New-Yorkais qui nous frôlaient au

retournés; ils en ont tant vu,
entree

rail médian, au sol. Incidemment,
nous y avons eu la surprise de
notre vie en entendant un conduc-
teur nous répondre en français; ce
fut la seule fois que nous enten-
dimes parier en notre langue, en-
tre New-York et le sud de la Vir-

étonner sur leurs proportions gl-| gidinje,
Impossible de pénétrer dans un

édifice public aux Etats-Unis, sur-
tout à Washington, sans aperce-
voir l'indication “Shelter area”, qui
pourrait se traduire par ‘abri sou-
terrain anti-bombes”. De même,
les grandes routes affichent ici et
là: “In case of ennemy attack,
this road will be closed”, On sent
que nos voisins ont bien plus que
nous la préoccupation d'un nou-
veau conflit possible...
La république voisine offre dé-

cidément de tout côte à côte.
L'Américain tend volontiers à sur-
faire ses points forts, pour ne pas
rater ia chance d'obtenir un dollar
de plus du touriste. Même les plus
pctites villes, les plus simples vil-
lages offrent le service du Jlaun-
dromat” où l'on peut faire faire
sa lessive pour quelques sous. Les
cubes de glace ne sont pas livrés
à domicile mais débités par une
machine qui les présente en bloc
d'égal volume et pesanteur.

Auprès de ce confort qui pénè-
tre dans les moindres recoins du
pays, on ressent une impression
plutôt pénible en visitant telle pe-
tite église catholique (comme celle
de Virginia Beach}, où les colonnes
sont de bois simplement équarri,
sans aucun vernis. On se sent à ce
moment fort loin des splendeurs
de la cathédrale new-yorkaise St-
Patrick... Une pensée nous ras-
sure toutefois, celle que partout
l'Américain éprouve je même be-
soin religieux, le même intérêt
pour les fins supérieures de l'indi-
vidu, que manifeste l'affiche sou-
vent vue: “Go to church on Sun-
ay”.

 

D'où vient votre fatigue?
Pourqiioi vous sentez-vous si sou-
ventfatigué sens raison apparente?
L'effort intellectuel peut-il en-
trainer une lassitude physique?
Comment expliquer que l'on soit
parfois plus épuisé au réveil qu’au
coucher? Un régime amaigrimant
engendre-t-il la fatigue? Peut-on la
faire disparaître par des repas
fréquents? .

SÉLECTION de novembre vous
apporte de précieuses données
scientifiques sur les causes de la
fatigue et sur les moyens d'y re-
médier. Si un rien vous épuise,
vous aurez tout intérêt à lire cet
article révélateur et profitable.

Achetez SÉLECTION de no-
vembre aujourd'hui: plus de 30
icles d'intérêt durable.

 

   JEAN L. ARCAND oc. reo.
Docteur an Chiropratique (Palmer)

Oectour an Psychologie | C.O.A.P. à

Peshgredué: INDIANAPOUS

4654 STE-CATHERINE EST près ARD

TEL CLARVAL 1008

——_
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Le lieutenant Lavallée
. veut redevenir policier

(Par Alain Stanké)

Le lieutenant de police Adrien Lavallée, de ‘Ste-Thérèse,
quiavait été accusé d'avoir répandu de l’acide sur la carros-
serie d’une automobile l’an dernier, vient d’être honorable-
ment acquitté devant le juge François Caron, à St-Jérôme.
Après une année d'absence du poste de police, le lieutenant

ACHETEZ VOTREBIÈRE
teille

à déclaré qu’il désirait retourner à
La vie s'est soudainement trans-

formée chez les Lavallée de Ste-
Thérèse depuis que le juge Fran-
çois Caron a acquitté l'ancien
lieutenant de police. Durant un
an, parents et amis ont fait des
commentaires sur l'accusation que
l'on.avait portée contre le lieute-
nant — pendant que celul-ci tra-
vaillait dans l'anxiété comme li-
vreur ou camionneur,

C'est en novenibre 1953 que I'af-
faire commenca quand “deux poli-
ciers de Ste-Thérèse furent accu-
sés d'avoir répandu de l'acide sur
l'automobile de M, Gaston Blanc”.

—

 

Ils voulaient faire du camping

son ancien emplou

On arrêta le lieutenant Lavallée
qui, après sa comparution, choisis-
sait une enquête préliminaire. Du-
rant ce temps, son épouse et ses
amis s’étonnaient de cette fantas-
tique histoire.

À

son procès devant
Jurés aux assises criminelles (qui
a duré 4 jours), Adrien Lavallée
fut honorablement acquitté Je 21
octobre dernier.
“Maintenant que tout est terminé,

nous a confié M. Lavailée, je vais
insister pour retourner au poste
de police afin de continuer à tra
vailler comme lieutenant, travail
—

    

Le chef d'orchestre BOB CROSBY serre ses trois enfants auprès
de lui, comme une mère poule, après que ceux-ci eurent été absents
toute une nuit du domicile familial, à Hollywood, en Californie,
Les trois garçons (de gauche à droite) STEPHEN, âgé de & ans;
ROBERT, âgé de 10 ans; et CHRIS, âgé de 12 ans, avaient quitté
la maison pour afler dormir à la belle étoile, sans en prévenir leurs
parents. On les æ trouvés tous trois endormis, à un mille et demi

de distance du toit paternel,

REPRENEZ VITE

Grâce

 

Si vous vous sentez fatigué et
épuisé, vous souffrez peut-être de
sous alimentation du sang. C'est ce
que les médecins appeliciit anémie
per manque de rad d'autres
termes, SANG FATIGUE,
Pour reprendre vite des forces,

prenes GERITOL, le remarquable
tonique à base de fer, d'action
rapide, qui commence A fortifier le
Sang Fatigué au bout de 24 heures.
Oui, en un seul jour, par l'inter-
médiaire du sang, le fer contenu
dans GFRITOL redonne forces et
énergie à votre corps.

Ressentez-vous de la fatigue danse
Les bras, les jambes et le dos? Tout
€ que vous faites vous semble-t-il
un effort? Si la cause de votre fa-
tigue est l'anémie par manque de

FORCES
à GERITOL

à Action Rapide!
Evitez cette Lassitude due au BANG FATIGUE®

fer, ou le Sang Fatigu€— vous aves
besoin de GERITOL maintenant!
GERITOL, grâce à sa richesse en
fer, élément régénérateur des forces
et du sang, constitue le moyen ra-
pide de foctifier le sang pâle, pauvre
ct anémié,

Procurez-vous GERITOL ches
votre pharmacien, sous forme li-
quide où en comprimés pratiques.

Reprenez vite des
forces—en 7 jours
—tinon votre ar-
gent vous sera rem

  
pour fs SANG PATIQU'-—

———————————————— 

M. Adrien Lavallée: “Je n'ai pas
jeté d'acide sur l'automobile. On
vient de m'acquitter honorable-
ment et je veux reprendre mon

ancien emploi...”

que j'ai exécuté aussi soigneuse-
mentque j'ai pu durant’ 4 ans et
demi”.  

RGGISTRES CL SR
© CaGRicY,ya 51 Tawa

 

MONTREAL CHINCHILLA RANCH

A
PAS DE BOUTEILLES VIDES A RAPPORTER

 

| DOMINION GLASS COMPANY
LIMITED * Marque deéposée

I 

  Un Excellent Placement
Rien n'égale enprofit l'élevage au CHINCHILLA

Le placement le plus sûr et le plus profitable
que vous puissiez faire !

Visitez le ranch le plus moderne au Canada

Roger Prégent, prés Tél.: MO. 4-4191

MEMBRE OU NATIONAL CHINCHILLA BREEDERS

    

 

  

       
  

 

   

 

     671, BOUL. TASCHEREAU - PONT-VIAU, CO. LAVAL

  

 

Sally Stepper
LA VRAIE

POUPEE
QUI MARCHE

A

 

    

   

A

On diraune
vraie fillette avec

GRATIS irae
poupée

MECANISME

DE MARCHE
GARANTI PEIGNE BRUSSE MIROIR

° Nationalement annoncée à

ELLE MARCHE REELLEMENT
Tourne la tête en marchant

Se tient debout, s'assoit,

dort, lavable, incassable.

 

   

   

 

  
  

  

 

 

   
Be! ensemble de toilette

pour peigner, onduler,

tresser ses fins
2A cheveux lavables,

 

un prix beaucoup plus élevé  
  

  

  

Face de le caler de
plusieurs manières

O8
Vétre pour seulement

D93
PROVISION !D 5 LIMITER |

COMMANDEZ
Se lave et s'habille MAINTENANT

 

Offre-essai — 10 Jours |

J \i vous n'ttes pas aval en.
chanté que la petite fille lors-
ue Vous ouviirer le paquet
retournez-le pour rembour:
ment complet. .

ET SALLY
EST SI

GRANDE
! Moilez le bon aujourd'hui — aucun risque

Stratten Manui-eturing Company
47 Colborne St. luronto, Ont, Dent. SS-2
Veuillez m'ensaver Sally Stepper. Ia vials poupée qui marche
A $399 et inclure l'enemble complet + pidves avec chaque
achat C'est entendu que si je me œuit pas satisfait le pax
d'ackat me seta remboursé.

  

 

  

   

  

   

  

 0EDa

    SALLY FAIT
TOUT CELA

Rally Stepper ext 3x plus folie
poupée que vous aycr jamais
sne même dans les plus peurs
details, grain de brauté, favæites. oncles et les plie dans
res rat et jambes potclés Longs cheveux qu'un dirait vivante
et on peut les laver, peigner, tresser, metire es plis. Elle se
lave, on t l'hubilice ot tn déshabitler dame tes vrais
sostumes  Rabustement fabriquée en plastique enfichoc pour
des années et des annéen de jeux amusants Sally Sicpper est
la poupée que votre faillcite chora pour clie-meme. Eo
vente au das puix de 98.48.

STRATTON MFG. COMPANY
47 Coihorne St, Toronto, Ont, Dept. $S-2

  

Btratton Mfg. Ca, paie let (rois d'es-

QG Comptent G Chèque [] Bon de Pose

Gornati es srgsat remboursé.e
s
s
e

œ
u
æ
—
=
æ
æ
=

—0
2

06
05
2

es
m2
6

78
00
8
0
D
t
e
7 == 20 62 an 02 où 02 un a as 0 00 0 C0 0 0 07 000en 0 00



 

1
H
;
o

 

“
0
e

A

1
t

 

qé
-

c
h
d
t

 

|
À

!

4
J
'

a

"54 LE PETIT JOURNAL, 81 OCTOBRE 1954

"= a. =

Est-ce une querelle, une simple conversation ou une scène d'amour? Ne connaissant guère les moeurs

des hérons, nous l'ignorons totslement. Tout ce dont on est sûr, c'est que les deux hérons sont récem-

ment arrivés au 200 de Londres venant de Gambie, en Afrique, et qu’ils ne sont pas candidats aux
élections municipales de Montréal. (Reuter)

 

; À la

POPULATION de MONTRÉAL

UN CORDIAL MERCI
Me JEAN DRAPEAU, élu Maire de Montréal lundi dernier, et

M. PIERRE DES MARAIS, président de la Ligue d'Action Civique,
tiennent à remercier vivement la population, qui a si magnifiquement
répondu à leur appel. -

Le peuple s'est exprimé de façon non équivoque, et ses élus
s'emploieront maintenant à mériter cette confiance, et à donner à la
métropole une administration saine, progressive et digne.

Voici la liste des candidats que la Ligue d'Action Civique a
recommandés à l'électorat :

Dr Ruben Lévesque
Dr J.-Sylvio Lynch
Charles Mayer
Jean Meunier
Maxime Mireault
Horace Moisan
Horace Montpetit
Gérard Niding
Daniel O'Hearn
J-René Ouimet
Paul Pelletier, Ing. P.
Lucien Saulnier
Roger Sigouin
Jacques’ Tozzi
Antoine Tremblay
Lucien Tremblay

J-E-H. Lanciault Lionel Vezeau

Vingt-sept de ces candidats ont été élus; les sept autres ont fait

excellente figure et continueront à participer au travail de le Ligue. Au

nem de tous et chacun, un cordial merci eux électeurs, collaborateurs

of amis. .

Et maintenant, notre Squipe passe aux RÉALISATIONS!

Pare DesMarais

Ugoe d'Action Civiges

Adrien Angers
Nat Aronoff
Henri-L Bélanger, CA
Jean-Robert Bonnier
René Clouette
Adéodat Crompt
Guillaume-R. Dansereau
Paul David
André Desmarais, N.P.
Pierre Des Marais
J-N. Drapeau
Armand Dupuis
Leslie Flynn
René Frechon
Dr Albert Guilbeault
Jean Labelle 
 

L

  
 

   

"ment, mais d'abord exiger l'accom-

‘plissement de Ja condition.

1

—
“ Dette remboursable

sous condition
Quand une dette est remboursa-

ble à une condition et que l'exé-

cution de cette condition- dépend

de l'emprunteur, le préteur, las

d'attendre, ne doit pas réclamer

sa créance purement et simple-

 

Un individu préte la somme de,

S1000. à une association. Le docu-

ment qui constate le prêt précise :

que le remboursement sera effee-

tué selon les règlements de cette

association. Or, aucun règlement

n'existe prévoyant le rembourse-

ment d'argents empruntés. Après

un certain délai, le prêteur pour-

suit l'association en rembourse-

ment. Son action est rejetée. Il

aurait dû poursuivre l'association

pour la forcer à passer un règle-

ment statuant sur le rembourse-

ment de l'argent emprunté. VOIR :

Lambert vs Club des Chevaliers de
Colomb de Matane, Cour supé-

rieure, Rimouski, cause 13431; ju-

gement du 9 février 1954.

 

Réglement municipal
sur les clôtures

Une municipalité édicte un rè-

glement concernant les clôtures.

Le règlement statue d’abord que
cette municipalité prohibe les clô-

tures dans certains endroits. Sub-

séquemment le règlement spécifie

que toute clôture érigée dans la
municipalité devra l'être en ob
servant certaines spécifications.

La charte de cette municipalité

Policiers d'été
SCARBOROUGH, Maine, —

(United Press) — I! n’y à pas un
seul policler à plein temps dans
ce village du sud du Maine. Pour-
tant le travail policier est l'un des
plus populaires et des plus urgents
qui solent l'été, alors que le con-
scil municipal embauche au moins
40 hommes avec mission de sur-
vciller les plages, les cinés et le

i seul hlppodrome du Maine, Scar-
borough Downs.

 

DE LA
LUMIERE
GRACE A

 lui donne le droit de réglementer!

la construction des clôtures, Il n’est |
pas question de les prohiber. La|

première partie du règlement|
prohibant les clôtures à certains
endroits est donc illégale. Si la’
municipalité a droit de règlemen-
ter l'érection des clôtures. elle n'a
pas le droit de les prohiber. Un
propriétaire peut donc ériger une
clôture - sur sa propriété pourvu
qu'il se conforme aux spécifica-
tions voulues. VOIR: Kohl vs
Municipal Court of the City of St.

1

-|Lambert and City of St. Lambert,
cause no 804 (ex-parte). Cour supé-
rieure. Montréal, jugement du 16
novembre 1953.

 

Mandat, exclusif d'un
agent d'immeubles

Un propriétaire veut vendre sa
maison. Il requiert l’assistance d'un
agent. Un contrat intervient entre
les deux parties. L'agent touche-
ra une commission de 5 pour cent
sur le prix accepté par le proprié-
taire. Le délai pour la vente est
fixé à 60 jours. Mais si la vente
n'est pas alors conclue, le man-
dat de l'agent sera renouvelé au-
tomatiquement, à moins que le
propriétaire n’y mette fin à l'ex-
piration des premiers 60 jours. Il
s'agit d’un mandat exclusif. L'agent
aura droit à sa commission même
si la vente n'est pas conclue par
son entremise.
Les 60 jours s'écoulent. La pro-

priété n’a pas encore été vendue.
Subséquemment le propriétaire la
vend lui-même. L'agent a quand
même droit à sa commission, car
le propriétaire, ne lui ayant pas
donné avis que le contrat n’était
pas renouvelé, ledit contrat était
encore en vigueur au moment de
la transaction. VOIR : Huot vs The-
riault, cause no 64.950, Cour supé-
rieure. Québec; jugement du 2
mars 1954.
 

Renouvellement
automatique d'une
convention collective

Le délai fixé par la Loi des re-
lations ouvrières de Québec, pour
mettre fin à une convention collec-
tive qui contient une clause de
renouvellement automatique, n’est
pas une disposition d'ordre public.
En conséquence, tout délai fixé par
cette convention est légal.
L'avis donné après ce délai con-

ventionnel est irrégulier et ne peut
empêcher le renouvellement auto-
matique de la convention. VOIR :
La que Citadelle Ltée vs Ga-
uné et Al, cause no 71,353, Cour
supérieure, Québec; jugement du 17 avril 1954,

a THEMIS

RLATE
LAMPES

Ca,
FLUORESGENTES

INCANDESCENTES 9  
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Basse et superbe!

7 Chevrolet 9

motoramique pour )

 

Li COUPÉ SPORT BEL AIR

 

Chevrolet et General Motors ont fait un nouvel examen

 

de la voiture à bas prix— et voyez ce qui est arrivé!

MAINTENANT EN MONTRE!

Le V8 à soupapes en tête que

seul le plus grand construc-

teur de moteurs à soupapes

en tête pouvait construire!

Vous avez aussi le choix

de deux nouveaux six!

  

Chevrolet, le plus grand constructeue
de moteurs à soupapes en tête, introduit
maintenantle “TurboFire V8”. Il porte
le dessin V8 à un nouveau sommet d'ef-
fioacité avec sa haute puissance en CV
(162), ea haute compression {8 à 1),
sa haute performance et sa grande éco-
nomie d'essence surprenante. Il s'ob-
tient avec transmission standard, ou
avec la Surmultiplication ou la Power-
glide, facultative à coût additionnel.

Chevrolet offre aussi ce qu'il y a de plus
neuveau et de mieux en fait de perfor-
mande et d'économie eix cylindres ! Il y
a un nouveau “Blue-Flame 136” utilisé
avec la Powerglide ot un nouveau “Blue-
Flame 123" pour usage avec la trans
mission standard ou Surmultiplica-
tion.

N'est-il pas évident que Chevrolet
et General Motors ont un concept
entièrement nouveau de la voiture
à bas prix? Etvoicil’idée: construi-
re une auto qui offre ce qu'il y a de
plus nouveau en fait de style, les

caractéristiques les plus modernes,
le meilleur genre de performance et
la plus haute qualité de fabrication
—le toùt moyennant un prix mo-
deste. La tâche n’était pas facile, et
seuls les plus grands fabricants
d'autos du monde pouvaient l'ac-
complir. Tout est nouveau dans
cette Chevrolet motoramique, de
eon toit plus bas jusqu'à scs pneus
sans chambre à air. Venez pour la
visite la plus fascinante que vous
ayez jamais faite à une salle de
montre! 

Plus qu’une nouvelle auto—une nouvelle conception d’automobilisme peu coûteux
: C-ssson

Gohier Automobiles Ltée
3481, AVENUE DU PARC (près Sherbreske)

MONTREAL, QUE. — BR. 2001

Jarry Automobile Ltée
304, RUE ST-DENIS

MONTREAL, QUR. — PL. 8880

Rod. Duval Automobiles Ltée
2630 EST, AUE STE-CATHERINE :
MONTREAL, QUE. — FA. 248 |

Chevrolet Motor Sales Co.,
OF MONTREAL LTD.

2008 GTE-CATHERINE O., Mt, WR, 6701

8. Mongeau Autos Ltée
1500, rus AMHERST

ol. ret

Patenoude Automobile
LIMITER

NEM LAJEUNESEE, MTL, QUR. VE. 37

Lac St-Louis Automobiles Ltd.
0, RUE GTE-ANNE

Gte-Anne-de-Betievus — Tél: 001

Barnabé Automobiles Limited
426, BOUL. EDOUARO-LAURIN

© VILLE ST-LAURENT — BY, 474

Duval Motors Limited
80, RUR JARRY, MONTARAL — TA. 72

Doyle Motors Limited
4801, av. BANNANTYNE, Verdun, YO. 1194

Robitaille Motors Lid.
0004-0016, bout. DECARIE, WA OIFt
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La mairesse sera-t-elle
réélue sans opposition?

NATIONAL TELEVISION
4 REPETITION D’UNE OFFRE

OU TOUT S’EST ENLEVE RAPIDEMENT

Westinghouse 1955
CONSOLE

21°" Aluminisé

AVEC DEMI-PORTES
@ Nouveau tube-image “Luma-ray” perfectionné

@ Nouveau canon électronique à petit spot concentré

@ Nouveau pare-flux hipersil

@ Nouvelle source d'énergie

© Nouveau contrôle tonal variable en continuité

© Nouveau réseau “Powerpack” imprimé

@ Nouveau repéreur “Super Cascode”

© Contrôle automatique de luminosité

@ Contrôle automatique du gain

© Sélecteur régional automatique

© Extincteur automatique de bruit

  

 

  

          

           
          

      
  

    

 

    
          

          

     

      
          

 

sasé

PAR
SEMAINE

CONSOLE DECOUVERT$739.95
VOYEZ les MEILLEURES MARQUES de TV ou CANADA

WESTINGHOUSE © ADMIRAL © CROSLEY © RCA VICTOR * .
Les modèles RCA Victor ne sont en vente qu'à notre célèbre magasin “auto-service”,

boul. Décarie, vis-à-vis de Ruby Foo's, où le stationnement n'est jamais un problème.

     

 

 

  

pl + a

Spécial | Taxi service | AU NATIONAL
Où que vous de- - )

Lundi eue,Font, ® Vous voyez PLUS

Televisionae te. © LIVRAISON ® Vous payez MOINS

Mardi volemporte=quel ® INSTALLATION SATISFACTION GARANTIE
ns Huisge © GUIDE D'EMPLOI Quelis que soit 1a modicité

Mercredi vous reconduire © GARANTIE D'UN AN du prix chez National, vous

er. Vediqués SUR LE TUBE-IMAGE pouvez être assuré d'obtenir
ci-contre, à vo- Qualité et satisfaction dans

tre choix. Au- © GARANTIE DE 3 MOIS tout achat. On ne court ja.

kudi Prniente SUR LES PIECES mais de risque chez Natienal.
 

        
 

17° Mw
a partir de à partir de

159-1199
ATIONAL TELEVISION

7670, BOUL. DECARIE (Auto-parc, vis-à-vis Ruby Foo's) RE. 3-2256 — RE. 3-7125

4844, RUE WELLINGTON (près de 4e avenue, Verdun) YO. 0886 — YO. 0953

820, RUE STE-CATHERINE EST (à l‘est de St-Hubent) PL 3029 — PL 3095

6908, RUE ST-LAURENT (près Bélanger) CR, 4555 — CR. 5661

 

   

   
   

        

        
OTTAWA. — (D.N.C.) — La mairesse d'Ottawa sera-

lle réélue sans opposition ? Voilà la question qu'on se

elance de bouche en bouche chez les 45,000 fonctionnaires

et employés du gouvernement fédéral et chez les autres

résidants de la capitale du Canada.
+e-———t{

tem
p

Après la retraite stratégique de Cat devenue d'usage courant. En-
l'ancien commissaire béonard Coul<l fin, M. Hulse a dit “non”. Reste
ter du “Board of [Frade delat à savoir ce que fera le chevalier
en 1952, les adversaires de A Bourque en regard du mouvement
Jante mais belliqueuse mairesse

|

en faveur de M. Burgess.

ont approché une vingtaine de ci-

toyens distingués.

Jusqu'ici l’ancien maire Edouard

Bourque, l'ancien président des

écoles publiques Charles Hulse,

C'est si vrai!
Conversation d'enfant dans un

et Je président David Burgess, de jardin. à Hollywood:

l'hôpital municipal, se font prier — “Comment trouves-tu ton nou-

à gauche et à droite mais sans veau papa?" demande Erhel.

lancer leur couvre-chef dans l’a-
rène.

—"“Frès gentil,” répond Myriam.

— "N'est-ce pas? Je le pense

‘Vous le saurez dans 48 heures.” aussi. Nous l'avions comme papa, 

 

 

expression chère à ces messieurs ily a un an environ!”

r
e
r

r
t

—————————
®
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La fameuse ligne “H” de Christian Dior a soule-
vé de nombreuses polémiques à travers le monde
entier, mais elle n'a pas du tout embêté la jeune
LINDA GARCIA (âgée de 5 ans), de San Fran-
cisco. Elle a prouvé que la ligne “H” était tout à
fait à sa mesure, lors d’une récente parade de
modes, illustrant les dernières créations de Dior.
 

Le sang coulera peut-être
dans les rues d'Iroquois
IROQUOIS, Ontario. — Le sang coulera dans les

rues paisibles de cette municipalité, qui disparaîtra
sous les edux du Saint-Laurent en Juillet prochain,
à moins que le président Bob Saunders de l'Hydro-
Ontario ne modifie ses tactiques.

Forts de l'appui de l'Association du développe
ment de l'est de l'Ontario, qui a tenu son assemblée
annuelle mercredi dernier à Ottawa, les cltoyens
et propriétaires fonciers d'Iroquois et du Township
de Matilda auront leur conseil de guerre dans quel-
ques jours pour trouver une fois pour toutes la
réponse à Jaquestion sngolmante “Qui donc mène
a province d'Ontario, ie Frost (pre
tre) ou Bob Saunders?” premier minis

Le président George Jackson de la commission
locale d'aménagement et les autorités municipales
ont reçu de l'honorable Lionel Chevrier, président
de l'administration de la voie maritime du Saint-
Laurent, et du premier ministre Frost l'assurance
qu’ils seraient compensés lors des Inondations arti-
ficielles de 1985 mais... Il y a un “mais”... Que fora M. Ssunders?

 
LOYER RADIO

Meubles & Télé
4726 Notre-Dame O. — 4
 

 

==
WORLD APPLIAN

Démonstration à domicile

6380, rue St-Hubert —
 

   Roméo Rivord
MEUBLES

01113 rue Charlevoix,
  

|
|
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MAINTENANT! — Une doublefenêtre de 49%-
profège voire famille durant foufhiver!

La nouvelle double fenêtre Trans-Kleer
s’installe en 5 minutes, sans outils,

ni crochets, ni vis, ni clous
Employée par l'Armée Américaine en Islande et en Alaska —

maintenant à lo disposition du public.

MAINTENANT...

duit flexible qui vous permet de
d
   

de la fameuse REYNOLDS ALU-
MINUM CORPORATION, de Gary,
Indiana, pour l'usage du gouver-
nement des Etats-Unis, durant la
dernière guerre mondiale. Ce ma-
tériel a l'apparence du verre, tou-
tefois il ne s'écaille, ne s'ébréche,
ne se fracasse, ni ne branle. fl est
actuellement élastique comme le
caoutchouc. Ce merveilleux produit
possède la furce extensible’ de plus
d'une tonne au pouce carré! De
plus, il a l'apparence du cristal,
il n'a pas cette apparence laiteuse
ou jaunâtre de certaines matiéres
plastiques. ll pèse moins qu'un
dixième du plus léger ve, em-
ployé dans les doubles fenêtres.
Même une très grande fenêtre pèse
moins de 8 onces! Cette étonnante
nouvelle sorte de fenêtre n’est pas
affectée par la neige, le frimas,
la pluie ou l'humidité, parce qu'elle
est 100% imperméable. Elle résiste
aux changements de température
— celle ne fend pas, même à 53 de-
grés AU-DESSOUS DU POINT
DE CONGELATION! Et elle ne
vous coûte que quelques sous, vous
l'employez des années et des an-
nées pour vutre protection et votre
confort durant l'hiver.

Les fenêtres Trans-Kleer
s'installent en 5 minutes

L'installation des doubles fenê-
tres Trans-Kleer est la simplicité
même. La ménagère peut les ins-
taller en 5 minutes ou moins! Vous
n'avez pas besoin de clous, cro-
chets, vis ou outils. Pas de labeur
éreintant! Pas d'inquiétude au
sujet du bris du verre! Coupez le
morceau qu'il vous faut, taillez-le
pour qu'il fasse dans votre fené-
tre. grande ou petite, carrée, ron-
de ou rectangulaire — ça n'a pas
d'importance. Alors pressez sur la
bordure  ADHESO spéciale, et
votre double fenêtre est solide-
ment en place pour vous protéger
durant tout l'hiver. Le coût: seu-
lement quelques sous par fenêtre !
Et c'est la double fenêtre qui peut
réellement supporter les rafales de
l'hiver! Sa force extensible de
plus de 2,000 livres au pouce carré

FAITES CET ESSAI!
Un jour de grand vent, tenez
une allumette allumée derriè
la fenêtre fermée. Le premier
coup de vent l'éteindra. Puis
posez votre fenêtre TRANS-
KLÉER … l'allumette ne s'étein-
dra pas même si votre fenêtre
régulière est ouverte!

 

 

    
 

une double fenêtre ne devrait pas vous coûter
plus de $l4. L'industrie américaine a mis sur le marché un léger pro-

er pour seulement 49%4e la fenêtre
q es sous la fenêtre, vous pouvez i
maison! Ce nouveau et épatant matériel a été révélé par la division

vous préserver contre les rafales
Imaginez-vous ça! Pour
r chaque pièce de votre   

 

lui permet de résister aux furieu-
ses tempêtes de l'hiver. Et elle ne
se fracassera, ne s’ébréchera, ni ne
s'écaillera! Cependant, les doubles
fenêtres Trans-Kleer, à cause de la
FAIBLE CONDUCTIBILITE ob-
tenue par les ingénieurs de Rey-
nolds, vous donnent une réelle
protection l'hiver, et vous aident à
tonserver la chaleur en dedans et
à laisser le froid en dehors. Vous
épargnez $100 ou plus en combus-
tible seulement — sans parler de
la protection de la santé et du
véritable confort‘ >

D'abord bas prix -
Pas de frais d'entretien
TRANS-KLEER est vendu en

rouleaux de 36 pouces sur 432
pouces et ne vous coûte que $4.95
— complet, avec bordure Adheso !
Ceci est suffisant pour 10 fené-
tres de grandeur moyenne — seu-
lement 49‘:c chacune! Naturelle-
ment, des fenêtres plus petites
vous reviendront à meilleur mar-
ché, étant donné que vous em-
ployez plus de matériel pour les
grandes fenêtres. En tout, vous
recevrez 108 PIEDS CARRES!
Imaginez-vous ça! 108 PIEDS
CARRES pour le très bas prix de
$4.95. De solides doubles fenêtres
en verre coûtent de $7.95 à $16,
ou plus, chacune, selon les dimen-
sions et la qualité. Pour dix, vous
devez payer de $79.95 a $160. Elles
sont excellentes, excepté le prix
et le temps de l'installation ! Mais
si vous voulez ménager et avoir
une réelle protection l'hiver, l'achat
raisonnable est TRANS-KLEER!
Pour quelques sous, vous jouissez
d'un doux confort. Vous épargnez
au moins pour $100 de combusti-
ble chaque hiver. Vous protégez
aussi la santé de la famille en-
tière. Et vous n'avez pas à vous
inquiéter des vitres cassées, du
remisage et des ennuis de l'ins-
tallation! Votre double fenêtre
Trans-Kleer se pose en 5 minutes.
Toutes les 10 s'installent’ ælors en
45 minutes, ou à peu près! C'est
la simplicité même! Même un
enfant d'école peut les installer!  
Vous pouvez maintenant
essayer, sans crainte,

Trans-Kleer dans
voire maison

Beaucoup de gens connaissent
déjà TRANS-KLEER par leurs
voisins, Mais si vous n'avez jamais
essayé cette sorte de fenêtres
voilà votre chance de vous cn
procurer d'après notre “HOME
TRIAL BASIS". Vous ne pouvez
perdre un seul sou. Mallez le cou-
pon ci-dessous, et un rouleau de
36 sur 432 pouces, — 108 PIEDS
CARRES — assez pour 10 fené-
tfes ordinaires vous sera expédié
immédiatement, complet, avec la
bordure Adheso. Remettez au fac-
teur seulement $4.95 plus frais de
poste. Essayez sur DEUX. fenêtres
dans n'importe quel appartement
de votre maison. Assurez-vous
qu’elles fassent bien. Constatez par
vous-même qu'il .n’y a plus aucun
courant d'ait. Puis, comparez la
température avec n'importe
quel thermomètre de 25e — oul.
comparez la température de cet
appartement avec celle de n'im-

  

$

porte quel autre appartement de
votre maison ! Voyez la différence!
Eprouvez la différence! Alors
VOUS êtes le juge ' Maintenant,
si vous n'êtes pas convaincu.
qu'elles sont en tous points aussi
efficaces que n'importe quelle
double fenêtre sur le marché — si
vous n'êtes pas satisfait sur TOUS
rapports, gardez les DEUX fené-
tres, et retournez le reste du
matériel, et l'on vous fera immé-
diatement remise de vos $4,95! |

Plus d'un million
vendu l'an dernier

Pendant des années, la demande
pour cette sorte de fenêtres a été
extraordinaire. Etant donné leur
étonnante qualité, la demande dé-
passait toujours la quantité exigée
par les Gls de retour au pays.
Ceux qui ont été assez chanceux
pour acheter les premières fené-;
tres en ont parlé à leurs voisins.’
Seulement l'an dernier. plus de
1,000,000 de fenétres furent ven-
dues, et on n'a pu satisfaire à la
demande. Nous avons dû restrein-|
dre l'annonce. Des milliers de par-
ticuliers furent désappointés. on!
a augmenté la production en 1954,
mais le gouvernement a toujours
la priorité, pour les forces armées.
Il y aura une autre lutte à se les
procurer cette année. Nous aurons
à en produire environ 1,500,000
pour usage civil. Il a été prévu
qu'une quantité au moins deux fois
ptus grande pourrait être vendue,
mais les facilités de conversion
sont strictement limitées.

Pour éviter un désap-
pointement, commandez

immédiatement
Des milliers de gens lisent cette |

annonce dans des centaines de
journaux et magazines aux Etats-
Unis et au Canada. L'an dernier,
des milliers de commandes ont dû
être refusées. N'attendez pas que
vienne une température au-dessous
de zéro ! Soyez prudent ! Envoyez-
nous le coupon immédiatement et
vous recevrez vos “oubies fenêtres
sans tarder! Si vous voulez vous
exempter les frais de poste en-
voyez $4.95, en mandat-poste, ar-
gent ou chèque, et elles vous seront
expédiées gratuitement. Trans
Klieer sont, exclusivement vendues
par la poste et seulement par :

THORESEN CO.
45 ouest, rue ST-JACQUES,

département 286-L-47

Montréal, Qué.  
La santé protégée *|
à bon marché !

CONFORT D'HIVER ! Vous pou-
vez difficilement voir la nouvelle
double fenêtre TRANS-KLEER
— elle est lement transpa-
rente — mais elle vous prot
vous et vos chéris des vents
froids et de l'humidité. Vous
épargne aussi des dollars en
combustible! C'est votre moins
dispendieuse assurance de santé.
La fenêtre illustrée ici coûte

seulement 4934c1

 

   

CETTE BIZARRE NOUVELLE
 

DOUBLE FENETRE S'ETEND
SANS SE BRISER. Figurez-vous une double fenêtre ayant une
force extensible de plus d'une tonne au pouce carré — néanmoins,
vous pouvez pousser avec votre
prend sa forme première — intacte!

pied, et elle s'étend! Puis elle
Produite aux usines de

plusieurs millions de dollars, de Reynolds Aluminum Corp, de
Gary, pour protéger les soidats et les armements dans le grand
Nord, durant la deuxième guerre mondiale. Des millions sont
maintenant en usage, aux Etats-Unis et au Canada, pour protéger

des tempêtes d'hiver nombre de maisons et manufactures.

AVIS AUX LECTEURS

Pour obtenir les meilleurs résultats
avec les doubles fenêtres

De solides doubles fenêtres, qu’elles
soient en verre, thermopane, plastique
ou Trans-Kleer, peuvent vous épargner
beaucoup de dollars en combustible —
ol elles ferment juste. Pour les mell-
leurs résultats, suivez exactement les
$ régles suivantes: 1) vérifiez l’étan-
Chélté: 2) assurez-vous que votre fené-
tre ferme Juste; 3) calfeutres le type
aluminium avant de l'installer: 4) remt-
ser les doubles fenêtres en bols dans
un endroit sec, ‘pour ne pas qu'elles
voilent: 5) remplacer, sans tardor, les
carreaux brisés.

Aucun problème avec
Trans-Kleer

Maintenant, avec la venue de TRANS-
KLEER. vous n'avez plus de problèmes
de remisage, de calfeutrage, de bris de
vitres, de carreaux à remplacer, de fis-
sures à boucher, et, le mieux de tout.
aucun outil lourd pour les installer ou
les enlever |

Tempêtes d'hiver enrayées
grace à lo méthode Adheso
La bordure ADHESO de votre Trans-

 

Kleer cachette votre maison — pour
tout l'hiver 1 Vous n'aves pas d'Inquié-
tudes au sujet des MISSURES. Vous
joutsses d'une mellleure chaleur. Koo-
nomies appréciabies, Plus grande pro-
tection de la santé! Et tout ceci ne
vous coûte que quelques sous |

Levex la bordure Adheso
pour cérer

Lea doubles fenêtres Trans-Kieer vous

“vite ?

simplement et facilement. Vous leves
simpiement la bordure Adheso,
laisser sorttr l'air vicié, et entrer l'air
frais. Puis, simplement, pressez de
nouvesu en place — & prend une se-
ronde — et vous êtes de nouveau isolé 1
Vous ne pouvez pas faire ceci avec cer-
taime Autre sorte de fenêtre en plas-
tique !

al z
Evitez lo mêlée

Les temps froids s’en viennent, et
Soyez prudent! Procureg-vous

immédistement votre Trans-Kleer | Les
commandes reçues trop tard seront
retournées immédiatement. Expédiez-
nous le coupon maintenant et évitez-
vous un désappointement,

 

 

  

 
   

 

  

permettent d'aérer vos appartements,

\PRPRSPAELVONDEURT SOULUNUERnSe - q

! THORESEN CO. Dépt 286-L-47 t
a 4 ouest, rue st-JacquesMontréal, P.Q. 1
2 ENVOYEZ IMMEDIATEMENT . rouleau(x) de TRANS-KLEER, à $4.93 '

chacun, seses pour 10 fenêtresou 108 PIEDS CARRES, avec la bordure §
2 tale ADHESO. Bur tion, Je payerai $4.93. plus poste. Ceci est §
§ d'aprés le permis d'ESSAI. J'en essaieral DEUX sans obligation. 81 non t
1 tisfait. je retourneral ls Teste et vous me reuverres mes $4.98 — sans 1
g Me questionner. '

8 Nom. -- 1

: ADRESSE mr :
0 vie. room PROV. omen À
10 RPARGNEE TOUS FRAIS POSTAUX on envoyant chèque, mandat. 1ou

ou

argent avec 08 coupon. Dans ce cas. tous les frais postaux ‘sont 1
par nous, Méme garantie d'argent retourné, va sans dire | 1
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*CEST LA NOUVELLE ETIQUETTE DE LA

PILSENER LABATT. ÇA ME FAIT PENSERÀ

MARRÊTER DE TRAMAILLER QUAND JAI SOIF"

 

Dégustée par les maîtres bras-
de ptutres brasseries,de

fi demande

gesenthousiastes .. use€o
bière légère, au goût sec, une
vraie Pi 1

de M. Hugh F.
Pilsenes suscies des

Votre première bouteille de
Pilsener bien froide est une
révélation . . . rien ne désaltère
aussi agréablement ni aussi
efficacement que ce breuvage
plus léger que les uns—
plus sec que les autres.
Etanchez votre soif avec cette
bière à véritable saveur de
Pilsener. Que c'est
rafraichissant! . . . Dégustez
bientôt une Pilsener.

Labatt—n’y a rien qui la batte!
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PourPierre
mourir n'est pas triste
Dans Allez en paix, édité

magne a voulu nous donner sa conceptionet sa théorie de la

mort. Au seuil du mois de novembre, ce livre est de circons-

tance. La thèse de l’auteur,
se teinte toutefois de théosophie et d’occultisme, juste assez |

pour donner un peu de sel
serait qu'un ressassage de petit cathéchisme et de fonds de

t
e

———

A———
———

—

sacrifices. “Héritiers de l'antiquité,tiroir de prédicateur.
Pierre d'Allemagne s'élève con-

tre cette conception d'un Dieu ter-
rible, rancunier, redoutable et ven-
geur, conception qui nous arrive,

por 38 8 Se 9

~

Pierre d'Allemagne

selon lui, du fond des âges alors
que nos ancêtres, tremblant d'im-
puissance devant les forces de la
nature déchaînées qu'ils ne com-
prenaient pas, en firent des dieux
colériques qu’ils tentaient de se
concilier par des prières et des

eeer

rte

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN

  

OBTENEZ UN

BREVET |

9e ANNEE ||
OU DE

"| pas du tout effrayante et devrait
“| même, pour celui qui à su s'y pré-

“

|

ment joyeux. Particulièrement dazs

i et des arguments dont le moins
‘| qu'on puisse dire c'est qu’ils sont

 

 
12e ANNEE
COURSDE

HIGH SCHOOL
PAR CORRESPONDANCE

EN FRANÇAIS  
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Vous aurez une meilleure valeur
‘

Pas de charge de finance, ni d’entreposage
*

M
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d'Allemagne

par Chantecler, Pierre d'Alle-

fondamentalement chrétienne,

ce volume qui, autrement, ne

influencés par notre éducation ira-
prégnée de jansénisme, nous gar-
dons toute notre vie au fond de
notre âme la peur de l'inconnu, la

Interview-éclair avec...

Félix Leclerc
J  
   

 peur de la mort, la peur de l'au-
delà,” nous dit Pierre d'Allemagne
en préface.
Car, pour luf, ai Dieu ne peut

“| être que bon et le bonheur éternel|
facile à conquérir, la mort n'est

parer, être un événement absolu-

les chapitres III et IV de son vo-
lume, Pierre d'Allemagne illustre
ce qu'il avance par des exemples

assez frappants.
Les autres chapitres n’appren-

dront grand'chose au chrétien
qui s’est un peu arrêté sur tous
ces problèmes de l'innnortalité et
de l'au-delà. Mais comme dit l'au-
tre, ces redites ne peuvent toujours
pas faire de tort. Pierre d'Allema-
gne à voulu, par son livre, calmer
les angoisses des âmes tourmen-
tées, leur donner un peu de paix
et leur faire éprouver plus d'amour
pour Dieu. On ne dira pas quel’in-

tention de l'auteur n'était pas pure.

 

 
     

  

LIVRES À
en VEDETTE À
se

CHEZ DEOM. -— Mato-Grasso,
terre inconnue, de Courteville; Le
vent dans les voiles, de Bing Cros-
by: Saint-Empire, A. Garreau,
CHEZ PONY. — Vies, grandeurs
et misères de Byzance, de René
Guerdan; Ballets d'hier et d'au-
jeurd'hui, de Claude Baignères;
Histoire paradoxale de la IVe Ré-
publique, d’André Froissard. CHEZ
LAPIERRE. — Calendrier Beaux-
Arts; Les Jardins de minuit, de
Max White; Pascal, de Jean Stein-
mann. CHEZ BEAUCHEMIN. —
Claudine et les écueils, de Fran-
cols Hertel; L'amour au cinéma,
de Claude Mauriac; Jusqu'au jour
éternel, Ancelet-Hustache. CHEZ
MENARD. — L'huile sur le feu, de
H. Bazin; Le coeur avide, de G.
Marcel; Le message de St-Denys-
Garneau, du Frère Lévis-Fortier.
CHEZ FLAMMARION. — Bader,
vainqueur du ciel, de Paul Brick-
hill: Journal d'un pilote, de Rudel. 

At] add  

Que voulez-vous? Comme on dit
chez nous, 1l y a toujours quelque
chose qui retrousse... Félix Le-
clerc pensait bien, les voyages fie
nis, pouvoir enfin se livrer tout
entier à la culture sans remords
de sa petite terre de Vaudreuil
et à l'élevage sans histoire de ses
chiens. Nennl! Voilà que Paris le
réclame encore une fois. Il repren-
dra donc, en rechignant un peu
contre le destin, avec sa famille
le bateau qui, fin novembre, le
conduira en France ou il préside-
ra au lancement, en décembre, de
son prochain livre: Journal d'un
lièvre, édité par la maison Amiot-
Dumofit. “Et quant à y être, je
présenterai là-bas une deuxième
série de chansons nouvelles,” ajou-
te-t-il...
Tout cela débité avec, dans la

voix, une pointe de nostalgie et,
dans les yeux qu'il a gris comme
son abondante et foile chevelure,
une ombre de regret... “Mol, vous
savez, je suis un paysan,” me sou-
ligne Leclerc avec une fierté évi-
dente. Et un paysan, on le sait, ça
ne se déracine pas facilement
Pourtant, durant sa jeunesse, Le-
clerc fut loin d'être casanier.
Ecoutez ça... Né à La Tuque le 2
août 1914 dans une famille de
onze enfants, Félix Leclere quitte
son patelin pour l’université d'Ot-
tawa à l'âge de 13 ans. En -réthori-
que, en 1933, il quitte cette institu-
tion. Sur les entrefaites, un oncle
l'invite à venir visiter la ville de
Québec qu’il n'avait jamais vue.
“J'étais partit pour trois ou quatre
jours et je suis demeuré dans la
capitale pendant trois ans, soit de
1933 à 1938,” qu’il me dit, Pour-
quoi? Simplement qu'il était de-
venu annonceur au poste CHRC.
Mais Leclerc se fatigue et retour-
ne sur la ferme de son père qui,
entre temps, est venu s'installer au
Cap-de-la-Madeleine. Il y passe
une année et, en 1938, on le re-
trouve annonceur à CHLN de
Trois-Rivières. De 1939 à 1943, #1
est à Montréal à titre de comédien
et de fabricant de textes pour Ra-
dio-Canada. En 1944, Leclerc se re-
tire à Saint-Jovite pour réfiéchir
et écrire, Puls {] rencontre le Père
Emile Legault qui le lance avec
les Compagnons. En 10:3, c'est |
courte aventure du VLM et, en
1949, nouvelle retraite à I'lle d'Or-
léans. Puis les événements se pré-
cipitent. Bn 1950, M. Jacques Ca-
netti l'amène à Paris où notre poè-
te demeure trois ans et où il dé-
croche le triomphe que l'on con-
naît. C'est ensuite le retour au
pays et l'installation à Vaudreuil.
Félix Leclerc vit maintenant de la
radio, de seu livres et de ses chan-
sons, On sait le reste... ;
Félix Leciere qui a écrit Adagio

(1841), Allegro (1942), Andante
(1943), Pieds nus dans l'aube
(1944), Dialogues d'hommes et de
bêtes (1945), Théâtre de village
1947), met présentement la der-
nière main son Journal d'un
lièvre (“Le lièvre, c'est moi,” me
souligne-t-il). Il a aussi dans ses
cartons une demi-douzaine de pid
ces de théâtre, dont Sonnez les
matines, Sens unique, Maluron, Le
Petit Bonheur, Les malheurs d'un
sellier.
Leclere croit que c'est surtout

par le théâtre qu'on parviendra à
hausser le niveau culturel de notre
peuple, Leciere a confiance en l'a-
venir Uttéraire du Canada et du
Canada français. TI est optiminte.

Félix Leclerc sera-t-il un jour
pour le Canada ce qu'est devenu
Timmermans pour la Belgique?

deP. Robillard 
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Ambiance autommale

L'arbre s'endeuille:
Au sol descend
Rouge comme sang

La morte feuille.

Le nid ze tait.
Vers le tropique
Le corbeau pique
Dans le ciel laid,

L'éther gris pleure.
11 chante; il pleut,
Le vent se meut,
Les roses meurent.

Tristesse viens
Ensevelir
Sang repentir
Mon coeur de chien.

Yves Trudeau

   
 

 

M. ROGER DUHAMEL, avocat
et éditorialiste au journal “La
Patrie”, qui sera le conférencier
à la prochaine réunion du “Cercle
Juif de Langue française” de
Montréal le 8 novembre, à 8 heu-
res et 30 en l'hôtel Mont-Royal,
Salon CDE. M. Duhamel a choisi
comme sujet de sa conférence :
“La nécessité d'un dialogue”. Le
public est cordialement invité.

DETECTIVES
La danseuse assassinée AGENTS SECRETS

{1 vol), par Plerre Decour- Hommes ambitieux ds 18 ans atcelle. ! plus demandés par tout le Canada
Princesse de cinéma (1 vol) pour devenir détectives. Ecrivez à

par Marcel Evlolet. Canadian Investigators InstituteLes habite noirs (1 vol),
Casier 11, Dept. 3, Stat. Delorimier. MH
er

otre vie sexuelle
par Frédéric Kaha 86.75

Le mariage partait
par Vun de Veide 36.80

Les déviations sexuelles
par Kraft Fbing $7.80

L'amour parfait (1 vol), sas
le Dr Michel Orengo $1.3

La porte scellée a voir
par Delly …. $1.38

L'empoisonneuse’ a voli, par
Arthur Hernedo.  par Paul Seval.

La reine d'Argot avec Pri. —
merose (2 vots) par Mi-
chel Zevaco.

80e chacun

10c additionnel par volume
pour frain de poste
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NOUS VOUS FOURNISSONS UN VÉRIFICATEUR (TESTER) ET
© LES PIECES POUR FAIRE DES EXPERIENCES ET MONTER DES ©
@ APPAREILS CHEZ-VOUS MEME. CES PIECES ET APPAREILS ©
@ DEMEURENT VOTRE PROPRIETE. ©

@ FAITES VENIR LA BROCHURE GRATUITE @

= L'Imatétet de¢Electrontque $
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+ 3604 WELLINGTON, MONTREAL 19, CANADA.
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Le PASADENA
3289-95

TERMES FACILES
(si désiré)

Jusqu'à 24 mois pour payer

 

 

@ e1 an de garantie
© installation
© instructions    

 
  

Modèles “1955” de marque réputée

2111]
ALUMINISE ‘À  

Modèle de Luxe
Console

Ecran 21°” aluminisé
dans un magnifique cabinet moderne

$32995
Vous ne pouvez vous tromper en achetant chez

ST-HUBERT TELEVISION

Ecran Géant “21”
aluminisé

$239-95

7002, RUEST-HUBERT 5347, AVENUE DU PARC
Près )

DO. 0540 — DO. 1251 DO. 0759 — DO. 5919
Ouvert le vendradi ot semedi soie jusqu'à 9 h. p.m.
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IT y eut jadis unk chalie de
montagnes à la place de la Manche.

1! est défendu par la lo! de dor-
sir dans sa baignoire à Détroit.

Les odeurs ont un poids.

SEXOLOGIE
LA FROIDEUR SEXUELLE

CHEZ LA FEMME

24 pages ........ we $3.00

LES RAPPORTS SEXUELS
CHEZ LA FEMME

182 pages — illustré
$3.00

 

 

 

 

LA SEXUALITE DANS
LE MARIAGE

par Dr de Velde ........ $3.00

Expédiés par malls, trasegert payé
LIBRAIRIE FRANCE-AMERIQUE
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La course aux 700
" prix littéraires

PARIS. — (NANA) — Les livres
ont commencé à s'accumuler sur
les bureaux des critiques littérai-
res des journaux de Paris et les
membres du jury du Goncourt, du
Fémina, de l’Interallié et du Re-
naudot — pour ne nommer que les
Quatre Grands — se sont ‘mis à
lire des piles de volumes en pré-
vision des grands prix qui ne se-
ront pourtant attribués qu'à la fin
de l'année. Les écrivains qui man-
queront le Goncourt ou le Fémina
n'ont pas à s'en faire car ce ne
sont pas les prix littéraires (au
nombre de plus de 700) qui man-
quent en France. On pense même
cette année A lancer le “Grand
Prix Littéraire de l'auteur qui n’a
pas gagné d'autres grands prix
littéraires”
Puisque nous parlons des livres  CP. 313 H.V, Québec . 

 

français. disons qu'il y en a un

Découverte contre lu
meledie du sommeil
GALVESTON, Texas. — (Uni-

ted Press) — Un expert de la

Faculté de médecine de l'univer-
sité du Texas est parti en Afrique

dans le but d'expérimenter de nou-

veaux médicaments contre la ma-
ladie du sommeil. Le docteur A.
Packchanian, professeur de bacté-

riologie et de parasitologie, à trou-

vé trois nouveaux médicaments
qui ont réussi, en laboratoire, à

guérir complètement des animaux
auxquels on avait inoculé le mi-

crobe de la maladie du sommeil
Des humains ont éprouvé à leur
tour et volontairement l'efficacité

de ces remèdes qui se sont avérés
épatants ‘

2mr
dont on peut dire que le titre très
sévère : La science économique et
ses applications, ne sera apparem-
ment pas un obstacle à son succès.
Pourquoi ? C’est que l'auteur est très connu: Mendés-France.
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| Marques simplement d'une croix le

obligés d'acheter.
LE CLUB DES VEDETTES voux
simplement la permission de vous

1 rant de tos offres.
LE CLUB DES VEDETTES vou
LIBRES d'accepter. ou de refuer
ses offres.
LE CLUB DES VEDETTES est le

mes pour le 2 D'UN SEUL!
LE CLUD DES VEDETTES eat le
lecture qui n'obli
fain nombre d'achats por annie désiré. Vous recavret per la suite nes eireuloires

de chaque mois som être, EN AUCUNE FACON,

lecture qui vous offre taus fes mois DEUX

pas res obennés à ve co
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    COURONNE-QUÉ.

Q.—J'ai assisté dernièrement à

la représentation de DON JUAN au

St-Denis. Quand la pièce fut jouée,

une dame, derrière moi, se leva et

dit à sa voisine: “Maintenant, je

n'ai plus qu’à aller me confesser.

car tout Molière est à l'index; à

était excommunié et on lui a re

fusé les derniers sacrements”, J'en

suis

‘

encore troublée. Qu'est-ce

qu'il y a de vrai dans tout cela?

Mme M.J. Germain,

St-Henri, Montréal.

R—N'allez pas vous confesser

pour cela: aucune des comédies de

Molière n'est à l'index: s'il a été
excommunié,ce n’est pas comme

auteur. Quiconque exerçait la pro-

fession de comédien encourait, en-
core au temps de Molière, cette

censure ecclésiastique qui remon-

tait au XVIe siècle. À cetle épo-

que, le jeu des “Mystères” était

devenu tellement profane et gros-

sier qu'un arrét du Parlement (17

novembre 1548) en interdit toute

représentation et que l'Eglise por-

ta l'excommunication contre les
comédiens. La mort de Molière fut

rapide: une heure après l'accident
qui survint pendant qu'il jouait le
‘Malade Imaginaire”. 11 demanda
un prêtre, aux religieuses qui l'as-
sistaient: deux refusérent et quand
le troisième arriva. il était trop
tard. Louis XIV, sur la demande
de sa veuve, oblint de l'archevé-

que de Paris que le cercueil fut
conduit au cimetière par deux pré-
tres. à 9 heures du soir, sans pas-
ser par l'église.
 

Q.—Félicitations pour cette mer-
veilleuse initiative. J'ai toujours en
du goût pour la littérature, sais
les études que j'ai faites sont in-
suffisantes: jai terminé mes étu-
des en douzième commerciale.
Pouvez-vous me citer quelques
livres qui traitent de l'art d'écrire?
Merci.

D.,
Chicoutimi,

R—Comme je l'ai déjà écrit,
écrire est à la fois un “don” et un
“art”. Pour le don, je vous souhaite
de l'avoir et je ne doute pas que
vous arriviez à un beau résultat.
avec le désir d'écrire que vous avez
et que manifeste la lettre que vous
m'envoyez et que je résume; pour
ce qui est de l'art d'écrire, voici
trois titres que je connais, et qui

aideront: Albalat: L'ARTvous

  

      

  
   

  

  

 

  

  

 

3—AUTO-MECANIQUE
4—DEBOSSAGE

de l'industrie at vous ebtiendres des
très rémonérateurs.

NOM

Vos QUESTIONS
Mes REPONSES off

 
  UN CONSEIL D’AMI
APPRENEZ UN METIER...
IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN FAIRE !

Vous améliorerez votre situation...
en vous initiant au métier que vous aimez le plus

1—SOUDURE A L'ELECTRICITE OU AU GAZ
2—REFRIGÉRATION PRATIQUE

Vous pouvez Inclement devealr wa ipéciatiete
emplois

e COURS DU JOUR
© COURS DU SOIR

Pour informations, écrives, téléphones ou venes à

COURS de METIERS

4284 SteDis8395
Tr=”=>=a==

Memleurs, je mie intéressé à voire cours Ne.
®t aimerais avoir plus de détails same aucuns obligation.

     
  
(Par Guy Boulizon)

En raison de l'intérêt grandissant que porte à la littérature le

public lecteur du "Petit Journal”, M. Guy Boulizon a bien voulu

faire de cette chronique une tribune de renseignements littérai-

res. Tous les amis des livres voudront sans doute se prévaloir de

ce privilège que nous leur offrons de chercher les lumières dont

ils croient avoir besoin dans le champ des lettres.

D'ECRIRE, enseigné en vingt le-
cons (Armand Coulin); Le Gal:
ECRIVEZ... NECRIVEZ PAS
iDelagrave); Mgr Grente: L'ART
D'ECRIRE.
 

Q—Cher monsteur Boulizon,
c'est une excellente idée d'avoir
répondu comme vous l'avez fait, à
la personne qui vous dernandait
des Hvres sur la mer. Bien sou
vent, dans mon école, mes confré-
res et moi-même, nous aimerions
avoir des listes de livres sur fel
ou (el sujet. Croyez bien que si
vous acceptez de nous renseigner
ainsi, cette chronique pourrait de-
venir une source inestimable de
références; surtout que nous avons
confiance dans votre jugement et
que les livres que vous indiquez
sont certainement bons,

.Pour aujourd'hui, je dois vous
dire que nos grands élèves sont
très intéressés par les aventures
sous-marines; à tel point que mon
bibliothécaire a l'intention de
créer une section de livres sur
cette question. Quels sont les ou-
vrages de base, en aventures sous-
marines? Merci. “

Ua prêtre de Sainte-Croix,

Ville Saint-Laurent.

R-—Mon cher Père, je come
prends le désir de votre bibliothé-
caire. L'exploration sous-marine,
jusque-là réservée à des spécia-
listes, devient une aventure à la

portée de tous. depuis qu'on #2 mis

dans le commeree des appareils

de plongée, de prix abordable (ap-

pareils dont le créateur, M. E.

Gagnan, vit maintenant à Mont-

réal). Je me souviens d'avoir vu,

voici deux ans, tout un groupe de
villégiateurs qui, piès du lac de
Val-Morin, explorait les fonds de
l'eau. C'était moins pittoresque
que de plonger en Méditerranée
ou sur les Côtes du Pacifique, mais

c'était quand même une expérien-

ce passionnante. Cela explique cet

immense intérêt autour de la vie

des océans et des explorations

sous-marines. Je vous conseillerais:

J.-Y. Cousteau: LE MONDE DU
SILENCE; Ph. Diolé: L'AVENTU-

RE SOUS-MARINE, LES PORTES

DE LA MER: T. Monod: BATHY-

FOLAGES; Rebikoff:  L'EXPLO-
RATION SOUS-MARINE; P. Tail-

liezz PLONGEE SANS CABLE;

Isy-Schwart: CHASSE AUX FAU-

VES DE LA MER.
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Une semaine fertile en événements littéraires

(Photos Roger Lamoureux)
   

 

La saison littéraire qui a débuté, à la mi-septembre, avec l'attribution du Prix du Cercle du Livre,
bat maintenant son plein à Montréal. La semaine dernière, justement, a été l'une des plus actives que
nous ayons connue dans ce domaine. C'était d'abord, en fin de semaine dernière, la création du Prix
du Cercle du roman policier par MM. Tisseyre et Marston. 1 s'agit d'une somme de $500 qui sera
désormais attribuée annuellement, fin janvier, à l'auteur canadien de langue française qui aura écrit
le meilleur policier. Déjà YVES THERIAULT que l'on voit (dans le cliché de gauche) avec sa femme
en train d'examiner l‘un des premiers “policiers” qui seront distribués aux membres du Cercle du roman
policier, et JEAN DESPREZ (dans le cliché du centre) ont déclaré qu’ils seraient de la première
fournée de concurrents. Les deux écrivains doivent se mettre à l'ouvrage incessamment. Dans le
cliché de droite, M. PIERRE TISSEYRE, fondateur du Prix du Cercle du Livre, en raconte une bien
bonne à Mme HENRIETTE DULIAN!, fondatrice du Prix Laure-Conan. Cette scène a été croquée sur
le vif lors de l'attribution, dimanche soir derrier, au “400”, du Laure-Conan qui est allé à M. RENE
OUVRARD (pour son livre: “La veuve”) que l'on voit, dans le cliché ci-contre, recevant, son chèque
de $500 et son billet de voyage pour la France en mains, les félicitations de Mme Henriette Duliani.

 

Dix-huit écrivains vont
rencontrer leur public
Jusqu'ici il n'y en avait à peu près que pour les athlètes

comme Maurice Richard, Yvon Robert et Armand Savoie.
Les réunions sportives ouvertes au public et où l’on suit
mettre en vedette nos joueurs de hockey ou nos pugilistes
ne manquent pas, Il se trouve pourtant d'autres athlètes qui
méritent autant de publicité que les premiers et dont, en
dépit de leurs mérites, personne ne parle en dehors de cez-
tains petits groupes très spécialisés. Nous voulons parler
des athlètes de nos lettres —_—_

La Schiété diétude et de confé-| LOreasionde[2semaineduMvre

toutle rt sa part à compris | Vembre, elle a voulu nous faire
tout le ridicule de la situation. L'an! neonitrer dixhuit de nos princl

passé, au cours de la Semaine du TENCO pi
livre, elle présentait au grand pu-; PAux romanciers et romancières

blic un certain nombre de nos!au cours d’une réception qui aura
Cettepoètes. année, toujours à lieu le 14 novembre prochain à 5

   
A vi

“N'envies pag le succès de votre émi. Falies comme lul”

 

heures au Salon rose de l'hôte!
Windsor et dont l'animateur sera
M. Fernand Seguin. Il va sans dire
que le public devrait se rendre en
foule rendre hommage à ces gens
de plume qui étendent peu à peu
la renommée littéraire du Canada
français dans le monde.
Parmi ces écrivains que cette

fête littéraire et mondaine nous
permettra de rencontrer, on trouve
Mmes Adrienne Choquette, Ger-
malne Guévremont, Gabrielle Roy.
Francoise Loranger-Simard ainsi
que MM. Eugène Cloutier, Léopold
Desrosiers. Robert Elie, André
Giroux, Jean-Charies Harvey, An-
dré Langevin, Roger Lemelin, Clé-
ment Lockquell, Réné Ouvrard.
Ringuet, Yves Thériault, Bertrand
Vac, Jean Vaillancourt et Roger
Viau. II serait peut-être bon de
savoir que ces écrivains ont été
choisis au vote par un comité com-
posé de Mme‘ Redmond Roche,
présidente de la Société d'études
et de conférences, du Père Ceslas  
  
 

  

Forest, directeur, de Mme Jean
Brunelle et de Mlle Louise Me-
Nichols. vice-présidentes, de Mme |
Laurent Gelly, secrétaire. dé Mme
Fernand Doris, trésorière, de
Mme Paul Martin, organisatrice et |
de Mile Michèle Barbeau, côtseil-|
lère. Pour cette intéressante mani-
festation où seront exposées les
oeuvres de ces romanciers, on peut
se procurer les billets au secréta-
riat de la société à 1475, rue Cres-
cent (HA. 5077) ou encore en com-;
muniquant avec Torganisatrice,|
Mme Paul Martin. à DO. 8697. !

  as .
Chaudières et engins

a vapeur
Nouveau manuel en français,
avec mesures canadiennes, pour
«lussen 3 et 4. Questionnaire
pour examens et opération. 386
pages. Nombreuses illustrations.
ludex bilingue — Le seul du
genre. $4.68 C.O.D,

Catalogues gratuits

RENE BROUSSEAU
C.P. 1223 PIL. d’Armes, Montréal

MA. 3588

      
        

        

    

    

 

EN QUELQUES MOIS
«1 — AUTO-MECANIQUE

2a —SOUDURE A
L'ELECTRICITE

+ 20 —SOUDURE AU GAZ

2c —SOUDURE A
HAUTE PRESSION

2d —SOUDURE HELIARC
3 — DEBOSSAGE

« € — RADIO PRATIQUE
« 5 — REFRIGERATION

6 — MACHINISTE
«7 — BLUE PRINT ET

DESSIN MECA-
NIQUE

* 8 — ELECTRICITE
+ 9 — MECANIQUE

DIESEL
10 — TELEVISION

Cours par
Correspondance
Indiqués rar une ételle *

PREMIERE LEÇON
GRATUITE
Une semaine de Cours pratl-
ques sera donnée à l'Ecole
même à la fin de certains

Cours par C

OUVERTURE
des cours du jour et du soir

2 NOVEMBRE

COURS PRATIQUES
DONNES A L'ECOLE MEME

INSCRIVEZ-VOUS
DES MAINTENANT AFIN DE

, VOUS ASSURER UNE PLACE
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Les cours les plus avancés en électronique sont donnés par Teccart

© 7 COURS A VOTRE DISPOSITION

© CHACUN CONDUIT A UNE SPECIALITE

fire onnée . Radio
.... Télévision

faa couleur

Radar et U.H.F.

Cinéma .

de année ........... Mathématiques de l'électronique

Se onnée .......... . Génie électronique

VENEZ VISITER NOS LABORATOIRES
LE TECCART A QUEBEC

est situé à 1008. 3e avenue, Limoileu

NOUVEAUX COURS DU SOIR AU DEBUT DK JANVIER

LE TECCART A SHERBROOKE
est situé à 142 sud Wellington — Lo. 9.1860
NOUVEAUX COURS DU SOIR EN JANVIER

ETUDIEZ LA RADIO-TELEVISION
de4b

AU TECCART
DEMONSTRATEUR TECCART

LLLTHE amet
a 

A NOS ETUDIANTS des cours PAR CORRESPONDANCE

UNE SEMAINE GRATUITE A NOS LABORATOIRES

Demandez la première leçon du cours
ainsi que notre prospectus en couleurs.

Voyez notre système de paiements facilesGRATIS
 

INSTITUT

TECCART
3155 HOCHELAGA

MONTREAL
TEL. : FA, 3095-96  
 

Mesdewrs, dant lntéiresst à von cours Je dévire recevoir
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infini et, the last but none the
least, Francois’ Hertel, avec ses

3

Tout passe, tout casse,
lasse... La rumeur des cabales
électorales s'est tue, Au-dessus du
champ de bataille, la fumée (salive
serait plus juste) s'est dissipée, et
en vain, je cherche à discerner

cette “nouvelle étol'e qui, hier soir
encore (selon Charles Lafontaine,

faisant son propre panégyrique)

brillait au-dessus du firmament
montréalais”, Ce doit être en effet

bien au-dessus du firmament, ot

au-delà de Sirius que brille cette

étoile, car je ne la vois toujours

Mais revenons sur terre, et re-

portons-nous au grand soir du 25,

à l'Hôtel de Ville. Lancé sur

l'océan de l'emphase, Roger Cham-

poux (“La Presse” du 26 octobre)

décrit, pour la postérité, l'atmo-

sphère dans laquelle allait être

accueilli Le jeune triomphateur:

“Dans le hall d'honneur du palais

municipal, écrit-il, sous les feux

des réflecteurs qui criblaient de

lumière les hauts lambris de muar-
bre, etc...”

Ouais... des feux de réflec-

teurs qui criblent du marbre...

Ça pourrait bien, je crois, alier

rejoindre la nouvelle étoile de

Charlie!

L'incessante pluie aura fait de

l'été et de l'automne de 1954, deux

saisons pourries, ainsi qu'on dit si

élégamment à Paris. Mais les

“ciels mouillés” ne sont pas que

des sources de désespérance: ils

inspirent aussi les poètes des rota-

tives, Incidemment, c’est sous le

titre de “Pluie” qu'un rédacteur

du “Clairon-Maskoutain” (numéro

du 15 octobre) a déversé le trop

plein de son vague à l'âme... “Il

pleut, (...) dehors, un être hu-

main, malheureux, dégoutté, lance

un dernier regard vers un

sans espoir (etc.)...”

Cet être humain, malheureux,

n'était-il pas plutôt dégouttant que

dégoutté, bien que sûrement dé-

goûté de la vie?... Ah, quand

donc viendra notre Vaugelas!

son propre éloge, ou d'y contribuer.

Mais. pour une fois, Eusébius sui-

vral'exemple du Dr Philippe Pan-

neton, et ne manquera pas à la

charité bien ordonnée — laquelle,

en l'occurrence, doit commencer

l par sa propre “boite”. Voici donc

que le président fondateur du

Cercle de presse Richelieu, M. P.

Camus, adrestait ces jours derniers

au gérant de la rédaction du “Petit

Journal”: “Permettez-moi de vous

parisiens pour la rubrique de

français ouverte dans ,vos colon-

nes. (...) Les flèches d'Eusébius

sont la meilleure arme contre les

cacographes.”

... le ciel entende cette voir
autorisée! A tout hasard, et pour

étre juste (encore une fois!) votre

serviteur doit ajouter qu'il a de

distingués imitateurs, depuis qu’il
s'amuse à ce jeu. “La Patrie” s’est

“fendue” d'un ‘Parlons correcte.
ment le français”, sous la signature
de Gilles de Rosemont. La Société
Radio-Canada, de son côté, “se fait

aller” sous la rubrique: “La langue

bien pendue”, quart d'heure hebdo-
madaire consacré à une discussion
à trois fl'inévitable Dr Panneton,

fe terne Jean-Marie Laurence, et

e très correct Pierre Daviault) sur
nos fautes au recommencement

 

"Nouvelles questions de langage”,
dans “L'Information Médicale et
Paramédicale".

... mais la manière de ce der.
nier, Hertel, est assez spéciale,

comme l'homme lui-méme, du res-
HES Ses “Nouvelles questions de
1 langage”, à vrai dire, sont exclusi-
9

|

vement destinées aux Canayens
i désireux d'aller se dessaler à Paris.
1 Autrement dit, sa rubrique est une
y sorte de “Dites, mais ne dites pas”
à l'intention des gens du “Fau-
1 bourg Québec” qui se proposent
1 d'aller humer l'air du Faubourg
4 |Saint-Honoré, et autres faubourgs

tout court... Cet abbé Blanchar
! sophistiqué et "streamliné”, “com.
pme qui dirait”, vous initie avec une

y [science consommée aux argots
t|comparés (le nôtre et celui de
1|ld-bas) en matière d'hôtellerie, de
a |boustifaille et... de bien d'autres
: chus:s Mou... Exemples: on ne 

1400 Af
dreams en

N est toujours pénible de faire 9

le compliment, par trop flatteur, ;

féliciter au nom de mes camarades;

doit pas prendre une brosse, mais
Eeeee ee Pre

ts Ca
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Parlons peu, mais parlons mieux…
tout | une b..…, né aller à la p... fau

méro du 19 octobre). Ici, un relent

de pudeur a fait suspendre la plu-

me du macaronique linguiste et,

comme on dit à Panam, c'est bien

enquiquinant. Mais prenons pa

tience, peut-tfre aurons-nous la

suite au prochai numéro de

“L'Information Médicale et Para

médicale”. :
—

Les amers, les constipés ct les

cuistres perdent leur temps à m'en-

voyer des sotlises qu'ils ont la

frousse de sigter. En revanche, je

prends sérieusement note de tous

les commentaires qu'on veut me

faire tenir, quand ces derniers por-

tent signature et adresse.

Mgr Fulton J. Sheen est bien

vu, c'est le cas de le dire, à lo

télévision américaine. Qu'on n'en

doute pas, le personnage est tout

“rendu”, pour parler comme dans

les milieux de la publicité, à nos

téléspectateurs catholiques anglo-

phones ou anglophiles. Aussi, rien

d'étonnant que “Le Journal des

Vedettes", dans son premier numé-

ro, exploite le sujet à fond. cvec

le titre ronflant que voici: “L'Fvé-

Malheureusement pour le nou:
veau confrère, l'évêque le plus
populaire du monde est encore, et

toujours, S.S. Pie XII, évêque de

Rome. Eh oui, la propriété des

termes à de ces erigences qui vous

bousculent les plus belles trou-

vailles, en matière de titre!

Un crime atroce a été commis,

ces jours derniers, à Pearl Harbor.

Une famille entière a été poignar-

dée à coups de pic à glace. Here’s

some news, comme on dit aur

Etats, et c'est justement dans

“L'Etoile de Lowell” que je relève

1|ce cuir presque aussi atroce que
l'abominable massacre: “La police

de Peart Harbor, à Hawaii, fait

enquête sur le poignardement avec
un pic à glace, etc.”

C'est sans doute dommage pour
les journalistes pressés, mais on
n'y peut rien: le verbe poignarder,
ue nous sachions, n'a pas encore

donné poignardement, comme dé-
rive... EUSEBIUS

que le plus populaire du monde.”

 

Volumes sur la sexualite
POUR ADULTES SEULEMENT
SERVICE DE L'AMOUR, Dr. Comat’
mesculing,) $50 pages or $1.08
SERVICE DE L'AMOUR

- Hemining.) £45 peges
[DROIT ALAMOURPOLRLA

. Bourges, 200 pages 812
DÉMANDEZ NOTE CATALOGUE
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DEVENEZ

BIJOUTIER
Un cours pratique, sans au-
cune théorie, vous sera donné
très rapidement. L'étudiant
fait toutes les opérations lui-
même jusqu'à Ja maîtrise
parfaite de ce cours prati-
que sur la réparation et sou-
dure de bagues, réparation
de bracelets, épingles, chal-
nes, etc. Le cours comprend
aussi la confection des ba-
gues.

COURS RAPIDE LE
JOUR ET LE SOIR
(samedi après-midi inclus.)

Cours réguliers d’horloge-

rie donnés le jour, le soir
et par correspondance.

 

VOUS POUVEZ COM-
MENCER CES COURS
EN TOUT TEMPS.

VENEZ TELEPHONEZ OU ECRIVER

INSTITUT
D’HORLOGERIE
OLERE 

 

 
   

1—Soudure au gaz

2—Soudure électrique,

3-Débossage, peinture

4—Mécanique automobile
; 5—Transmission

hydromatique
&—Moteurs diese)

D JOUR D SOIR

etc.

PENSE. A
VOTRE AVENIR!

Ecrivez ou téléphonez-

nous | Mieux encore venez

visiter notre local mo-

derne | Notre directeur M.

Lucien Labelle et ses spé-

cialistes sont à votre en-

tière disposition pour vous

aider, vous diriger et vous

orienter vers la carrière

qui vous convient le mieux,

F—Electricité et moteurs
U-Réfrigération et

climatisation
9—Radio
10—Télévision
M1—Auto, électricité,

carburation. .

  
COURS PRATIQUES : jour, soir et par correspondance;

ouvert de 9 AM. à 9 PM.

Messieurs, je suis intéressé à votre cours No et
J'aimerais obtenir plus de détails sans aucune obligation.

O PAR CORRESPONDANCE

 

ADRESSE 

VILLE
 

TELEPHONE AGB  4443, rue DROLET — Tél.: BE. 8015
PRES DE ST-DENIS ET MONT-ROYAL   

. Tu ni 5 ., nea
creme . .“4seinNetIIscenems Rie tens rssrrtatnce cuban ate’
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ANGLAIS)
Cours de 3 mois ou plus pour commençants ou avancés

MATHEMATIQUES — SCIENCES
COMPTABILITE — STENOGRAPHIE

COURS D'ETE — DEMANDEZ NOS PROSPECTUS

 

 

 

 

[Sanacbiigationde maparJarcovenA
| plus amples renseignements sur votre 1

', COURS D'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE 1

Adress |
§ Aw Occupation ot—31-10-54 |

sou INSTITUT ALIE son
275 est, rue SHERBROOKE — HArbour 6434

 

  
 

 

Un cours de
conversation anglaise :

“ENTIEREMENT
SUR DISQUES”

Le seul vral moyen d'apprendre à

PARLER ANGLAIS
couramment - Succès assuré !

EDITIONS PATENAUDE
7343, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL, QUE.

Vouilles me faire parvenir tous tot remveignements, cieculniren cie. concernant
voire cours 6e Conversation Anglaise à l'aide du gramophess.

“As

To  
  

Nom

Advessy

Occupation A

Aves-vous un gramophone ou picnp ? …………umenemmeameumnnnnen PJ—31-10-54
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Les sans-patrie

La collection “Le Polds du Jour”
des Editions du Centurion vient de
lancer Les sans-patrie d'A. Szel-
pal. Il ne s'agit pas ici des apatrl-
des qui naissent sans nationalité
mais déf réfugiés de guerre, des
déplacés. Ces personnes, extrême-
ment nombreuses, posent de diffi-
ciles problèmes moraux et écono-
miques. Et c'est avec une émotion
très humaine, mais très impartiale
que M. Szelpal expose et plaide
leur cause en un style net, poi-
gnant, convaincant et apte, par son
argumentation précise, à renverser
les dernières difficultés, les uiti-
mes résistances, avec l’appul des
hommes de bonne volonté. En ven-
le dans nos principales librairies.

lei et la...
Un éditeur de Tofonto a deman-

dé à Vorce Charles, professeur de'
français de Pittsburgh, de changer
les termes militaires américains en;
termes militaires britanniques|
dans sa traduction de Neuf jours
de haine, de Jean-Jules Richard.|
Mais le traducteur hésite à entre-
prendre ce travail... Le concours|
|dc nouvelles du journal l'Autorité '
lqui devait se terminer au début
{de novembre, est prolongé Jus- |
jqu'au ler décembre. Jusqu'iei le
comité de lecture a reçu 20 ma-
nuscrits, dont deux rédigés par:
des femmes. Deux ou trois des:
concurrents ont déjà publié et il
y parmi eux un ancien combat.’
tant... Jean-Jacques Lefebvre,
l’auteur du supplément canadien
et américain du dictionnaire La-
rousse canadien, est très satisfait
du résultat de son travail qui com-
porte 30,000 définitions, Savez-vous
qu'il lui à fallu, pour mener à bien
cette tâche de titan, travailler pen-
dant trois ans de sept heures du
soir à 3 heures du matin?.
Jean-Maurice Laporte, autrefois

de chez Pony, se lance à son tour
dans le commerce du livre. II ou-
vrira la Librairie du Nouveau-
Monde qui sera située au 7e étage
de l'édifice Saint-Denis, angle des
rues St-Denis et Ste-Catherine..
Jean-Maurice Laporte sera en mê-
me temps le représentant du Club
français du Livre qui compte 225,-
000 membres dans le monde en-
tier... Deux des “best-sellers” ca-
nadiens: Les Canadiens errants
(Prix du Cercle du Livre) et Les
témoins (Prix de la Province) sont|
distribués par la librairie Beau-
chemin...
Le recueil de poèmes: La vie

reculée, de Claude Haeffely, des|
Editions Erts, connalt un assez
bon succès de vente. Tant mieux
Dans le dernier numéro de
Cité Libre à signaler l'excellent
panorama de notre littérature de
Jeanne Lapointe ainsi que l'arti-
cle de François Hertel: Les évo-
lutions de la mentalité qui fera
beaucoup gloser... L'abbé. Pierre,
de Paris, sera bientôt à Montréal.
Vient-il chercher des abonnements
à sa fameuse revue ‘’Faim ct soif”
qui bouleverse tous ceux qui la
parcourent? ...

Le Club des vedettes, de Qué-
bec, offre à ses membres comme
livre du mois pour novembre:
Aigues-Vertes, de Maurice Avéran
et Les oiseaux de nuit, de Hélène

 
 

Colomb... Depuis quelque temps,
fl ne ze passe pas une journée |
sans que des clients se présentent:
dans nos principales librairies avec
à la main des découpures de jour-
naux où l'on parle de livres et
l'on nous affirme que ce sont sur-
lout des découpures du Petit Jour-
nal... Le Cercle Léon Bloy fétera
son Se anniversaire de naissance
en novembre prochain à Montréal.
Il compte 35 membres qui se réu-
nissent à tous les quinze jours pour
lire et méditer les oeuvres du ru-
issant Léon... Saviez-vous que
rousse édite 400 dictionnaires

différents: dictionnaires étymolo-
giques, analogiques, dictionnaires
de synonymes, de racines et de
noms de famille?

  LIBRAIRIE
EE
HA LAPIERRE
Le

GDIFICE DES ARTISANS

   

  GT.DENIS-CRAIG (109 EST)     

— TELEVISION
scene Mr TV
GR. 2457
CA. 2211 °
Une auto ira vous chercher ov un
vendeur passera chez vous sons
aucune obligation de votre port.

—SERVICE—
Profitez de la grande expérience
de nos experts qui sont à votre
disposition, avec tout le matériel
voulu, pour vous donner entière
satisfaction avec service rapide.

Pour la TV à son meilleur
fiex-vous a...

“Pré-Ajusté”

  

   

    

 

Console de luxe 21”
Dessiné spécialement au goût
moderne. Comprend tous les
derniers développements de
Marconi dans le domaine de
la télévision. Magnifique ca-
binet de style, fait à la main,
en noyer, acajou ou chène
blond. Boutons plaquésor ct
enclavés pour éviter la dété-
rioration. La grille du haut-
parleur est inclinée en vue
d'assurer la perspective du son.
Le châssis à 19 tubes avec
tube-image recouvert d’alumi-
nium procure tous les derniers
perfectionnements des modè-
les de luxe Marconi. Dimen-
sions du cabinet: 35” x 24” x
20%". Modèle muni du “Con-
trolite”, contrôleur d'image
entièrement automatique.

Vous pouvez acheter un modèle de téléviseur

95219°vendeurs

JUSQU'A

x 24 MOIS

des produits

Morconl

POUR PAYER

TERMES
FACILES

ATTENTION! ATTENTION Vener voir notre
assortiment de

DISQUES le plus
complet à Montréal
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Ouvert tous les soirs jusqu'à
10 hres sur appointement.
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Les députés d'Ottawa ont enfin
compris qu'ils parlaient trop!

OTTAWA. — (B.U.P.) — Un des îtem qui promet de figurer au premier rang sur
{le feuilleton des Communes, lors de la prochaine session fédérale, est le projet de refonte
complète de la procédure parlementaire, en vue de faciliter et d'accélérer la tâche de nos
ilégislateurs. Un comité spécial avait entrepris cette refonte durant la dernière session;
mals il ne put terminer son rapport qu’au moment où les délibérations annuelles touchaient
(EEE

 

déjà à leur fin, à Ottawa.
Sachant bien que ce rapport ris-

quait de provoquer un long débat,
| le gouvernement en remit l'étude
à plus tard, pour ne pas voir la

 

   

 

  

  

  
  
  
  
  

 

  

 

  
  
  
  

 

  

 

  
  
  
  
  

    

  
  
  

 

  

 

: semaine ou deut au delà de son
2; terme brévu et qui paraissait déjà

L'opportunité de refondre la
procédure parlementaire a été
agitée presque depuis le début
même de la Confédération. Le geu-
vernement <enait d'autant moins
à risquer un débat immédiat sur
la question qu’il savait que ses
recommandations risquaient de
soulever chez les conservateurs
progressistes une levée de bou-
cliers contre toute suggestion de
changements importants à ces
règles.
La CCF et le Crédit social se

montrent en général plus accom-
modants envers les propositions
ministérielles. Sur ce sujet parti-
culier, ces deux partis ont laissé
entendre qu'ils favoriseront quel-
ques modifications à la procédure
actuelle.
On lgnore encore d'une façon

précise jusqu'où le régime libéral
actuel est prêt à aller dans son
projet de refonte. Voici toutefois
quelques-unes des modifications
dont {1 a été le plus souvent ques-
tion dans les milieux familiers
avec ce sujet et qui paraissent les
plus probables :
On réduirait de 40 minutes à 30

le temps maximum alloué aux dé-
putés pour exprimer leur avis indi-
viduel dans la plupart des débats
et à 20 minutes seulement lorsque
la Chambre se forme en comité
plénier,

Nos règlements se conforme-
raient aussi sensiblement à ceux
en usage aux Communes britan.
niques et qui fixent des limites
d'ensemble aux débats importants
qui se renouvellent tous les ans,
comme le débat sur le budget et
celui sur l'adresse en réponse au

du Trône.
Le nouveau code de procédure

parlementaire déterminerait égale-
ment un nombre précis de jours
pendant lesquels peuvent être dis
cutés les bills privés et résolutions
soumises par les députés.

Il verrait de même à ce que les
divers comités spéciaux soient
constitués au plus tôt, afin que le
gouvernement puisse leur expédier
les mesures à étudier en détail et.
à corriger, sitôt après la seconde

 

. ° Î - . î .: qui veulent devenir aides-infirmières 4corrieer. siti sprdsLaseconde
mémes.
On rendrait de plus la procédure

plus faclle et plus rapide dans
er

POLIO?
$i oul, écrivez & Spears Chiropractic
Sanitarium and Hospital, Denver,
Colo, pour une brochure contenant

L'Armée conadienne forme des aides-infirmières en
enseignant aux jeunes filles la physiologie,

- l'anatomie, Les soins aux malades. L'instruction
+ terminée, ces jeunes filles travailleront dans un
. hôpital militaire canadien, au pays ou en Europe,
* Si elles sont bien notées au cours de leur troisibme

. année de service, elles peuvent obtenir le titre civil

 

   

4 da: . des preuves témoignées des résul-¢ d'aide-infirmière certifiés. Elles reçoivent la même tate de l'arthritisme, cancer, polio.

L solde, les mêmes droits de pension, de congé et autres sclérosemultiple,paralysie.céré”q. avantages que les hommes do I'Armée canadienne. brale, dystrophie musculaire, atta-
ques de coeur, fois, rme,

LES COURS commencent fin novembre 1954 estomae, rein ot autres maladies.
au Comp Borden, en Ontario.

| eds
Si vous avez de 19 à 20 ane, el vous
êtes bilingue, célibataire et avez fait
votre 106 année à ou l'équivas

 

 

    lant, éerivez eu adressez-vous eeit au Une eu deux
Contre de resrutems de l'Armée
canadienne le plus proche denex ROBOL ce soirs
vous, cell au Quartier in e
Karmée, RégionSu Quites, 3620, = effet demain matin
twater, Monte empétenes : Ade

] A 354 la boite, 3 pourjeint de l'AdJjudant Qénérai (Reeru-
tement).  

| session se prolonger encore une

|
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l'étude des milliers d'item que
comporte le vote des crédits an-
nuels de chaque ministère. Même
amélioration dans le cas des pro-
Jets Je loi déjà adoptés par le

na
Limite plus stricte encore de la

durée des débats que peuvent pro-
voquer les motions qui demandent
que la Chambre ajourne son tra-
vail ordinaire pour étudier “un
sujet urgent d'intérêt public”,
Autre amélioration possible dans

la façon de répondre à la myrlade
RE

JEAN

de questions que les députés font
inscrire à chaque session sur l'ore
dre du jour et qui interrogent tel
ou tel ministère en particulier sur .
un détail ou l'autre de son admi-
nistration.
Enfin, le gouvernement propo-

serait aussi une altcrnative plus
commode à la méthode actuelle de
disposer des centaines de bills pri-
vés pour divorce que les résidants
du Québec et de Terre-Neuve sou-
mettent chaque année’ au parle-
ment fédéral.

HEBERT Enr'g
(gros et détail)

ELU fer Candidaf dans la Classe des

BAS
  

plus rapidement. Les quatre brûle
par allumage automatique.

 

 

 

  

Poêle combiné
HUILE — GAZ

MODELE OBS4G82 (tel qu'lllustrd) — La circulation d'aie s'effectuant
par les aspirails du fourneau permet à la chaleur de se répandre

Autres caractéristiques...

RIX!
=fSa  

   
     ure Préserve-Chalsur fonctionnent

Un brûleur
Géant peur cuisson ptue rapide, un
tiroir-rôtissoire  émallié, dessus
d'une seule pièce sans interstices
plus faclle à tenir propre, aspirail
du four sur le panneau arrière,
poignées chromées toujours froides
au toucher. Fini extérieur en por-
celaine titane émaillée blanche
inuvabdie. Brôleur à Phuile
‘‘Breeze’™des plus efficient ot éco.
nomique remplaçant le foyer à
charbon. $ 95

Seulement

© GENEREUSE ALLOCA-
TION D'ECHANGE

 

         

      

     

              

    
   

 

 

  
   

 

  Jusqu'à

24 mois

pour poyer       
 

Pour être assuré de votre garantie, achetez d'un vendeur autorisé

  
  

 

Autren modèles à partir de

112
 

 

Maison essentiellement

MEMBRE DE LA LIGUE DE

  

Nous slions vous chercher et reconduire
gratuitement sans aucune obligation.

1 autos à votre disposition
11 VENDEURS POUR MIEUX VOUS SERVIR

JEAN HEBERT Enr
JEAN HEBERT, prop. — R. MARTINEAU, gérant

4468, rue Papineau SuviCH, 2020~CH. 3565  
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Il est URGENTde recueillir les fonds
nécessaires au parachèvement du nouvel

hôpital. Sainte-Justine, situé sur le chemin de

la Côte Sainte-Catherine. La summe

totale de $9,717,821 recueillie en 1951

a été complètement employée aux

travaux effectués jusqu'ici.

CE QUE SERA LE NOUVEL HOPITAL

Un grand centre

CONFORME AUXBESOINS

DU PRÉSENT ET DE L'AVENIR

Le nouvel hôpital de 800 lits

et 60 berceaux pourra recevoir

plus de 20,000 enfants par année.

pmeee

LE RAYONNEMENT DE L'HÔPITAL

SAINTE-JUSTINE dans la Province.

TT

 

180,823 jours d'hospitolisation en1953 : Hi. LEE
Hy HIE HIRD § »

Ville de Montréal: 105,981 jours een pi sont 1»

Autres municipalités de ss FO à

, lie do Moniréal 13,281 jours = Late

Régions en dehors de l'ile: 60,549 jours BB es A

Autres provinces: 1,012 jours |B &

\ RU

trenLas rasahiosabareuetacetasauandan
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Lesavon flétrit la chevelure

Halo l’embellit? I /

  

    

Halo n'est pas on
saven, il we
laisser deo film
feruissant— olna

 

   
  

 

  

  

     
  

questions que voudront ‘ui poser

“Veuillez m'expliquer les rai-
sons de tole cette opposition aur
nouveaux pourparlers de pair que
nous offrent les Russes. Après
tout, on affirme que Malenkov et
Cie veulent notre amitié. Pouvons-
nous refuser cette main tendue?”

A J.XJ,
format réguher 39 Bloomington, Ill.
format géat 65* Certes, nous ne pouvons repous-

ser aucune main amicale. Mais si
format do famille 98 Malenkov et Cie se sentaient vrai-

ment mus par l'amitié et dési-
raient rompre avec la politique de
Staline, ils n'auraient qu'à le prou-
ver d'un seul geste... par exem-
ple retirer leurs troupes de Vien-
ne, ou rendre la Corée du Nord à
som gouvernement légitime, ou
quelque chose d'analogue.

A moins que nous ne soyons en
présence d'un acte semblabie (et
pas seulement des paroles), nous
ferons bien de considérer les invi-
tations russes à “discuter de la
paix” comme des pièges et de la
propagande pour empêcher ou re-
tarder la consolidation du monde
libre.

Il n'y a pas de mal en soi à dis-
cuter avec un adversaire perfide,
à condition que nos représentants

 

HALO
révèle la beauté latente de vos cheveux!

POUR VOUS

Seulement Joo
avec un carfoanage HALO

Procurez-vous ce charmant petit
chapeau, genre bonnet, en laine
et coton duveté, orné d'une fleur
delys, emblème du Québec. D'un
blanc de neige, il sera élégane
avec wn manteau de fourcure,
pratique svec le costume de
sport. Envoyez simplement votre

 

  4 . oom et votre adresse avec un Car- soient doués d'une grande compé-

HE tonasge Halo—de a'importe tence. Mais, par le temps qui court,
~ i y qe! format — plus $1.00 à: chaque conférencesur lapaix nuit

> Hale, à notre cause. Les cynigues. les

; sentimentaux et les velléitaires en

Coe portale 223, Perks, Ont. profitent pour remettre a plus
tard les sacrifices que nous de-  vrons de toute nécessité imposer,
à l'Occident en général et à nousSEULEMENT $1.00 ET UN CARTONNAGE HALO
en particulier, afin de dégager le

Motorola
Choix de tous les nouveaux modeles 1955

 

 

  

  

   

 

  

 

Yous pouvez posséder un
Motorola pour

$2 19"

TERMES FACILES - LEGER DEPOT

GRATIS
© ANTENNE © LIVRAISON

9341 Lajeunesse * 1818 Bélanger

 

     

 

  
  

  
    

   

‘nent ou non) qui ont permis aux

} sables de votre perte.

il vous aviez placé votre argent dans

| que certains citoyens hésitent à

{| sous les termes de l'ECA, les pays

,
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(Par Edgar Amst] Mewrer) ‘

nos lecteurs.

monde du chaos où i! est plongé.
“Vous avez prétendu que les

citoyens de l'Amérique du Nord,
ayant vu les obligations de guerre
et autres bons qu'ils avaient ache-
tés du gouvernement perdre une
grande partie de leur valeur, se
méfient quelque peu quand il s'agit
de s'en procurer d'autres. Person-
nellement, j'avais toujours cru
qu'ils étaient ce qu'il y a de mieur
en fait de placement sir. Pouvez-
vous erpliquer où et comment ils
ont perdu leur valeur?”

B.M.B.,
Chambersburg, Pa.

Toutes les obligations du gou-
vernement américain et canadien
sont “sires”, em cesens que l'a-
cheteur est-certain de ravoir son
principal, avec l'intérêt stipulé.
L'inconvénient, c'est que ni l'un,
ni l'autre de ces gouvernements ne
remet les dollars à la valeur qu’ils
avaient lorsqu'il les emprunta. Car
entre temps, le coût de la vie a
augmenté. Le dollar d'aujourd'hui
vaut moins que 60 cents, en com-
paraison du dollar de 1939. Si les
prix et les salaires continuent a
grimper, le dollar de 1964 ne vau-
dra peut-être que le quart de celui
de 1939.
Par conséquent, si vous avez

acheté des obligations en 1942 et
qu'on doive vous en remettre le
principal en 1964, l'argent qu'on
vous rendra n'aura peut-être que
le quart de la puissance d'achat de
celui avec lequel vous vous étiez
procuré lesdites obligations. Vous
aurez donc perdu les trois quarts
de votre argent. Dans la mesure
nù ces deux gouvernements ont
adopté des politiques tconsciem

prix d'augmenter, ils sont respon-

Si, voilà une quinzaine d'années.

l'immeuble ou dans de solides
titres de bourse, il est probanle
que la valeur de ces placements
aurait augmenté tout au moins
suffisamment pour contrebalancer
la di.ninution en pouvoir d'achat
du dollar. Voilà pourquoi je disais

acheter de nouvelles obligations  gouvernementales sans avoir la ga-
rantie que lorsque ie principal de-
viendra dû, on le leur remettra en
doilars de la méme valeur qu'a
vaient ceux de la date de l'achat.
“Que pensez-vous de M. Cle-

ment Attlee qui, revenant de son
voyage derrière le rideau de for,
où il a été faire des mamours à la
Chine populaire, s'est permis de
nous déclarer qu'il fout trouver
le moyen de se débarrasser de
Tchang Kai-tchek et de son ar-
née?”

“Indignant”,
Darenport, fowa.

Je trouve cela déplorable. Si ce
politicien et ses amis continuent
à agir ainel, ils se heurteront à une
multitude d'Américains qui, de
leur côté, chercheront le moyen
de se débarrasser du parli tra-
vailliste de Grande-Bretagne, ainsi
que de son chef Clement Attlee et
ses coadmirateurs de la Chine
rouge.
“Une certaine partie de l'aide

aniéricaine à l'étranger at-elle été
sous forme d'argent comptant, ou
consiste-t-elle uniquement en pro-
duits der Etats-Unis?"

“
Vancouver Ranis, Wash.

Si, dans laide à l'étranger”,
vous incluez les divers dons et em-
prunts en suf de l'assistance de
l'ECA (ACE en français: Admi-
nistration économique coopérati-
ve), Je vous répondrai qu'une par-
tie (ut en argent comptant. Mais,

bénéficiaires obtiennent gratis des
crédits pour les produits améci-
cains. Je crois, cependant, que les     

® INSTALLATION

Vendeur autorisé Motorola

VE. 2359 - 4096 : TA. 1717 — CR. 8394
EEE S 1!

 

Etats-Unis payent pour les *com-
mandes outre-mer” (offshore or-
ders), qui représenteal des mar  

M. Edgar Ansel Mowrer, qui commentera désormais lactualité mondiale dans nos pages, est
un journaliste de réputation internationale. Ses articles paraissent dans nombre de publications
nord-américaines. Lauréat du prix Pulitzer et doyen des correspondants américains, il a voyagé sur
tous les continents et s'urt acquis, grâce à ses connaissances, d ses opinions et à son style vigoureux,
une autorité qui commaade l'attention et le respect. M. Mowrer se fera un laisir de répondre aux

Réponses aux questions des lecteurs
chandises fabriquées dans des ma-
nufactures étrangères, faisant pac-
tie d'un plan d'ensemble. En ce
cas, il s'agit d'argent comptant,
mais les montants en sont relati-
vement peu élevés.

“Si un nouveau Congrés, dominé
par les démocrates, était élu,
croycz-vous que cela nuirait à la
politique étrangère des Etats-
Unis?”

Je ne le crois pas. Cela ferait
obstacle à la politique intérieure
du président Eisenhower, mais le
taisserait & peu prés aussi libre
qu'auparavant dans le domaine
extérieur. I] se pourrait mème que
fa dangereuse “économie” des Ré-
publicains servit de contrepoison
à la nuisible “sentimentali.é” des
Démocrates, lassant ainsi au pré-
sident la chance de baser sa poll-
tique étrangère non pas sur une
préparation militaire qu'on tente-
rait de réduire, mais sur l'intensi-
fication des armements.
Note—Adressez vos questions

comme suit: M. Edgar Ansel
Mowrer, Le Petit Journal, $460
Royalmount, Montréal.

Lorsque cette photo a été prise.
à Londres, la jole ANTIGONE
COSTANDA, d'Egypte, était à
répêter tous las petits gestes con-
ventionnels qui sont de mise lors
d'un concours de beauté. Le con-
cours à eu lieu et Mile Costanda
a remporté tous les honneurs.

Son titre? Miss Monde!

Comment combattre des

Hémorroïdes Brulanies
SANS INTERVENTION CHIRUROICALE)
Il vous est maintenant facile d'apporter
Un soulagement prompt el efficace sur
hémorroldes intérieures aLextérteuces
douloureuses, brûlantes. oatynantss,
l'emploi de GHINAROID 6 18 maison. Ü-
mine la douleur en à minutes. Calme

les
vous

 

nerfs. OHINAROID soulage ot désen
terug ferités durant votre sommet

  
r t d'arcomplir votre travail oen-

nt, Demandes :
fours à voire pharmacien. Dans
ubes aves appiicaieur ou supponitotres
Quarante de natinfaction ou ergent rem.

 
—
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ciation can
A gauche,
droite, MM. HERVE RICHARD,

en plus à notre époque à regarder
l'alcoolisme comme une maladie,
qu'il convient de traiter comme
n'importe quelle autre maladie ou
affection pathologique. En confor-
smité avec cette tendance, l’admi-
nistration colombienne cherche à
profiter des enseignements déjà
recueillis par d'autres provinces
romme l'Alberta et l'Ontario. où
l'on s'est résolument attaqué au
même problème.

Pour sa part, l'Ontario dépense
chaque année $200,000 pour le trai-
iement de ses alcooliques et leur

 

 

 

  DES

 

Low a “y «

DANS VOS REVENUS!
Le vente à domicile rapporte Teujours de bons

Ligne complète de produits domestiques.
Aéremen-vous ê

LABORATOIRE MONTPHAR

Sur les chaises comme sur l'allée

Les paraplégiques rouleront dans leurs chaises vers l'allée de

quilles. L'Association des opérateurs de machines d'amusement a

offert une allée de quilles miniature et un phonographe à l'Asso-
ienne des paraplégiques, à l'hôpital de la Reine-Marie.

e DR GUSTAVE GINGRAS, directeur médical, et, à

DRAPKIN, de l'Association des opérateurs.

La Colombie tente de réduire
le nombre de ses alcooliques

VICTORIA, Col.-Brit. — (B.U.P.) — La Colombie-

Britannique vient de s’attirer des louanges pour les efforts

qu'elle fait en vue de perdre la réputation peu enviable

qu’elle s'était méritée d’être la province canadienne qui ren-

ferme la plus forte proportion d'alcooliques. On estime qu’il

s'y trouve en effet environ 20,000 ivrognes ou fort buveurs,

soit une moyenne de 2,543 habitants sur 100,000.

L'opinion publique tend de plus?

  2026 ES7. QUP NOTRS-BAME monta. Gé.

MUCUSde L'ASTHMÉ
et de la Bronchite se détache
Pendant Votre Sommeil

Kat-ce qu'un mucus épais, tenace,
Téeultant de crises répétées d'asthme
bronchial ou de simple bronchite vous
rend à bout de souffle, vous fait tous-
ver, siffler en respirant et ruine votre
sommeil? SI oui, vous seres blan aisé
d'apprendre que des mililers d'autres
victimes ont expérimenté avec quelle
facilité on peut habituellement aider
ia Nature à amincir et chasser ce
Dphlegme épais et npiniAlre en prenant
simplement Z petits comprimés MKN-
DACO A l'heure des repus et du cou-
eber. Une fois in toux apaisée,

…  Tespiration dégagée favoris
lente naturelle et un sorumell répara-
teur. Plus de 500 millions de com-
primés MENDACO déjà vendus se

t avérés efficaces et sans danger.
dono MENDACO chez
en dès aujourd'hul,
argent remboursé.
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réadaptation à une vie normale et
pour des recherches en ce domaine.
De son côté, l'Alberts vient de se

| voir qualifié par la célébre Fon-
dation anti-alcoolique de l'univer-
sité Yale comme une des régions
de noire continent où l'on prend
le soin le plus judicieux des alcoo-
liques et où on se préoccupe le
plus de la prévention de ce fléau.

C’est le directeur de la Fonda.
tion anti-alcoolique albertaine, M.
J-George Strachan, qui a eu ré-
cemment l'occasion de louer le gouvernement de la Colombie pour
ses efforts dans le même sens et
particulièrement pour avoir à son |
tour mis sur pled un semblable
organisme.

Il a prononcé ces paroles do!
gieuses à un ralliement des mem- |
bres de la section de l'Île de Van-
couver de la célèbre association
des Alcooliques Anonymes, Ce ral-
liement a eu lieu au moment où |
l'on annonçait ‘l'ouverture pro-
chaine d'un centre extérieur de :
traitement des alcooliques (out-
patient treatment center), & proxi-

, mité de l'hôpital général de Van-
| couver. et l'expansion du centre
de réadaptation déjà existant.

Le directeur de la nouvelle Fon-
dation anti-alcoolique colombien-
ne, M. F-D. McRae. précise que
cet organisme a établi un budget
initial de $34,000 pour ses recher-
ches et sa propagande anti-alcoo-
lique. Cette somme sera prise sur
le subside de $50.000 que le gou-
vernement de Victoria a voté à la
nouvelle fondation. M. McRae ex-

prime en même temps l'espoir que

ce subside sera encore accru et

versé désormais chaque année à

Ja fondation,

A la même réunion, le ministre
provincial de la Santé et du Bien-

être social, M. Eric Martin, a assu-

ré que son gouvernement se rend
bien compte de l'importance de ce

problème et qu’il projette d'éten-

dre à toute la province les béné-

fices de la politique présentement

mise à l'essai dans la région de

Vancouver. 
 

 
Radiateur électrique
à eou MARK HOT

Prix $79.50

Il chauffe et humidifie À la foin! C’est 'e geul sur
le mai hé pouvant fFmetire jusqu'à 40 degrés
d'humidité. on fonctionnement ezt doux et sie
lencleux.

® Chauffe une piéce de 12' x 12° ou plus, suivant
ta construction ® Choix de 110 cu 220 volts © Unité
de chauffage 1000 watts © Température contrôlée
par thermostat © Approuvé par C.S.A. ® Couleurs :

brun, gris, iveire ou blanc.

 

Choufferette à verre radiont

MARK HOT
Sans thermostat $69.30 Avec thermootat $79.50

Une pulssante chaufferette de 1250 watts qui

émettra une chaleur intense par rayons Infra-

rouges. Verre en véritable PYREX (une exclusivité

MARK IIOT).. Nouvelle base assurant plus de

stabilité à l’apparell.

© Chauffe une pièes de 12 x 15' ou plus. suivant

la construction @ S'obtient avec ou Gans thermostat

© Unité de chauffage 1250 watts © Se branche sur

un circuit erdinaire © Choix de 110 ou 220 voits

© Couleurs : brun ou gris

Garantie de 5 ans
Lorsqu'utilisées dans des conditions normales. les

cheuffereties MARK HOT sont garanties pour 5 ant.

  

 

    
Exigez cetfe marque de qualité
lorsque vous achelez un appareil

de chauffage électrique.
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Chaufferette électrique
MARK HOT

Sans thermestat $39.50 Avec Sermestst $54.50

Un autre apparell de chauffage par convection
Qui vous assurera Je plus grand confort, que vous
soyez près ou lin de l'appareil, Fonctionnan:
sans eau, vous n'avez rien À y ajouter.

© Chauffe une pièce de 10° x 12° ou plus sulvant
la construction @ Unité de chauffage 1000 watts
@ Choix de 110 on 220 volts 6 S'obtient avec ou
s2+9 thermostat e Approuvé par CS A. © Couleurs ,
Brun, gris, ivoire ou blanc.

 

Choutferette à verre radiant
MARK HOT

Sens thermevat $59.80 Avec hermetal $689.50

ln nouveau modèle qui e'alliera avantageusement
à tout mobilier maderne. (irille protectrice très
grirasante et pleds en fer forgé. Verre en véritable

@ Chautîfe une pièce de 12° x 12' ou plus euivant
la construction © Unité de chautfag 000 watts
© S'obtient avec ou sans thermostat 8 Se Lranche
sur un circuit ordinaire © Cheix de 110 ou 220 voits
© Coulsur iveirs seulement.

   

 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND D'ACCESSOIRES ELECTRIQUES

Demandez notre dépliant sur le chauffage auxiliaire

   L.P. MARCOTTE, PRESIDENT

7735, boul. St-Michel, Montréal 38 — RA, 7-2831

MARK HOT pionniers et les plus importants menutacturiers
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RATIS
“ GALLONS D'HUILE

(de Tère qualité)

DONNES

GRATUITEMENT

avec l'achat d'une fournaise

Coleman
Voici {a fournaise qui vous procurera
un confort sans égal, tout en vous
évitant toute tiche ardue. Choix de
modèies variés... Teintes pouvant
s'harmoniser avec l'ameublement de
la maison.

Modèles à partir de

$1 95

Termes faciles pour convenir à foules bourses

COLE et MAGASIN de Mus;QUE

FAUCHE
Maurice Faucher, prop.
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[a VOIX des CLOCHERS
Le Cardinal de Bologne a gagné la première manche contre le maire

Un nouveau duel Don Camillo-Peppone
La lutte entre l'Eglise et le parti communiste en Italie, désormais symboliséepar

Dom Camillo et Peppone, se poursuit ‘actuellement dans la ville de Bologne. Mais il s’agit

cette fois non plus d'un curé de village, mais d'un prince de l'Eglise, le cardinal Giacomo
Lercaro, archevêque de Bologne, et du maire de cette ville, M. Guiseppe Dozza, chef com-

         

muniste,
Dans sa lutte pour regagner à

l'Eglise les communistes italiens,
Mgr Lercaro a réussi jusqu'ici à
ramener sous le signe de la croix
plusieurs milliers de membres du
parti. Tout récemment, les trois
principaux chefs communistes de
Bologne faisaient parvenir au car-
dinal leur carte du parti, usée et
salle,
Quand le Pape Pie XII a nom-

mé Mgr Lercaro à l'archevêché de
Bologne, il y a deux ans., le maire
Giuseppe Dozza, sûr de la forte-
resse communiste qu’il avait éta-
blie dans sa ville, a totalement
ignoré l'arrivée du nouvel arche-
vêque, alors âgé de 60 ans.
Le maire devait cependant se

rendre compte qu’il avait affaire
à un adversaire redoutable.
Le cardinal Lercaco provient

d'une modeste famille de pécheurs,
dont il était le septième fils. Aussi
lui a-t-il été facile de se mêler
aux ouvriers pour causer et rire
avec eux. Il a fait une première
apparition à Bologne dans la plus
importante usine de pièces d'auto-
mobiles, où il a parlé librement
aux ouvriers et où il ies a écoutés
discuter de leurs problèmes per-
sonnels. Dès le lendemain, plu-
sieurs ouvriers abandonnaient leur
affiliation au parti communiste.
Comme deuxième mesure, le car-

dinal a lancé une campagne pour
la construction d’une cité-jardin, 1286 EST, RUE ONTARIO —

 

destinée à loger les jeunes fiancés
‘qui ne pouvaient s'épouser faute

Bénéficiez de l’expérience de

Marconi
pour le choix de votre télév

Au cours de ses 50 ans d'existence,
Marconi s'est acquis une réputa-
tion d'excellence dans le domaine

de l'électronique.

Pour 1955, choisissez Marconi
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de logement. Il a convaincu des
chefs d'industrie de lui fournir
$289,000 en leur assurant que son
projet était une arme contre le
communisme.
Non content de ses premiers

succès, Mgr Lercaro s'est intéressé
par la suite à l’enfance. Les por-
tes du palais épiscopal étaient tou-
jours fermées à clef. Il les a ou-
vertes toutes grandes pour y re-
cevoir les jeunes, et il a Invité
particulièrement les “pionniers
communistes” — un mouvement
de jeunesse — à se servir de la

football. -
Le cardinal a ensuite annoncé

qu'il invitait tous les enfants de
la ville à une fête de carnaval.

Cette fois, le maire a décidé de
rétorquer. Il a organisé lui-même
une fête, et {1 a sommé les parents
communistes de ne pas laisser
leurs enfants se rendre à la fête
du cardinal.
Malgré tout, le maire n'a vu

arriver que 60 personnes à sa fête.
Où étaient les 20,000 autres en-
fants? A la fête de l'archevêque.
bien entendu. Et pourquoi ? Tout
simplement parce que l'ingénieux
cardinal avait pensé d'emprunter
au jardin zoologique deux cha-
meaux sur lesquels les enfants se
sont promenés gratuitement.

La lutte anti-communiste à Bo-
logne ne connaît pas de répit. Le

 
qu'il a désignés sous le nom
d'‘équipe volante”. Ces jeunes
Frères (qui ont la langue bien pen-
due) étudient constamment la pro-
pagande communiste. Sitôt donné
le signal d’une assemblée commu-
niste, l‘‘équipe volante” est dé-
péchée sur les lieux dans des voi-

“tures dotées de haut-parleurs. Les
|Frères sont chargés de répondre
| du tac au tac aux mensonges com-
| munistes.
i Tout récemment, une telle équi-
!pe a dénoncé un des chefs
communistes qui s'appropriait
les fonds de’ groupements ou-
vriers pour se permettre un
grand train de vie. Peu de temps.
après, 48 communistes annon-
caient, par la voix d'un journal
local, qu'ils renonçaient au parti.

Toujours populaire et souriant,
le maire Dozza ne méprise cepen-
dant plus son rival. Contre son
gré, il a dû présenter au cardinal
-— pour satisfaire à l'opinion pu-

, blique — la récompense annuelle
offerte par la ville à la personne
Ii plus dévouée au bien-être pu-

c.
Le maire se rend compte que

le cardinal aura peut-être le pou-
voir de faire perdre aux commu-
nistes leurs élections en 1956.

Il connalt également le prochain
but que s'est proposé le cardinal:
I'dme du maire Dozza et sa carte
de membre du parti communiste !

Cinquontenaire
de I'Oratoire

Suivant une décision de l'Epis-
copat, communiquée par la Confé-
rence catholique canadienne, une
année jubilaire en l'honneur de
saint Joseph s'ouvrira le 8 dé-
cembre, pour marquer le 50e anni-
versaire de fondation de l'Oratolre
Saint-Joseph et le 85e anniversaire
de la proclamation du patronage
de saint Joseph sur l'Eglise uni-
verselle.
Les fêtes commenceront le 19

novembre prochain, alors que Son
Exc. Mgr Conrad ChauMont, évê-
que auxiliaire de Montréal, célé-
brera une messe pontificale dans
la basilique inachevée, à 10 h. du
matin, À l'issue de la messe, le
Saint-Sacrement sera porté proces-
slonnellement dans la petite cha-
pelle des origines pour y être ex-
posé toute la journée et y demeu-
rer ensuite en permanence. Des

 

 

   

  
 

cardinal a groupe de jeunes Frères §

 

tee

travaux sont en cours pour démé-
nager cétte chapelle de son empla-
cement actuel et la replacer dans
un cadre sylvestre, sur la partie
la plug élevée des terrains de
l'Oratoire.
A trois heures de l'après-midi,

il y aura pèlerinage des malades
dans la basilique. Au programme,
le soir, on prévoit une marche du
pardon à laquelle participeront les
hommes de Montréal
On s'attend à recevoir à ces

fêtes plus de 10,000 personnes de
tous les points de la Métropole,

cour du palais comme terrain de|sans compter les paroissiens des
localités où est né et où a vécu
successivement le fondateur de
l'Oratoire: Mont St-Grégoire d'I-
berville, Farnham, Sutton, Saint-
Césaire, et jes paroisses de Sainte
Athanase, Saint-Noël Chabanel,
Sacré-Coeur, Sainte-Brigide et St-
Alexandre d'lberville.

En remerciement
NETS:SAP

 

  

hots Roger Lamoureuny
Cette statue de la Vierge se
dresse devant la maison de M.
Roger Laforge domicilié à 1050,
rue Préfontaine, Ville Jacques-
Cartier. M. Laforge a élevé cette
statue pour deux raisons : d'abord
Mgr Coderre à demandé à tous
les diocésains de Saint-Jean de
prendre une telle initiative et
ensuite M. Laforge a ainsi rem-
pli la promesse qu’il avait faite
s'il obtenait la faveur qu’il de-
mandait et qui fut exaucée.
Devant cette statue installée à
la fin de septembre dernier, les
gens de l'endroit ient l'habi-
tude de se réunir à 7? heures du
soir pour réciter le chapelet. Avec
le mauvais temps, les cérémonies
ont été suspendues mais elles re-

prendront en mai prochain.
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Les ronfleurs — Les enfants

mal élevés et le pauvre mari
LE RONFLEMENT ET L'A

MOUR: Pour l'homme de 20 ans,
la nuit c’est fait pour aimer, Pour
l’homme de 40 ans, la nuit c'est
fait pour dormir. Pour l'homme
de ans, la nuit c'est fait pour
ronfler. Et fl ronfle. Plusieurs
messieurs slifflent, d’autres ga-
zoullient. D'aucuns bourdonnent,
ronronnent, chevrotent, roucou-
lent, gargouillent, susurrent, gro-
gnent, glapissent, bruissent, gel-
gnent, gémissent. Enfin, ils ron-
flent et c'est insupportable.
Les épouses de ces demi-siècles

se plaignent que leurs maris font
autant de bruit qu’une locomo-
tive. J'ai connu des femmes qui
ont préféré geler des pieds plu-
tôt que de rester dans le grand
lit double avec le moteur ré
chauffant, mais vraiment trop
bruyant. D'autres ont poussé l'au-
dace jusqu'à coucher dans une
autre chambre loin de cet avion
qui sait mieux bourdonner que
transporter.
Plusieurs femmes agacées par

le ronflement furent prises d'a-
version pour leur mari et j'iral
même jusqu'à dire que plusieurs
ont dû rêver d'arsenic ou de re-
volver au son d'un ronflement
sifflant.
Mesdames, st les rrrr... le

spsittt.… les ch... de votre mari
vous empêchent de dormir, son-
gez que, d’après un grand savant,
le ronflement est une marque
d'amour. Parfaitement! Un marl
qui ronfle prouve inconsciemment
à sa femme qu’il l'aime et qu’il
lui veut du bien. TI paraît, tou-

GAGNEZ $50.00 EN UN JOUR
En vendant un nouvel article répandu
dans tous les restaurnais, épiceries ma
nufsctures, laboraioires. taux, etc.
Nowvesy et phénoménal EMANDFZ

GRATUIT AUJOURL'HUL,

UTILITY DURAWEAR CO.
88 W. Jackson Blvd. Dept CWE34

Chicago 4, Illinois, U S.A.

VERRUES
Rivs-vous afflinés de verrses ? Bi oul,

communiquezmmsééisrenestve ERNEST ROY
3778 MAPLEWOOD app. 1. Montréal

vous serea émerveilld du résultat,
aslis/ection garantie

Pour render-vous appelez : RE. 3.3151

 

 

 

 

Devenez opératrice
de switchboard
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Prochain cours : 15 nov.

The Modern Telephone Girl
8208 St-Denis VE. 3639   
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POUR DAMES SEULEMENT
® Bain de vapeur (Embonpoint, poi-

son, intoxication, etc.)
© Lompes : ultraviolets et

infrarouges
©Pédicure © Service épilatoire
© Traitement du buste
© Massage
MEILLEURS PRIX pour TRAITEMENTS

Ouvert du lundi au vendredi,
de 10 h. am. à 10 h. pm.

et le samedi de 10 h. am. à € b. p.m

S'atresser pour appointement ou informations 8?

LA PHYSIO-THERAPIE FEMINA
7997, boul. Pie 1X, opp. À, Montréal, P.Q. — RA.

Sma sme .

Jours d'après ce savant, que le
ronflement est une habitude qui
date des cavernes. Les hommes
du temps émettaient des sons la
nuit pour tenir loin de la coache
conjugale les bêtes féroces. Cette
coutume s'est transm’'-e de père
en fils et encore aujourd'hui, le
mari protège sa femme en ron-
flant. Celles qui se plalgnaient
n‘avaient done aucune raison de
le faire. Leurs maris sont des an-
ges... A moteur,
Mesdames, votre marl ne ron-

fle pas? Très inquiétant? Son
subconscient veut probablement
vous jeter toute crue aux bêtes
féraces. Oh, ce n’est pas lui qui
par ses sifflements houleux tien-
drait les punaises loin de votre
lit. Non, ce sans-coeur ne’ronfle
même pas; il vous aime bien mal.
La nuit prochaine guettez votre
partenaire d'édredon et s'il n’é-
met aucun son, brassez-le, réveil-
lez-le en lui disant “Tu ne m'aie
mes plus”. Il jurèra, grognera,
tonnera et s'il rêve à vous, soyez
sans crainte, il ronflera. Ainsi
vous aurez la preuve de son
amour. Avec cette nouvelle théo-
rie, messieurs, vous pouvez vous
attendre à vous faire demander
chaque soir avant de vous cou-
cher: “Veux-tu ronfler, chéri, ça
me ferait tant plaisir.”
L'EDUCATION DES ENFANTS:

Les pauvres parents ne savent
plus comment élever leurs en-
fants. Ils sont inquiets et ne sa-
vent plus de quelle main taper
sur les fesses de bébé. NI y a
dix ans une théorle voulait que
le bébé soit soumis à une disci-
line de bénédiction. II devait se
ever, boire, manger à heure fixe.

Il devait pleurer 2 bonnes heures
par jour. Il y a même des mères
qui réveillalent leur bébé à 3
heures pour le faire pleurer. Il
ne fallait pas prendre le petit.
M fallait le laisser dans son ber-
ceau, tout seul comme une pou-
pée oubliée.
Quelque temps après, l’ère des

microbes arriva. Pas de suces, pas
de baisers, pas de bonbons, pas
de course à quatre pattes sous
la table, pas de visites; les mi-
crobes guettaient. Cette phobie
des microbes rendit la vie si ter-
Tible à certains bébés, qu'ils en
tombèrent malades. Ces mères,
masquées de gaze et stérilisées,
consultèrent des psychiatres qui
après 36 visites décidèrent que
con bébés manqualent d'affec-
on,
Alors, une nouvelle théorie dé

ferla sur la masse des mamans.
Laissons les bébés se débrouiller
seuls pour développer leur per-
sonnalité. Ces braves petits man-
gealent quand ils voulaient, dor-
maient le jour, crialent la nuit,
s'empiffraient de gâteaux et dé-
daignaient les légumes. Ils lé-
chalent les trottoirs, giflalent

Jeurs compagnons et tiralent la
langue à leur parent. Tout était
bien, l'enfant développait sa per-
sonnalité !
Puis un nouveau mot fit son

apparition dans les salons. Le
mot “complexe” sortit bientôt de

  

PRIS EN SERIE
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(Por Jonette Bertrand)

 

la bouche de toutes les mères et
pour ne pas en donner à leurs
enfants, elles se mirent à s'étu-
dier, à étudier leurs maris, à étu-
dier le bébé, à étudier le grand-

re, la grand-tante, l'aleule, la
isafeule,la trisaleule, etc... L'en-

fant se sucait-il le pouce? Com-
plexe ! L'enfant refusait-il sa sou-
e? Complexe ! Un nommé Freud
eta la frousse dans les coeurs
des parents: “Si je refuse un
bonbon à Ti-Paul, peut-être de-
viendra-t-ll un bandit plus tard.”
Quand Ti-Paul tirait la queue

du chat, la maman inquiète con-
sultait le psychiatre pour savoir
uel complexe le travaillait.
‘était complètement idiot, et

c’est encore assez idiot.
Depuis 10 ans, les façons d’é-

lever les enfants ont changé plus
souvent que la mode. Les parents
ne savent plus quoi faire et les
enfants passent de discipline à
cajolerie, de complexe à liberté.
Ça ne pouvait pas durer! A To-
ronto, récemment, il y a eu un
congrès de psychologues et ils
ont avoué qu’ils s'étaient peut-
être trompés sur les façons d’é-
lever les enfants. Ils ont même
dit que ce n’était pas bon d'éle-
ver des enfants d'après deslivres,
et que des parents normaux pou-
vaient élever normalement des
enfants normaux.
Ah! Is ont conclu ces psycho-

logues, qu’après tout, les parents
savent mieux qu'eux comment éle-
ver leurs enfants. Nous revien-
drons donc aux bonnes vieilles
méthodes d'éducation : “Mange ta
soupe si tu veux grandir”. “Une
bonne fessée, ca replace les es-
prits”, et tant d'autres qui n'ont
pas été si infructueuses puisque
vous et moi, et tous ceux qui ont
20 ans et plus, ont été élevés
comme ça.
LES FEMMES TELLES QU'EL-

LES SONT: Décor: Chambre à:
coucher moyenne. Beaucoup de
chenille, un peu de poussière, des
vêtements épars. Madame est en
jupon. Monsieur en grande com-
ine.
ELLE: Alphonse, dépêche-toi,

enfile ton habit à queue,
LUI: Je me décide pas.
ELLE: Il faut que tu le mettes.

C'est le bal dbs chauffeurs de
fournaise, c'est pas des blagues.
LUI: Je mettrai Jamais ce dé-

guisement-là, j'ai l'air d'un cro-
que-mort.
ELLE : Alphuuse ..… je vais per-

dre patience!
LUI : Veux-tu me dire pourquoi

Je _me suis marié?
ELLE: C'est pas une bonne

affaire que tu as faite? Si tu
m'avals pas épousée, tu serais
taxé comme célibataire,
LUI: C'est pas mieux... je t'ai

épousée et puis je suis taxé d'im-
bécile.
ELLE: Veux-tu le mettre ton

habit à queue oui ou non?
LUI: Fiche-tol pas Armande.

D'abord c'est laid c’est effrayant
cet _amanchure-là.
ELLE : C'est pas de ma faute.

Nous autres on porte jamais les
mêmes modèles de robes.
quoi vous faites pas la même
chose ?
LUI: Un homme ?
ELLE: Un homme ça ae croit

assez beau -puis assez fin pour
se passer de beaux vêtements.
Envore Alphonse enfile ton ha-

LUI: Ecoute... st je mettais
mon pantalon de noce.…
ELLE: Alphonse!
LUI: A moins que j'y aille pas

A ce balla?
ELLE: Alphonse!
LUI: Ecoute, je suis libre je

pense... Qui est-ce qui mène icl
dedans?
ELLE: Voyons, mais c'est tol,

voyons, tu le sais blen,
LUI: Ouals bien...
ELLE: Tu ménes tout, voyons

Alphonse, Tu mènes l'auto, Ja
tondeuse, l'aspirateur, le carrosse
du petit... Qu'est-cs que tu veux
mener de plus?

Ym ives es

   

 

se réjouit d@ catte dernière création, la pilus perfec
tionnée qui soit, le “GEM BOT", adapté à tous les
degrés de eurdité. .
Le “GEM BOT” coûte moins de $10.00 par année
d'entretien à cause de sa batterie minuscule.
Le “GEM 80T" est à to épreuves résistance aux
chocs, à l'humidité de la tempérz eto. |I possède
un contrôle de précision qui vous permet d'éliminer
les voix et les bruits étrangers à votre conversation.

SE PORTE DANS VO8 CHEVEUX, Mesdames le “GEM
80T" est tellement minuscule qu’il èse moine qu'un
peigne et se dissimule facilement dane vos cheveux.
DERRIERE VOTRE CRAVATE, Messieurs, vous pou-
vez dissimuler jo “GEM BOT” ou encore au revers
de votre habit.
Le “GEM S0T" est aussi petit qu'un carton d'altumettes.

TOUS LES “GEMSERIE OT
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GARANTI SONT GARANTIS POUR UNE
PERIODE DE DEUX ANNEES CONTRE TOUT DE-

FAUT MECANIQUE.

GRANDES FACILITES DE PAIEMENT
C'est un’ miracle en développement électronique Qui vous est
offert à un prix dont le bon marché vous &tonnera. Alors si vous
voulez retrouver la joie de bien entendre, consultez-nous, Autres

modèles au choix. Puur démonstration, sans obligation aucune,
A votre domicile ou & notre bureau, veuliles nous écrire ou nous
téléphoner.

RAV ARPHONE
1605, rue St-Denis, Montréal (face au théâtre Saint-Denis)
de suis intéressé à une démonstration Téléphonez 1

le
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Dà mon domicile [Ja votre bureau RA. 7-5520

Seccursals À St-Hyactothe 1 Ssccurmls À Sherbrooke :
M. JOS CULLLEMAIN Mme DONAT BERNARD

712, des Cascades, tél: 47060 60 Bowes Nerd, Gi: 24314
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Jusqu'à $1 00-00

pour voire vieille machine à coudre sur
l'achat de la merveilleuse ef nouvelle

    LM" BRODAGE
COMPLETEMENT AUTOMATIQUE

@ Commutateur et Régulateur @ Nouvel enfilage mécanique

© Nouvelle lumière enchâssée © Levier magique

 

OBLIGATION DE GARANTIE À VIE AVEC CHAQUE NECCH
Parties et service répartis par tout le poys    

Démonstration
gratuite

Jour et nuit à domicile
sans aucune obligation

WORLD APPLIANCES
& TELEVISION Co.Lid.

comme paiement initial.

6380, RUE ST-HUBERT

oicee TA.1677
(OUVERT VENDREDI SOIR JUSQU'A 9 h)

Jusqu'à 24 mois
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Votre vieille machine    
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DoueuRSRHUMATIOHAIES?
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i etle SOULAGEMENTestDURABLE     

 

POUR CALMER les douleurs rhumatismales
ou arthritiques, vous voulez le soulagerment
16 plus rapide et le plus efficace quisoit .. -
alors, prenez INSTANTINE ! Il vous soulage

vraiment . ALAAae estsoi-
goeusement pf "aj une formule qui
agit si vite, si efficacement que vous êtes

ue snsfanianément soulagé de la dou-

eur

{

Et ce soulagement est prolongé .

.

.
il dure! Ce qui est encore plus important,
c'est que les comprimés INSTANTINE vous
apportent la stimulation douce qu'il vous

faut... de sorte que vousvoussentez réelle-
ment mieux. Procurez-vous INSTANTINE
aujourd’hui !

SOULAGEMENT RAPIDE POUR

MAL DE TÊTE LANCINANT e MAL DE TÊTE
DO AUX SINUS © RHUMES—OLIPPE » LMBAGO

© DOULEURS RHUMATISMALES
+ ARTHRITIQUES © NÉVRITIQUES

| fastantine==;
MARQUE DÉPOSÉE |

-

La compagnie Chevrolet vient de lancer sur le marché canadien fes 14 modèles de ses voitures

pour 1955, dont le style futuriste les classe automatiquement dans les “voitures de rêve”; les pre-

mières à être offertes à prix populaire” Les nouvelle: Chevrolet sont munies de leur premier moteur ve

d’une puissance de 162 chevaux-vapeur, ou, pour crux qui le désirent, du moteur “Flamme Bleue”, de

six cylindres, d'une puissance nouvelle de 136 CV ou de 123 CV, au choix. La carrosseriedesChevrolet

53 se distingue par sa basse silhouette et les montants verticaux du pare-brise: ce qui fait que les

voitures paraissent plus longues bien que l'empattement n'ait pas varié. Le Coupésport Bel Air

(ci-dessus) illustre la grille élargie et abaissée, la ligne du capot, le nouveau pare-brise donnant un

champ de vision plus vaste au conducteur, et cette at..are racée qu'affichent les 14 nouveaux modèles

de marque Chevrolet pour ‘55.
—
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Une excursion de chasse réussie

Trois ours en trois minutes
Ne vous dénigrez pas

vous-même
Vous échappe-t-il des remarques com-

   

B)-CHAUFFERETTE STANDARD”
Réflecteur en aluminium élément
conique.deux modéles différents
— $

660 watts de capacité 5.85

A — 1000
Capacité 1000 watts 6.95

C)-CHAUFFERETTE “SUPERIOR
MODELE No 345

Avec commutateur de sûreté
dissimulé à l'intérieur; si ren-
versé face au plancher, ig cbu-
rant s'enléve instantanément.
Fini de couleur gris métal et
chromé ou ivoire et $19.95

on, pe
D)-CHAUFFERETTE "SUPERIOR

MODELE No 347
Combinée avec éventail, com-
mutateur de contrôle pour élé-
ment et éventail, ca- $(9 50
pacité de 1500 watts «

E-CHAUFFERETTE “TORCAN"
Modèle combiné avec éventail
permettant circulation pour air
chaud avec commutateur de
contrôle pour iy et 1'é-
ven cap. 1350 w.No 267 19.60
No 266, sans commu- $
tateur de contrôle 14.95

P-CHAUFFERETTE "*MARNELL
Cap. de 1500 watts avec éventail,
2 éléments en forme de tube;
commutateur —

No 198D avec contrôle
thermostatique *3250

No€ 195 sang contrôle, thermos-
tatique mais ayant
interrupteurs 28.50

 

=FERMES LUNDI——
FETE DE LA TOUSSAINT

 
 

 

1406, rue St-Denis

REZ-DE-CHAUSSÉE

form -
AV. 8-0251

     

6793, rue St-Hubert

STE-ANNE-DE-LA-POCATIERE. — (D.N.C.) — Tuer

un ours d’une moyenne grosseur, c’est un exploit digne de

mention pour un chasseur, mais en descendre trois au cours

d'une même excursion, on peut dire que c’est un bel exploit !

 
 

 

C'est bien ce qui est arrivé à

deux membres de Saint-Eleuthère,
Comté de Kamouraska, dimanche
après-midi, le 19 septembre der-
nier, MM. Charles-Auguste et
Jean-Paul Sirois avaient convenu
de faire une petite tournée de
chasse sur la terre familiale du
“dixième rang”, tout en se rendant
voir à leurs animaux, dans les

pacages avoisinants.

Quelle ne fut pas leur jubilation
de voir, à portée de fusil, deux
oursons d'une centaine de livres.
Un premier tomba dès la première
balle, alors que le second fut seu-
lement blessé, mais on se hita
de l'abactre pour de bon.
Les lamentations du blessé, com-

me un S.O.S., firent sortir un au-

était de mauvaise humeur et,
qu'elle voulut faire un mauvais
parti à nos tireurs. Mais ceux-ci
;ne perdirent pas leur sang froid,
et comme salutations de nos a:nis,
maman ours, reçut en pleine
gueule le coup mortel, hommage
de M. Jean-Paul Sirois qui la cou-
cha à côté de ses petits, ajoutant
une masse de 500 livres au tableau
de chasse,
Comme on le sait, pour diminuer

les ravages faits par les ours, le

  
   

  

 

tre ourson de “sa cachette, mais:
cette fois c'était la mère des deux.
victimes. Il va sans dire qu’elle,

Gouvernement provincial accorde
une prime de dix dollars par tête
d'ours abattu. Les jeunes gens
de Saint-Eleuthère sont fiers des
exploits de leurs concitoyens. Plu-
sieurs même disent qu’ils auront
des imitateurs, et peut-être des
champions! Le dernier mot n'est
pas dit. Il faudrait délivrer la ré-
gion de Kamouraska de ces fauves
qui causent tant de tort à nos
troupeaux.

 

Ca brftiset ave
vis of des reve
nos assurée vont
réservés nus éle-
veurs 6 chin

chilies. La four

mre I plu
Selle sn monde

CHINCHILLA

   
Sur achat d'sm couple. toutes dépenses de
voyage som remboursées SI désiré. nous les
tardons en pension Pew de comptant requis

VISITEZ GRATUITEMENT

POIRIER CHINCHILLA
7719, rus FABRE, Montréal

Membre du N.C.B.C.
Animaux enrg., dépit agriculture, Ottawa
Veuillez me mallet votre livre: Elevage du
Cainchiila.—Cl-inclus .7S es maodat-poste
Nom et Adress ..... -

 

   

   

  

 

 

 

me celles-ci: ‘Je ne suis plus jeune,
vous savet . . . ‘’ ou ‘Quoi! vous gimes
mes boucles d'oreilles ? Je Les ai ache-
tées à un sous-sol d'uubaines!” Cette
manie que nous avons de nous dimie
nuer nous fait-elle mieux apprécier de
cœux qui nous entourent ?

SÉLECTION de novembre vous
montre pourquoi, en mettant vos fai
blesses en lumière, vous risques que
vos bons côtés restent dans l'ombre.
Apprenes comment la pratique d'une
certaine retenue augmentera votre
influence et vous vaudra une plus
grande estime.

Achetez SELECTION de novembre
aujourd'hui: plus de 30 articles pase
sionnants et profitables,

 

 

Entrez en affaires
A votre compte Vendez dans une ligne
vaste et atlrayante de plats 3 cuimon et
avsicites en acier (nnuydeble et en abu-
minum, coutellere et accemoires Vous
pouvez faire jusqu'à 500% de profit. Ne
fetardez pat — commencez aujourd'hui en
écrivant pour le catalogue gratuit diustré
et les prix de liste.

MURRAY SALES
3822, boul. St-Laurent. Montréal    

 

Jère émission de timbres

des Nations-Unies
Considérée comme une des
plus belles collections du

monde. Pigurant la bâtisse des N.-U.,
des emblèmes 8 figures connues de
par tout is monde. Beulement 10c.
Approbations incluses
WELLES Bolte 1246-PT, Chorch Street

Station. New York Clty 6 

 

 

BUSTROL
FORMULE 320

BUstroL tanin à base d'écorce de palétuvier rouge
est un produit d'action locale agissant sur la tonicité

 

 

 

 

 

 

 
des tissus élastiques de soutien.

Il renforce et stimule la vitalité de la peau, du tissu
conjonctif et des fibres suspensives. Son action est évi-
dente pu'sque ce sont ces trois éléments qui conditionnent
le plus ia forme et l'esthétique des seins.

Traitement du DEVELOPPEMENT DU BUSTE
CONFIEZ-NOUS VOTRE CAS EN
ECRIVANT AUJOURD'HUI MEME

Laboratoire KYRO
— QUEBEC8, RUE COLLIN
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L'Iran recourt poteaud'exécution contreses espions |

  
    

  

 

Le photographe a saisi ici cinq membres du parti communiste d'Iran, les yeux bandés et le corps ligoté au poteau d'exécution, quelques instants seulement avant
d'être fusillés pour haute trahison, dans la cour de la caserne Ghasr, à Téhéran. La vignette de droite montre deux d’entre eux, le corps affaissé en avant malgré les
liens, sitôt après l'exécution. Un civil et 9 officiers de l'armée iranienne ont ainsi payé de leur vie leurs menées contre la sécurité de l’Etat, à la suite d'une campagne

en règle du gouvernement pour venir à bout de la propagande et de l’espionnage communiste. (International)

00000991 099% 0000 ee,
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"Voyez!jepeux lever la NECOH “
.= . : ?

avec mon petit doigt! = |
se es. .
eee s0enpoo 008 °°

 

NECCHI encore de l'avantavec le

bras-souleveur automatiqu
Avec le bras-souleveur NECCHI exclusif et patenté, vous pouvez

lever la machine du cabinet ou la rabaisser au simple toucher

du doigt, même si vous êtes assise à votre machine.

Sans effort, sans fatique. II faut voir pour croire.

11 y a une NECCHI pour convenir à tous les foyers,

à toutes les bourses; voyez votre vendeur NECCHI.

Modèles NECCHI à partir de $124.00.

Quelques 2,600 vendeurs au Canada et aux Etats-Unis

sont responsables du service des machines à coudre.

Voyez le vendeur NECCHI de votre localité pour obtenir
une démonstration gratuite à domicile.

NECCH | SEWING MACHINES
ll . CANADA, LTD.

BEI WINE: D405 MAT AYE. WARLAL oe VOtouté SALES OFFICE J) MEUM SLR + VARIYIL SUIS OPK: S16 JOINS SL

i
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e
e
e
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J. A. Grondines Enr'g. J.-R. VINET “tortsee” M. ABER A. BREAULT J.-E. AUDET, INC.

520 Georges V Tu. 3769

||

3611, rue Notre-Dame O.

||

6621, 25e avenue, Rosemont 1214 est, Mont-Royal

7183, rue St-Hubert — CR. 5039

||

0655 est, Notre-Dame, TU.5121 Fl. 2471 RA. 2-6751 FA. 3628
  

 

CLAUDE GAGNE .-R. BROUILLETTE INC, Chelifour&FrèresEnr. Henry Morgan & Co. Ltd, HARTNEYCO.LTD.
Démonstration joue et noir 6908 St-Mubert — CR. 3111

a. SOULDESPRAIRIES 6200, BOUL. MONK 6510 de Lorimier, coin Beaubien SQUARE Héreiste 1381 Mont-Royal &. = FR.PL

LAVAL-DES-RAPIDES, QUE. TR. 1146 GR. 3277 PL. 826 4248 Wellington — YO 39
Centre d'achats Ple EX, Jean-Talen

 
 

 

z=
Beaulieu & Glodu Barbeau-Touchet Enrg. Ameublement V.0. Enr. LaAENes Marcel Lacombe Enrg.   voue cas Este 3600 est, STE-CATHERINEMEUBLES T, MONT-ROYAL 4857 STE-CATHERINE E. Meubles et accessoires élestriques

4305 Ste-Cathorine est, CL. 5356 “esD — HO. 5178 CL.878 TU. 4257

||

1060 est, Jean-Talon - CR. 6683 AM. 11189      
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LE TEMPS DES FETES APPROCHE...

| PREPAREZ-VOUS A FAIRE DES
“CADEAUX PERSONNELS”

Cuir, étain, alnseiniem. cuivre à reponse. Posie. roffis, pointares à (hein eu À
l'enm matériel poor shai-jeur, oft. Visites nee magneies où encore fuites partenir in
sommes de 15 pour notre cétnlogue de TO pages ibustrées.

CORBEIL HOOKE ARTS & CRAFTS LTD.

 

1218 Drummond, 9 D'Aiguition,
Montréal | Québec

Tél. : UN. 6-7867 Tél. : 3-9317
  

$1000.00— Vendeurs, Agents
assurez-vous d'iol Noël d'us revenu
de $1000.00 et plus par mois on vendant
la ligne de bijouterie la plus oomplè:e

D et ln plus recherchée au (mon-
tres, bagues & diamants, braceieta
golllers, chapeleta, briquets, mouveau-

C.,no 8, of

ÿ GensTE

 

   

 

? CM.IMPORTING REGD.
7903 St-Denis, Montréal 10, Qué, VE, 3021   

 

. Lisez "PHOTO-JOURNAL”"

Pas de meilleur moyen...

D'AJOUTER AU CONTOUR
 

DE VOTRE BUSTE QU'AVEC

Très secrète

 

  
TRES SECRETE se conforme parfaitement
à tous vos besoins, au point de vue brassière.
Seule la brassière pré-gonflée TRES
SECRETE vous donne l'ampleur requise
exactement quand et où vous en aves besoin,
uniquement avec de l’air !

Légère... merveilleusement confortable...
entièrement secrète...

La TRES SECRETE vous donne n'importe
quel contour de buste désiré.

Grandours: 32-34-36 — Goussets: À et B

En vente chez

ere, TN) 0
Ste-Catherine

     
  
  
  
  
  

      

     
  

  

  

   

|Seulement

OTTAWA. — (B.U.P.)

méme intervalle de temps,
Selon les derniers renseigne-

ments fournis par le Bureau fédé-
ral de la Statistique, ces lignes
ont transporté l’an passé 1870892
passagers payants, en regard de
911,127 pour l'année 1948. On n'a
enregistré cependant qu’une mort
accidentelle de passager en moy-
enne sur 43400 passagers en 1953
tandis que la proportion avait été
trois fois plus forte, soit d'un mort
par 15,443 passagers en 1948.
Le Bureau note encore que 1953

est l'année qui a vu le plus grand
nombre d'accidents d'aviation mals
que ces accidents ont causé moins
de morts que ceux de toute autre
année de cette période de 6 ans,
sauf en 1952. On y a compté 174
accidents, qui ont fait 74 morts et
21 blessés graves.
Les chiffres pour les années pré-

cédentes étaient les suivants: 1952
— 169 accidents, 57 morts, 28 bles-
sés; 1951 — 137 accidents, 109 morts,
18 blessés; 1950 -— 148 accidents,
9 morts, 13 blessés; 1949 — 142
accidents, 82 morts, 14 blessés;
1948 — 190 accidents, 91 morts et
31 blessés.
Les principales lignes aériennes,

telles qu’Air-Canada et Canadian
Pacific Airlines, ont couvert 70
pour cent de la distance payante
parcourue et transporté plus de 80
p.c. des passagers payants. On ne
peut toutefois leur attribuer que
T des 88 accidents survenus en
1858 aux appareils marchands ou
encore à des appareils d’essal ou
d'entraînement ou à des avions
appartenant à l'Etat. Les 86 autres
accidents ont touché des avions
qui sont la propriété de particu-
liers ou qui accomplissaient des
randonnées pour fins personnelles
(chartered planes).  

1 chance sur 43,409
en avion, au Canada
… La sécurité des envolées s'est grandement améliorée sur

toutes les lignes régulières de navigation aérienne au Canada durant les 6 dernières années,

bien que ces mêmes lignes aient plus que doublé le volume de leurs opérations pendant le

fra

ES

tistique précise encore qu'il s’est|La proportion des erreurs avait
uit p i 8%prbduit plus d'accidents à l'atter- pc. en 1048. Les autres

rissage (soit 81) que pendant les causes reconnues d'accident ont

envolées (42) ou au moment du

|

été les défectuosités du moteur ou

décollage (43). I] y eut aussi 6 acci-

|

le mauvais état du terrain.
dents pendant que l'avion roulait
sur la piste avant de prendre de
la hauteur et un accident à un
avion au repos.
D'après les enquêteurs fédéraux

sur le respect des règlements sé-

 

      

 

riens, la moitié de cuee vies

être attribuée en 1
erreurs ‘ae la part du personnel À DOMICILE

navigant et seulement 4 pour cent

à une température défavorable. SE LEVER LA NUIT

GOMME pour MAIGRIR

||

voes tait sentir vieux avant votre tompst
’ Il n’est rien qui peut vous faire sentir

Vous pourrez maigrir jusqu'à 6 . plus vieux of plus déprimé que la perte de
vres par semaine sans danger ni aommel et l'ennui des mictions fréquentes,
régime avec Ia délicleugs Emme Jos brolements et piquements du passage,
A macher du docteur Pinkham! Île mai de dos, les crampes à ls vessie, des

urines fortes, brouillée, ou des douleurs
Un essai de Une provision d

rheumatismales causées par l'Irritation de
12 jours de urs la vessie où des reins. Dans de tels can, le
$2.00 $4 Bouveau CYBTEX amélioré agit ordinaire-

* mens rapidement, et veus soulage mers
. Adresses : veilleusement selon son action bactério«

statique, comme un soulagement doux eb
facile. Plus de 900 millions de tabl
CYSTÉE furent utilisées depuis les
dernières années pour prouver is

PRODUITS HOLLYWOOD ENRG.
Case Postale 638, Sherbrooke, P.Q.
Commandes remplies tmrmédiatemens ot lo succes de son eRet, Ne perdes o

Pires 8 srpead on wanda! peste | temps. Procurez-rous CYRTEX chesvoice
Nous acceptons tes C.0D. pharmacien aeion l'offre d'essai de satte-

action ou argent remis.

[LLINEFAS2
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Prescriptions de médecins-oculistes
tormplies avec le plus grand, coin

        

  Le rapport du Bureau de la sta-

 

© Antenne intérieure

® Installation par des
experts

© 3 mois de service

© Garantie d'un an sur la
lampe-écran

toutes les pièces ® Garantie de 90 jours sur

 

Le meilleur téléviseur
cette année

Choisissez Marconi: vous ne
sauriez vous tromper

GRATIS
CHOIX

DE MODELES

A COMPTER DE

219*
Termes faciles — Léger dépôt 

   9655 esl, NOTRE-DAME

TERMES FACILES Î.-Roméo Uinel Enrge
Radio, télévision,

appareils électriques520 GEORGE V TU. 3769
TU. 5121Meubles

—
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ABITIB/ MARDBOARD
+? Enfin! . . . voici un panneau de cons-
| truction qui vous offre, à ja fois, fous

texture serrée, se prête admirablement
à l'application du fini. Pas besoin de
couche d'apprêt ou de bouche-pores—
une couche de teinture, de cire ou
de peinture essuyée vous donnera de
merveilleux résultats. Pour tous les lam-
brissages et cloisonnements intérieurs—
pourles vivoirs, les fumoirs, les biblio-
thèques, les salles de jeux, etc. — la
planche durcie “Woodgrain” Abitibi
Hardboard donnera, pour un prix éton-
nammentbas, de magnifiques résultats!
Votre marchand de boisse fera un plaisir
de vous montres des échantillons.

les avantages que vous recherchez: la
,à nouvelle et révolutionnaire planche dur-
| cie “Woodgrain” Abitibi Hardboard!  3 Elle allie la beauté naturelle du bois aux

1 Àqualités pratiques (manipulation aisée
| et finissage facile) qui caractérisent la

planche durcie. Et tous ces avantages,
vous pouvez vousles procurer à un prix

} plus modique que ce que vous auriez
jamais pu vous imaginer! Les grands
panneaux, de 4 pieds de largeur, sont
faciles à poser et lcur surface lisse, à
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NEBROCHUREGRATUITE
frees moatre l'emploi qu'il fout
foire de choque qualité de

D plenche durcie “ABITIBI HARDBOARD”
dens vos trevoux de construction!
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Cette nouvelle brochure regorge de renseignements l

utiles et de conseils pratiques sur les travaux qu’on :

peut exécuter soi-même au moyen de la planche i

durcie “Abitibi Hardboard”. Demandez-en un 1

exemplaire gratuit (francais [J anglais (]) a votre ¢

marchand de bois ou envoyez ce coupon à: 5

ABITIBI SALES COMPANY, LIMITED :

408 University Avenue, Teronte !

1
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1
1
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ADRESSE. ...…2002000ucomroccensen cena n nas 0seue

MANUFACTURÉE PAR PROVINCE...veuves

ABITIBI POWER & PAPER COMPANY, LIMITED Leoccnancmunezssne=sesuæeæ

VOYEZ VOTRE MARCHAND DE BOIS
LEO PERRAULT LTEE

1100, rus Beaumont, Montréal
N. SARRASIN LTEE

5939, Jième avenue, Rosement, Mentrésl
BOYCE LUMBER

224 St. James, Ville-St-Pierre
BELLAZI-LAMY INC.

7679, rus Georges, Ville-LaSatle
GABRIEL BEAUSOLEIL

Berthierville
LOUIS ROBERGE

VILE OV LOCALITÉ.. 000000000000

 

ACeGuisemantres!
O. DUCHARME & FILS I. NANTEL INC.

MERDÉRTLUMERLEE 1POIRIERENRS.MoH
PIGEON CrOHABEAY Montréal JaclARNT Montréat

moRRANTHENSORLME WEHH
rue Ethier, Montréa!-Nèrd R-A. FORTIER LTD.

LEONIBAS DION
boulevard Reed,

RENE THOMAS
Varennes

OLIVIER CHAPDELAINE
Sorel

LAFRENIERE & FRERE
St-Gabriel.de- Brandon

ARMAND FILION
st.Jérôme

PAQUIN & FILS
St-Jérôme

MID-LUMBER INC.

J. W. DUNCAN LTD.
2081 ust, rue Ontarie, Montréal

Cartierville12000,
BERTRAND LUMBER Jotiett St-Lambert

welbien, aut,oO Dorval TULLY LUMBER RHEAUMENANTAIS
Arthabaska LOYOLA SCHMIDT Huntingdon Sale

L-» DueLos Dorion W. ARCHAMBAULT LTEE ARMAND LEBEAU

Chambly OSCAR PAGE WIlLiELÉCLERC FERRONNERIE LETOURNEAU
FERRONNERIE LAROCQUE LUCIENBOUCHARD Plessiavitle © Victoriaville

Drummondville
ADOLPHE ROBERGE A. VALENTINE

Lt
P-E. MAURICE

Si-Antoine-des-Laurentides

Ste. Qenevidve
FAFARD & FRERES

t.Henri-de- Mascouche
GREGOIRE & BOURGEOIS

$t-Gabriel.de- Branden

Naplerville
EMARCEL ROS

. I
St-Félix-de-Valeis «

; penAINE & CIE 3-1,CLOUTIER HERMANRAJOTTE ARCHAMBAULT FRERES
* St-Germain-de-Gra am te- Rose

00Ae BOUSQUET 6.-M. DUFOUR MAISONNEUVE & FILS J-R. GREGOIRE

EMILE LEGARE 8t-Faustin Ste-Genevidve ot. Rémi

Su Busteche P. DESROSIERSeee Colom, Mentrésl BRAIS&LANCTOTrie THIBEAULT& DESJARDINS

EDGAR DECHARETTE HALLIDAY-DUSE LUMBER CO. STAN SIMARD 1106. GIROUX
Matériaux de construction
5840, boulevard Resement, Montréal
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FAITS et GESTES

de tous les COINS du MONDE

--—-—___-_-_=_—
(Par Fernand Denis)

Montréal possède enfin ce que le Canada n'a Jamais pu avoir:
un Drapeau. @ Bonne nouvelle pour les camionneurs canadiens à
l'Ouest de Montréal. On prédit que le creusage du Saint-Laurent
jusqu'aux Grands lacs leur apportera un énorme surcrolt d'affaires.
Lorsque les cargos de gros tonnage viendront s'amarrer au coeur
même du pays, tous les manufacturiers de cette immense région, ainsi
que ceux des rives du fleuve en amont de notre ville, qui expédisient
leurs marchandises par chemin de fer jusqu’à la côte de l'Atlantique
ou jusqu'à Montréal, trouveront plus économique et rapide de les e
transporter par camions, des usines mêmes jusqu'aux docks. Ce v
ment de transport représentera des dollars par dizaines de millions.
© On est de plus en plus certain®

U
n

(9 r la meilleure
Bd255/7, des bières A

   

  

que des sous-marins russes nagent
dans nos eaux, en dépit des déné-
gations de Moscou. On a aussi si-
gnalé des avions rouges au-dessus
de l'Arctique canadien. Tout ce qui
nous manque, c'est une visite des
soldats soviétiques. ® Le nouveau
code criminel, que le gouvernement

accepta à sa dernière session, et
qui contient plusieurs additions et

 

jlournée triomphale en Amérique

gloire, voilà une quinzaine d'an-
nces. Le sosie de Jean Harlow se
nomme Nancie Pollard. Elle ré-
chauffe en ce mofnent, au soleil de
Floride, ses charmes blonds, que
nous verrons sans doute prochai-
nement sur l'écran cinémascopi-
que et colorié. ® Un cheval de
Troie “air-conditionné” a été cons-
truit près de Rome, pour servir

 

TAYEM LE CHAT

  

du Sud, se sont remis à l'ouvrage,
après de courtes vacances dans
leur ferme de Normandie. Barrault
projette une entreprise qui sem-

;ble trop grosse, même pour lui qui
*ne connaît pas d'obstacle. Son plan:
présenter l'histoire de France sur
la scène. Quatre dramaturges fa-

> jmeux: Clavel, Noël, Panigel et
Curtis s'occupent présentement du
scénario. La pièce, un peu en cela
comme les “mystères” du moyen
âge. durera douze heures. Barrault
a l'intention de l'exécuter en trois

parce qu'elle est
-

] ' chacune, jouées durant trois soirs
consécutifs. ® Un “talent scout”
d'Hollywood prétend avoir décou-
‘vert la femme qui pourra succéder,
dans la mémoire du public, à la
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 .regrettée Jean Harlow, la célèbre
‘étoile qui mourut au faite de sa

 

BILODEAU FURNITURE ==
MAINTIENT TOUJOURS LES PLUS

[=== BAS PRIX
EN VILLE

Le plus beau choix de LESSIVEUSES à Montréal

Lessiveuse “SERVIS”
DONT L'ESSOREUSE DISPARAIT DANS LE CABINET

POUR EN FAIRE UNE TABLE COMMODE
(Telle qu'illustrée)

avec pompe complète-
. - ment automatique et ga-

- rantie de 4 ans de la

 

  
 

3 i : dans un film inspiré de l'Iliade. - À
- amendements, viendra en force Un matou siamois, père

dans cinq mois exactement, le tor | Les acteursdestinés.à ue, Cacher de 2.341 enfants.

i avril 1955. [deeo Pieds, ont exiled cette Som cas de guerre, l'entrainement de
Ni modité moderne, car ils n'ont pas|tereille est aussi important aux

Hl A LA SCENE ET L'ECRAN — Jean- l'endurance à la chaleur et au navigateurs combattant les sous-
H = {Louis Barrault et Madeleine Re-{ manque d'air *du fils d'Achille, marins, qu'il l'est au premier vio-
fais |naud. à peine de retour de leur|d'Ulysse et de ses compagnons! jon d'une grande symphonie,” dit-

@ Quittant-ses singes et ses chiens |. @ L'optimisme n'est pas dis-
dans ea maison d'Auteuil, Michel, paru du monde. Témoin, ce télé-
Simon s'est laissé entraîner dans | gramme qu'ont reçu quatre minis-

un cocktail. Il y rencontra une tres des Affaires étrangères réunis
à Genève: “A Las la guerre stop
débarrassez-vous des généraux stop
appliquez le désarmement total.
Bien à vous, J. J. Babel, citoyen
du monde, casier postal Rive 450,
Genève, Suisse.”

AU SON DES MIAULEMENTS.
— Traditionnellement, c'est le ca-
pitaine qui doit quitter le dernier
son navire en perdition; mais lors-
que, l'autre jour, les sauveteurs
abordèrent le cargo espagnol "Cabo
Quintrès” en train de couler dans
ic golfe de Gascogne, ils virent
lc chat du bateau qui s'était ré-
fugié dans les haubans afin d'évi-

(ler les lames qui balayaient le
pont. La petite bête. oubliée par
l'équipage. etait épuisée. mais lut-
ta désespérément pour ne pas
abandonner. son poste, quand on
vint la chercher. Elle est actuelle-
ment au bureau de la compagnie,
attendant un nouvel engagement
pour combattre les rats sur un
autre bateau. © Sur le chapitre
des chats, il en est un qui a battu
ious les records officiels, car on
néglige ceux des chals de gout-
tière. 11 s'agit d'un phénomène
nommé Tayeh, appartenant à Mme
Wiilis Hosletter, de Columbus, Ohio.
C'est un chat siamois ‘cette race
est inexistante au Siam. paraît-il)

[ei il a engendré, jusqu'à ce jour,
2.341 chatons en ses onze années
d'existence. A cause de ses qualités
prolifiques, Tayeh, dont les enfants

1se multiplient a leur tour. a ren-
du cette variété siamoise, de raris-
sime qu'elle était, trés commune
en Amérique. Le matou dont nous
parlons est demeuré si farouche,
qu'on doit lui administrer un sé-
datif quand on veut le photogra-
phier.
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BILODEAU FURNITURE es
1840 est, BEAUBIEN (angle Cartier) - GR. 6029 

starlet à laquelle il déclara, avec
son sans-gêne habituel: “Je vous
aime, mademoiselle, le corps de
profil et le visage de face” —
“Dommage qu'on ne puisse dire la
inême chose de vous,” riposta la
jeune personne. Alors, Michel Si-
mon, très doucement : “Allons, ché-
rie, on peut toujours faire comme
moi, débiter des mensonges polis...”

A L'OMBRE DE LA GUERRE. —
Un sur dix Allemands a droit, en
ce moment, à une pension de guer-
re. À etle seule, l'Allemagne occi-
dentale verse, de surcroit, des
allocations à un million et demi
d'orpheling de guerre, à un million
de veuves de guerre et à 235.000
pères et mères de soldats tués à
l'ennemi. @ Trois sur cing Amé-
ricains ayant plus de vingt ans
sont maintenant dans les rangs
des vétérans. @ Le professeur
Charies Biondo, qui enseigne
solfège en l'université Notre-Dame,
exerce à la musique des milliers
de jeun 8, afin qu'ils puissent
discerner sans erreur les sons que
produisent les submersibles: “En
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A Hollywood, les vedettes reçoivent
souvent de fausses lettres d'amour 2

NEW-YORK. — (D.R.L, par Irma Gold) — Onsait depuis longtemps queles innom-
brables lettres d’admirateurs et d'admiratrices que les étoiles d'Hollywood reçoivent journel-
lement n’arrivent pas toutes à leurs destinataires et que les réponses — sous forme de
photos dédicacées ou de remerciements — sont faites générælement de Ja main de leur gé- .
rant ou secrétaire. On pensait toutefois qu'au moins des lettres d'admirateurs (ou d’admira-
trices) étaient authentiques. Voici qu’aujourd’hûi, on nous enlève même cette illusion.
C’est Sam Bronstein, ex-gérant d'une grande firme cinématographique, qui lève le voile sur
ce dernier coin caché des coulisses hollywoodiennes.
— En dix-huit ans — raconte-t-il
— j'at écrit ou fait écrire des dizai-
nes ou plutôt des centaines de
mille lettres d'amour, adressées
aussi bien à des étoiles montantes,
qu’à celles qui étaient momentané-
ment ou définitivement éclipsées.
— Par exemple?
— Mais... à presque tout le

monde: Marilyn Monroe, Katherine
Hepburn, Rita Hayworth, et bien
d'autres.
— Expliquez-vous. -
Ce maquillage de la vérité fait

partie des accessoires du cinéma.
Pour la presse autant que pour les
intéressé (e) s, le nombre des let-
tres reçues est la mesure de leur
popularité. Or. ces lettres n'arri-
vent pas toujours à la cadence
qu'on souhaiterait, ni au début
d'une carrière, ni pius tard.

“Prenons, par exemple, le cas de
Rita Hayworth, avant que “Gilda”
n'ait été lancé. Nous proclamons
à grand tam-tam qu'elle est l'étoile
la plus “sexy”, la plus enivrante,
etc. Les gens veulent des preuves.
‘Tenez — disons-nous alors aux
distributeurs et aux journalistes,
en désignant trois sacs postaux —
son courrier de ce matin. Fouillez
là-dedans, emporter, lisez quelques
lettres”.

 

Pour pouvoir faire ce geste de
preuve suprême, il faut évidem-
ment que toutes les lettres soient
régulierement expédiées par la
poste et que leur texte soit. photo-
Eénique, c'est-à-dire délirant. Cela
demande de l’organisation, du tra-
vail”,
“Méme procédé lorsque nous re

Jancons une vedetic éclipsée, ou
biiée pendant quelque temps.
“Vous voyez bien, Messieurs, que
Gloria Swanson a regagné en
cing semaines les quatre-vingts
p.c. de sa popularité d'autrefois”.

“J'ajoute, en outre, que les ar-
tistes eux-mêmes sont extrême-
ment sensibles à ces hommages.
Telle jeune, dont le nom brille
aujourd'hui avec éclat au firma-
ment du cinéma, était atteinte à
ses débuts d'un terrible complexe
d'infériorité. Et elle voulait, à tout
prix, changer de genre, sous pré-
texte que celui qu'elle faisait ne
plaisait pas au public. Vous n'ima-
Rineriez jamais l'efiet réconfortant
qu'ont eu sur elle les milliers de

| wood, mais qui. à l'époque. n'était

—

lettres, approuvant et applaudis-
sant ce qu'elle faisait. lettres dont
les 85 p.c. étalent iruquées. Mais.
au cinéma comme ailleurs, le but
justifie les moyens”.
— Ces milliers de lettres tru

quées ont dû provoquer quelques
incidents, ennuyeux ou amusants?
— Inévitablement. Je vous cite-

rai d'abord un cas amusant: une
‘future) grande vedette d'origine
autrichienne reçoit, un jour, une
lettre expédiée par nos soins, d'un
admirateur qui est censé habiter
San-Francisco et être ingénieur —
son nom avait été relevé, au petit
bonheur, par un de nos employés
dans l'annuaire de téléphone.

“Seigneur! — s'écria l'actrice —
j'al connu à quinze ans, à Vienne,
un garçon du même nom! De grâ-
ce, retrouvez-moi re garçon, cela
me ferait très plais:r! ‘Car la !et-
tre ne comportait pas d'adresse).

 

“Vous
embarras, mais comme elle insiste,

pouvez imaginer notre

nous envoyons quelqu'un pour
identifier la personnk. Coup de
théâtre! C'est le même homme qui,
ravi, enthousiaste — il avait ignoré
que sa petite copine de jadis, qui
avait changé de nom était en train
de devenir une grande vedette —
veut tout de suite téléphoner, télé-
graphier à notre actrice.

“Nous interceptons le télégram-
me et je prends moi-même l'avion
pour San-Francisco. Sur place, je
lui explique qu'un de ces homu-
nymes avait écrit à notre artiste,
d’où la confusion et qu'il faut. afin!
de ne pas la décevoir, qu'il reven-
dique la paternité de la lettre. Il
l'accepte, bien entendu, et tout se
termine très bien”. ‘
“Une autre aventure, moins amu-

sante, nous est arrivée à propos
d'une lettre de femme, adressée à
un des futurs ‘tombeurs” d'Holly-

 
pas encore suffisamment connu.

“Elle venait d'une ville éloignée
et ne comportait pas, non plus.
d'adresse. Le hasard voulut cepen-
dant que notre jeune premier, très
fiatté par la lettre. traversait un
jour en voiture la ville en question

et décida de faire 1a connaissance
de son “admiratrice”. Là encore il
retrouva son adresse dans l'an-  ruaire et lui téléphona

sur vieux
poêle

RE

-— Mme X est sortie. C'est à
quel sujet? — demande une voix
qui sonnait “féminine”, mais qui
était en réalité celle du mari.
— Vous êtes la femme de mé-

nage”

— Oui, Monsieur.

—C'est l'acteur N.N., d'Holly
wood. Votre maltresse m'a écrit
et comme je suis de passage dans
votre ville, j'aimerais la rencon
trer.

— Madame sera de retour dans
un quart d'heure. Si Monsieur veut
passer la voir: elle en sera sûre-
ment ravie.

“Vous devinez la suite: l’accueil
du mari jaloux, le retour de l'épou-
se, l'examen de l'écriture, qui dé-
montre qu'il s'agit d’une confusion.
J'avoue qu'en rentrant à Holly-
wqpd. N.N m'a fait passer un mau-
vais quart d'heure. J'ai juré — et
il! m'a cru — qu'il s'agissait effec-
tivement d'une confusion-.de nom
ou peut-être d'une admiratrice lé-
galement mariée qui, n'ayant pas
osé signer de son propre nom, s'est
servie de cclui d'une de ses voi-
sines ou amies”,
— Ces incidents sont heureuse- |

ment rares — conclut Sam Bron
stein — autrement, !e “métier” se-
rait... impraticable.

Un vote de $1000
NEW BRITAIN, Connecticut. —

‘United Press) Normalement.
le vote est gratuit. C'est-à-dire
qu'il ne nous coûte rien. Mais il y
a malheureusement une autre ca-
tégorie de votants qui non seule-
ment ne veulent rien donner pour
aller voter mais encore récla-
ment une somme d'argent pour
accomplir ce devoir de citoyen
Vous croyez que ce sont là les
deux seules sortes de votants? Vous
vous trompez. 11 y a aussi des élec-
teurs qui payent pour aller voter.
Orazio Guillaro, de New-Britain,
Connreticut, est justement de
ceux-là Ce monsieur vit en Italie
depuis 1947 mais, à chaque élec-
tion américaine, il revient aux
Etats-Unis déposer son bulletin
dans l'urne étectorale de son an-
cienne ville. Autrement dit, cha-
cun de ses votes lui coûte $1,000

 

“Mais le jeu en vaut la chandelle,” à
dit-il.
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Jeunes ravisseurs d'enfant
3 2e Run ne 2 t taà

MARLENE COOK, six ans, et son frère, KEITH, quatre ans, atten-
daient depuis longtemps le “petit bébé” que leur avait promis
leur mère. À chaque matin, en s’éveillant dans leur demeure de
ta rue Brighton, & St. Paul, en Angleterre, les enfants posaient à
leur maman la fatidique question: “Est-ce que le petit bébé arrive
aujourd’hui? Une bonne journée, fatigués d’attendre, les deux
bambins sont allés “voler” un petit voisin: NICHOLAS KEALY,
âgé de six mois que l'on voit ci-haut dans les bras de Marlene. |!
va sans dire que cela a causé tout un émoi chez les Kealy. Mme
Cook qui attend maingenant son bébé pour le mois prochain, s'est

empressée d'offrir ses excuses à la famille troublée par les deux
“kidnappers”. (Mirrorpic)
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La redio perten guerre contre la TV

“Nous ne voulons plus
nous faire
Il était un temps où le nom “Radio-Canada” était syno-

nyme de qualité, de distinction, de tenue. Cette époque est
hélas révolue depuis quelques années et la télévision a singu-
lièrement contribué à entamer
salt Radio-Canada auprès de
A quoi est attribuable cette dé-

perdition de qualité, cette dévalo-
Fisation des programmes de Radio-
Canada? C'est que beaucoup de
“sang nouveau” a été insufflé à
la vaste organisation de la rue
Dorchester, de “sang nouveau” qui
Be connaissait pas les traditions,

En 2e grande semaine
2 GRANDS FILMSPRIMEUR
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snober..."”

la belle réputation dont jouis-

les habitudes, le mode de vie de
la maison. Mais ce qui est grave
c'est que ce sang nouveau a com-
plètement submergé les éléments
qui depuis cing, dix ou même
quinze ans avaient fait la répu-
tation de Radio-Canada. Non, com-
me l'a dit Corneille, et à sa suite
Gabriel Marcel, “Rome n'est plus
dans Rome"...

La section de radio, si néyligée
depuis deux ans, se rend paiial-
tement compte de cet état de cho-
se et elle le regrette, non sans
amertume. Elle constate que l’in-
tégration de la radio et de la té-
lévision, qui était entière au dé-
but de la vidéo, n'existe plus, à
toutes fins pratiques. La section
de la radio se sent lésée dans ses
droits; on la néglige, on la mé-
prise, on la tient pour “parente
pauvre”.

Aussi a-t-elle lancé un mouve-
ment de révolte dont la direction
de Radio-Canada sera saisie pro-
chainement. Dans un mémoire sin-
gulièrement vigoureux, la section
de la radio fait valoir ses revendi-
cations. Elle estime, entre autres
choses, que Radio-Candas préfère
engager à la télévision des gens
de l'extérieur, souvent sans expé-
rieuce du monde du spectacle ou
de la radio, au leu de choisir
parmi son personnel fidèle et é-
prouvé de la radio les éléments
qu'il lui faudrait. Les salaires
payés à la section de la radio

 

Spectadesde
cette semaine

Samedi, le 30 octobre
Au Gesù: “Les Hussards”,

comédie de Bréal, par le Théâ-
tre du Nouveau Monde, avec
Georges Groulx, Guy Hoffmann
et Gisèle Schmidt. A 9 h. Aussi
les 2, % 4 5 et 6 novembre.

(Dernières représentations).
Au Piateau: Charies Trenet

en récital. A 9 h,
A D'Arcy-McGee: “Virage

dangereux”, drame de J.B.
Priestley, par le Théâtre-Club,
avec Gilles Pelletier et Moni-
que Lepage. À 8 h. 45. Aussi le
mercredi 3 et le samedi 8.

Dimanche, Je 31
Au Ritz-Carlton: Robert Ca-

sadesus, pianiste, en récital.
‘Sonates de Mozart, Beethoven,
Schubert et Chopin. A § h.

Mardi, le 2 novembre
Au Forum: Stan Kenton et

son orchestre de jazz A 8 h. 30
Au Plateau: Orchestre sym-

phonique de Montréal, dirigé
par Josef Kri Sixième et
Septième Symphonies de Beet-
hoven. A 8 h. 20. Aussi le mer-
credi $

Jeudi, le 4
Au Ritz-Carlton: Glenn Gould,

pianiste, en récital, au Ladies
Morning Musical Club. A 2 h
30.
A l'université de Montréal:

Paul Doyon, pianiste, en récital,
sous les auspices de l'AGEUM.   
 

 

sont également inférieurs à ceux
de la télévision et ne correspon-
dent plus à ce qu’ils étaient au-
trefois.

Les chefs de services, les réati-
sateurs et les annonceurs de la
radio appuient ce mouvement de
toutes leurs forces et il est à es
pérer qu’ils trouverent une oreille
sympathique auprès de la haute
administration de Radio-Canada.

Les Marcel Henry, les Raymond
Laplante, les Gérard Berthiaume,
les René Lévesque, les Lorenzo
Campagna, les Raymond David,
les Jean-Paul Nolet, les Guy Beaul-
ne et nombre d'autres qui ont
rendu d'immenses services à la
section de la radio n'ont plus guère
voix au chapitre lorsqu'il s’agit de
la télévision. Pourtant, Dieu sait
qu'ils pourraient faire beaucoup
mieux la vidéo que nombre de
débutants sans aucune expérience
des ondes. Pourquoi s'obstine-t-on
à aller chercher ailleurs les élé-
ments qui pourraient constituer un
précieux renfort pour une équipe
de télévision où les hommes com-
pétents sont si rares?

Mystère de la grande maison,
que la section de la radio vou-
dralt biea voir s'éelairelr au plus

Philipe et Brando

dans um même film
ROME. — (APD) — Le pro-

ducteur italien di Laurentis qul
songeait depuis déj longtemps a
une adaptation cinématographique
du roman de Tolstol “Guerre et
Paix” vient d'obtenir, semble-t-il,
l'appui d'Hollywood et le film
pourrait bien être tourné en co-
production italo-franco-américaine.

Le scénario a déjà, en effet, été
mis au point par le célèbre tan-
dem francais Jean Aurenche et
Pierre Bost — qui ont signé les
adaptations de la “Symphonie Pas-
torale”, “Le Diable au Corps”, etc.

... = et Gérard Philipe avait été
pressenti pour jouer l'un des deux
rôles principaux. Le second pour-
rait bien être conflé à Marlon
Brando, tandis qu'Elia Kazan, sous
la direction de qui le grand acteur
américain vient de tourner "On
the Waterfront”, assurerait la mi-
se en scène.

Ce sont donc trois pays qui se
trouvent associés finalement pour
la réalisation de ce film, dont les
extérieurs, a annoncé M. Lauren-
Lis, dotvent être tournés en Fin-
ande.

Le fait que cette collaboration
se soit établle à propos d'un ro-
man russe intitulé “Guerre et
Paix” confère à l’entreprise une
portée aymbolique dont on ne peut

 

s'attaqua à une tâche plus difficile
encore: tourner un film aux Indes
sur la vie de Gandhi, dans le ca-
dre même où le fondateur de l'In-
de moderne avait vécu.
—Le gouvernement de Nouvelle

Delhi n'autorisera jamais un étran-
wer à réaliser un film — estimé-
rent unanimement les milieux ci-
nématographiques d'Hollywood.
Un jour, Pascal et son scénaris-

te, Géza Herczeg, furent convo-
qu,+ Washington au Secrétariat

—Nous attacherions beaucoup
d'importance — du po..i de vue

tique — à ce que ce film sur
a vie de Gandhi soit produit par
des cinéastes américains. Contrai-
rement à vos collègues d'Holly-
wood, nous vous faisons conflan-
ce. Et ai vous obtenez l'autorisa-
tion de Nehru, nous vous-aiderons
matériellement.

Pascal et Herczeg partirent pour
la Nouvelle Delhi où ils se heurté-

 
 

Le maire-élu de lundi, Me Jean Drapeau, a tenu à saluer les inter-
prêtes de “Virage dangereux”, avant et après la première repré-
sentation, à la salle D'Arcy-McGee, jeudi. On le voit ici en compa-
gnie des comédiens du Théâtre-Club, devant le décor de Robert
Prévost. Au premier plan, YVETTE BRIND'AMOUR, MME JEAN
DRAPEAU et FRANCOISE FAUCHER; en arrière, JACQUES
LETOURNEAU, FRANÇOIS LAVIGNE, MME ROSE REY-DUZIL,
Me DRAPEAU, MONIQUE LEPAGE et GILLES PELLETIER. En
Yvette Brind'Amour, Mme la mairesse a retrouvé une ancienne

compagne des cours de Mme Jean-Louis Audet.

La Vie de Ghandi porte
malchance aux cinéastes

(Par Léopold Bargue)

LONDRES. — Il y à quelques mois mourait à Hollywood
Gabriel Pascal, une des figures les plus extraordinaires du
cinéma anglo-saxon. Originaire d'Europe centrale, il avait
fait carrière, il y a une vingtaine d’années, en obtenant de
Bernard Shaw le droit de porter & I'écran “Pygmalion” et
d'autres pièces du grand écrivain irlandais, autorisation que
ce dernier avait toujours refusée jusque-là.

Il y a deux ans, Gabriel Pascal®mm

 

rent non pas à un seul, mais À trois
ou quatre barrages. On alla jus-
qu’à les menacer de mort s'ils ne
renonçaient pas à leur projet.
Or, à la stupéfaction de tout ie

monde, après plusiburs entrevues
et l'étude du scénario. le premier
ministre hindou leur délivra per-
sonnellement l'autorisation,

Ils repartirent pour la Califor-
nie et se mirent au travail.
Quand, voici qu'il y a huit mois,

Géza Herczeg est mort subitement.
—Le séuario et le découpage

sont quasi terminés — dit Pascal
— Je continuerai sans lui.
Gabriel Pascal, tombé malade à

peu près à la même époque, est
mort i] y a quelques semaines
—Nous avons bien dit qu'ils ne

tourneront jamais ce film! — ju-
bilerent “certains milieux de la
Nouvelle Delhi.
Une grande firme d'Hollywood

— nullement superstitieuse —
vient cependant d'annoncer que
“La Vie de Gandhi” va être tour-
née et que les prises de vue al-
laient commencer incessamment,
 
 

 

BILLETS : $2.23 ot $1.75
(taxes inoluses)  certes nier qu’elle soit dans la ligne du chef-d'oeuvre de Tolstol
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5e et dernière semaine
tous les soirs à 9 heures, sauf dimanche et lundi
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==

 

UN. 6-5711   



 

   

(Par Jean Hamelin)

VIRAGE DANGEREUX
Le Théâtre-Club manifeste sa volonté bien arrêtée de

poursuivre son action dramatique en présentant à l’Audito-

rium D'Arcy-MeGee son troisième spectacle depuis sa fonda-

tion, ilya moins d’un an. Le public de théâtre, pour des

raisons que j'ignore; hésite encore à lui accorder sa confiance

et c’est devant une salle à moitié remplie que “Virage dange-

reux”, drame psychologique et policier de l’Anglais J.-B.

Priestley, a pris le départ, mercredi, à la petite salle de

l’avenue desPins,
Cette pièce d’atmosphère mondaine se déroule en une

seule soirée, dans un décor unique et elle met en scène des

personnages de/la haute société anglaise. Elle débute sur le

ton d'une conversation banale et sophistiquée, qui prend une

tout autre allure grâce à un incident en apparence insigni-

fiant. Une boîte à cigarettes musicale lance les personnages

dans une enquête qui se révélera assez compromettante pour

chacun d'eux. Déclenchée par un mari qui joue avec la vérité

comme avec du feu, cette investigation perfide prouve finale-

ment que le présumé suicide de son frère n’en était pas un

et que chaque personnage est plus ou moins impliqué dans

ce crime. Il se trouve, en définitive, que la jeune femme qui,

aux yeux de la société, pourrait paraître le plus coupable,

puisque c’est elle qui a abattu Donald Caplan, a moins de

responsabilité dans cette affaire que les autres parents ou

amis de la victime.
Habile à démêler les fils d’une intrigue compliquée, qu’il

faut suivre avec la plus grande attention, l’auteur procède

par touches savantes, qui font avancer la vérité à pas lents

dans un dédale de soupçons, d’accusations, de contre-accusa-

tions et de divulgations qui maintiennent le spectateur dans

un état de tension allant grandissant jusqu’au dénouement.

Lestrois couples d’un flegme très britannique que l'on voyait

au début de la pièce se sont alors dissociés. Chacun avait une

vie secrète que les autres ignoraient et s'ils se retrouvent à

la fin tels qu'ils étaient au début, les paroles qu’ils répètent

alors ont désormais, autant pour eux que pour le public, un

tout autre sens.
Une pièce de ce genre,

psychologie fine et nuancée,

difficile à rendre. C’est tout

d'avoir réussi à rassembler unedi

librée. Certes, on peut penser que l'original anglais doit être

plus mordant, plus cruel et que “Virage dangereux”, avec

de très grands acteurs, est sûrement un spectacle éblouis-

sant. Mais à notre échelle locale, il est surprenant de cons-

tater que la troupe de Jacques Létourneau et de Monique

Lepage, jouant sur un plateau restreint où les personnages

sont presque toujours tous en scène, se soit tirée de cette

épreuve avec autant d'assurance. Si le ton de la conversation

mondaine, difficile à transposer au théâtre, ne s'est pas

établi avant le milieu du premier acte, les acteurs ont trouvé

ensuite le véritable palier de ces cyniques “jeux de salon”

et ils s’y sont maintenus.
;

La mise en scène de Jacques Létourneau sert bien la

pièce, tout commele décor réaliste et suffisamment britan-

nique de Robert Prévost. De bons éclairages ajoutent pour

beaucoup à la crédibilité de cette histoire qui serait sordide

si elle n’était traitée avec autant de tact. Même lorsque

chaque personnage est le plus accablé, il ne perd point la

face et sait conserver, dans l'abjection, une dignité relative.

DISTRIBUTION SINCERE ET EQUILIBREE .

Gilles Pelletier, Yvette Brind'Amour, Françoise Fau-

cher, François Lavigne, Jacques Létourneau, Monique

Lepage et Rose Rey-Duzil jouent cette pièce avec vraisem-

blance, dans la note juste et avec une grande sincérité, Sur

le plan technique, il y eut certains moments où le débit était

un peu rapide et quelques répliques ont été perdues pour le

public. Mais si une minorité de spectateurs a ri à de rares

moments du drame, les acteurs n’y étaient pour rien; c’est

que ces spectateurs ne comprenaient pas le sens profond de

1a pièce et sa lourde portée sociale : ils n'allaient pas au-delà

des mots. Non, décidément, il n’y a rien qui prête à rire dans

“Virage dangereux”.

Gilles Pelletier s’est révélé l'un des acteurs les plus

brillants que nous ayons maintenant: il est en parfaite pos-

session de ses moyens et il les contrôle très bien. Yvette

Brind'Amour excelle dans les rôles de ce genre et elle a

donné mercredi toute sa mesure. Signalons aussi le jeu plein

de retenue et de discrète émotion des Françoise Faucher.

“Virage dangereux” est un spectacle à voir; il est le plus

ambitieux auquel le Théâtre-Club nous’ ait conviés. Si la

pièce n’est pas du genre de celles à qui vont nos préférences

personnelles, il est juste de reconnaître qu’elle nous procure

un dépaysement qui n’est pas sans séduction.

Son Honneur le maire Jean Drapeau, qui n'a pu assister

à la représentation, y a conduit son épouse et il a tenu à

saluer les interprètes avant le début du spectacle, manifes-

tant ainsi tout l'intérêt qu’il porte au progrès des arts dans

notre ville. C'est un signe prometteur et réconfortant pour

‘avenir.

d’un dialogue brillant, d’une

était, on le pense bien, très

à l'honneur du Théâtre-Club

stribution aussi bien équi-

  

Apres le grand succès de son
cycle Becihoven au Carnegie
Hall de New-York, l'an dernier,
PAUL LOYONNET a décidé de
présenter ce même cycle, au
Plateau, les 9, 19 et 24 novem-
bre. A son concert initial, celui
du 9, le pianiste français jouera
les sonates Nos 5, 17, 21 et 31.
Il est présenté par l'Organisa-
tion montréalaise de concerts.

Dans la

est prolongée,

| farce à Montréal.
La troupe a joué la pièce à Qué-

i grand.
Le spectacle des trois farces de

Molière donné en première au

festival d'août sera repris à comp-

ter du mardi 9 novembre pour une

série de 15 représentations, soit

jusqu’au 27 novembre. Ce specta-
cle Molière sera aussi donné à
Québec le 13 décembre et il est

possible qu'il y ait dans la Vieille

Capitale une ou deux reprises.

On se souvient que Guy Hoffmann

a remporté dans ces trois farces 
Répertoire du Télé-Théâtre
La saison detélé-théâtre s'ouvrira le dimanche 7 novem-

bre au poste CBFT et elle
dimanche (de 9 h. à 10

se poursuivra ensuite chaque

h. 30) jusqu’au printemps. Pour la

première fois, un coordonnateur des émissions dramatiques,

Georges Groulx, a la direction générale du programme. Les

réalisateurs qui composent son équipe sont ierre Dagenais,

Florent Forget, Fernand Quirion et Louis-Georges Carrier.

Voici la liste des télé-théâtres
de la première partie de la saison,

c'est-à-dire jusqu'en janvier :

7 novembre: “Au Petit Bon-

heur”, comédie de Marc-Gilbert

Sauvajon, adaptée par Jean de

Rigault. Réalisation de Florent

Forget.
14 novembre : “La Maison de la

nuit”, drame de Thierry Maulnier,

adaptée par Frank Varon. Réalisa-

tion de Ferrand Quirion.

21 novembre: “Chambres à

louer”, drame (texte original) de

Marcel Dubé. Réalisation de Louis-

Georges Carrier.
28 novembre:

Trenet, toujours

lemême charmeur
Je n'avais pas entendu Charles

‘Trenet en récital depuis de nom-

breuses années. Il m'a paru tout

aussi charmeur et amusant que la

première fois, dans son récital de

mardi soir, le début d'une série

de 5 en la salle du Plateau. Peut- |

être noterait-on un tout petit peu;

moins d'exubérance native qu'au-.

trefois dans son jeu; mais le métier

y a encore gagné. Chaque oeuvre

présentée est un succès et un petit

bijou pour le soin de ses effets.

Le mot de “jeu” est venu tantôt

sous ma plume. Le théâtre parlé

a perdu en effet en lui un de ses

meilleurs comiques quand Trenet

lui a préféré la chanson. Mais

Trenet est plus encore qu'un comi-

que et un diseur; c'est un poète

de la chanson. Je m'excuse de ré-

péter ce cliché; mais c'est le seul

terme juste pour désigner cet ar-

tiste qui compose et joue ses oeu-

vres dans le meilleur godt fran-

cals, dont l'humour discret abrite

1a pudeur de ses émotions.

A-t-on assez remarqué que sa

prosodie est parfaite, ce qui n'est

pas toujours le cas de ceux qui

tentent de limiter? Trenet sait

“Les Fourberies

 

+——————————meremenmnan==-—_—
de Scapin”, comédie-farce de Mo-
lière. Réalisation de Georges
Groulx. (Pour la première fois
dans un télé-théatre, Georges
Groulx jouera le rôle principal et
dirigera la réalisation).
5 décembre : “La Maison de l'Es-

tuaire”, pièce policière de Percy

et Denham, adaptée par Anne du

Coudray d'après la traduction de

reux” ,comédie de Claude-André
Puget, adaptation de Louis Moris-

set. Réalisation de Florent Forget.
19 décembre: “Dix petits nè-

gres”, pièce policière d'Agatha

Christie, adaptée par Jeanne Frey.

Réalisation de Fernand Quirion.

26 décembre : “La Fée”, comédie
fantaisiste de Ferenc Molnar, adap-

tée par Marcel Dubé. Réalisation
de Louis-Georges Carrier. 

semaine de représentations aura

au samedi 6, inclusivement. Le

plus nombreux au Gesi et lorsque la

sera tetminée, le T.N.M, aura joué

bec lundi devant une salle comble

et là encore le succès a été très‘

Marcel Dubois. Réalisation de
Pierre Dagenais.

12 décembre: “Les Jours heu-!

79

coulisse

"Les Hussards”gardés
en 5e semaine au Gesù

La série des représentations des “Hussards”, de Bréal,

au Théâtre du Nouveau Monde. Une cinquième

lieu du mardi 2 novembre

ublic se rend de plus en

série des représentations

23 fois cette comédic-

(“Sganarelle”, “La Jalousie du

Barbouillé” et “Le Mariage forcé”)

un succès personnel très grand.

Le 7 décembre. “Montserrat”,

drame d'Emmanuel Roblès, adapté

en anglais par Lilian Hellman,

prendra l'affiche. Cette pièce, d'une

grande noblesse d'inspiration, sera

donnée par la section anglaise du

T.N.M. dans une mise en scène

de Rup@rt Caplan.
 

Jean Dalmain sera l'un des in-

terprétes de “La Peur des coups”,

de Courteline, au Studio Anjou.

C'est la première fois qu'on le ver-

ra dans un spectacle autre que

ceux du Théâtre du Nouveau Mon-

de. Le spectacle de l'Anjou, de

caractère ‘1900’, prendra l'affiche
à la fin de novembre.

 

Le “Quintette dramatique” pour-
suit ses représentations d'“Andro-
maque” en province. Il sera à Qué-
bec le 11 novembre, au Palais

Montcalm. La représentation sera

donnée sous les auspices de I'As-
sociation générale des étudiants de
l'Université Laval.

Il est aussi question que le
“Quintette” présente son spectacle
à Rochester, dans l'Etat de New-
York, probablement dans une mai-
son d'enseignement.

VEGONSDEDANSE
Vous donneront une nou-
velle assurance... du char-
me et une aisance inconnus
...une popularité que vous
n'osiez rêver... Permettez-
nous de vous démontrer
comment tout ceci est facile

à réaliser...

ROSITA & DENO
8771 rue St-Hubert — TA, 9618
3746 est, Ontario . PA. 3083

 

 

   1168 ouest, Ste-Catl UN. 68-6867

"mere

—_PAUL LOYONNET—
Le célèbre intérpréte de Beethoven

— CYCLE — SALLE DU PLATEAU
BEETHOVEN 9-19-24 nov. — 8.30 p.m.

BILLETS: kr, 5 i wiom
En vente chez Ed. Archamboult, 500 Ste-Catherine est

et Willis Co, 1220 Ste-Catherine ouest

Impresario : Organitation Montréelaise de Concerts d'Art

  

MARDI SOIR SEULEMENT!

  aussi mieux qu'aucun autre allier

le mode mineur, essentiellement

mélancolique, à un rythme sautil-

lant. 11 débite ses chansons avec:

un timbre plutôt nasal qui n'est!

toutefois pas désagréable, loin de!

JA. Sa voix ne trahissait pas la fa-|
tigue, même après 32 chansons et.

rappels.

Le publie a particulièrement ap-

plaudi de lui “Histoire d'un mon-

sieur”, “Papa pique”, “Une noix”,

“Où irons-nous dimanche?” et;

“Coin de rue”, dont le style valait

presque celui de son admirable|

“L'âme des poètes”, 11 est regret-

table que la salle n'ait pas été plel-

ne pour l'entendre: mais, avec

l'emprise de la télévision sur les;

Montréalais, on doit plutôt regar-

der comme un succès que Trenet

en ait attiré autant hors de leurs

foyers, en dépit d'une températu-

re maussade. Adrien Robitaille
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POVEY
Poa IVC CANDIDO

UN FAMEUX CONCERT DE JAZZ — NE LE MANQUEZ PAS !
MARDI SOIR SEULEMENT a 8 kh. 30

      FORUM Billets : 1.50, 2.00, 2.50, 2.78, 3.00. Billets à tous

les prix en vente Jusqu'à l'heure du spectacle
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‘Les souvenirsde Lucienne Boyer
Malgré moi, je suis mélée

à l'affaire
et la police me questionne

Stavisky

 
 

Nous vous présentons le treizième d'une série d'articles dans lesquels la populaire diseuse
Lucienne Boyer raconte ses souvenirs. Cette semaine, elle nous dit comment elle fut mélée,sans le
vouloir, à le fameuse affaire Stavisky, qui fit couler tant d'encre en France. Heureusement, elle fut
vite dlanchie des soupçons qu'on entretenait à son égard.

Quelques semaines après que
J'eus fait la connaissance du fi-
nancier Alexandre et de sa jolie
femme, éclata le mémorable scan-
dale qui en plus d'entraîner la
chute de députés, de hauts fonc-
tionnaires, de ministres, fit cou-
ler du sang, s'amonceler des cada-
vres, et crépiter les premiéres
salves d'une guerre civile dont la
Mie République ne s'est jamais
relevée,
Alexandre n'était autre, en ef-

fet — on s'en souvient — que le
fameux Stavisky, déjà plusieurs
tois condamné.
Et ce fut l'affaire des Bons de

Bayonne: des centaines de millions
arrachés à l'épargne, volatilisés
Puis l'affaire de la Caisse Autono-
me, celles des Bons Hongrois, la

de Stavisky dans le petit cha-
t de Chamonix — suicide, ou

meurtre sur ordre? — la dispari-
tion du conseiller Prince trouvé  

mort sur la voie ferrée, l'indigna-
tion populaire et les fameuses
journées consécutives à la fusille-
de du 6 février 1934, place de la
Concorde.

Après quoi, les arrestations com-
mencèrent. Combien alors suafent
de peur, regrettant d'avoir appro-
ché de trop près le bel Alexandre,
d'avoir trop largement profité de
ses largesses, à présent qu'il avait

de son socle d'or.
J'étais profondément attristée

pour mes amis Ramognino, voire
inquiète à leur sujet, bien que
n'ayant jamais mis en doute leur
bonne foi, mais j'étais bien loin
de me douter que je pouvais. quant
à moi, risquer d'être mêlée de
près ou de loin à cette sombre
histoire.
Or, me trouvant, dans les tout

premiers jours du printemps 1934,
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à Rennes, où je devais donner un |
récital, je reçus, quelques instants
avant de paraître en scène, la visi- |£
te de deux gendarmes qui m'enjoi-
gnirent fort poliment mais ferme-
ment aussi l'ordre de regagner
immédiatement Paris et de me pré-
senter le lendemaiu matin “pour
affaire me concernant” devant M.
Demay, Juge d'instruction.

 

Je n'eus garde de désobéir à
une Invitation formulée en termes
aussi galants et, annulant la re-
présentation au grand désespoir
de la foule des spectateurs, je par-
Us immédiatement en voiture pour
Paris avec mon chauffeur et ma
femme de chambre. Je falllis bien
n’y jamais parvenir car nous eû-
essur la route un terrible acci-
en
Si j'avais été tuée cette nuit-là,

au lieu de me tirer indemne de
ma fameuse Nerva-sport carrossée
par Fernandez et Darrin, renver-
sée les roues en l'air, quelle su-
perbe matière la nouvelle aurait
fournie aux amateurs de roman
feuilleton dont la cervelle, à cette
époque, s’échauffait jusqu'à l'ébul-
lition dès qu'ils entendalent pro-
noncer le nom de Stavisky.
Mais il n’en fut rien, et j'entrai

à l'heure dite, accompagnée du
fidèle Henry Carson, dans le cabdi-
net de M. Demay,

Des “Borgia

J'eus la stupeur de m'entendre

N
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DrLOEWS BHI,

LE PETIT JOURNAL, 31 OCTOBRE 1964

STAN KENTON, l'un des plus

 

célèbres jazzistes au monde, et
MARY ANN MC'CALL, chanteuse de “blues” fort réputée, seront

deux des vedettes que l'on pourra voir au Forum, mardi soir. En
plus de cez deux artistes, le spectacle comprendra Shorty Rogers
et ses géants, Charlie Ventura et son quintette, Art Tatum ef

son trio.

 

reprocher mes rapports aves le
conseiller Prince que je n’avais
jamais vu, dont j'ignorais jusqu'au
nom avant que les journaux ne
m'’ajent annoncé, comme à des mil-
llons d'autres lecteurs, sa mort tra-
gique.

J'en demeurai un moment le
souffle coupé. Je ne comprenais
rien de ee qu'on me racontait
pourquoi on me Je racontait quand
Hélène Ramognino eut un trait de
lumière.
—Prince, dit-elle, Lucienne, al-

lons, souviens-toi, le Prince... ton
client des “Borgia”.

Un scenario im

Cette fois, tout s'éclairait: dé
nonciation anonyme ou rapport
d'un. policler obtus. Puisque Lu-
clenne Boyer avait été courtisée
par quelqu'un que tout le monde
appelait Prince, ce Prince-là ne
pouvait être que le malheureux
Conseiller Prince, puisque au sur-
plus, Lucienne Boyer était l'amie
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du ménage Ramognino chez lequel
elle avait vécu et Gilbert Ramo-
gnino, le secrétaire particulier et
l'homme de confiance d'Alex Sta-

On voit le parti qu'on en pou-
vait tirer; le scénarlo se déroulait
dans une logique impeccable.
Je crois bien que le sévère et

ni |trés austère juge Demay ne fut
pas le dernier à rire de ia confu-
sion quand je fus, enfin, e
nue À le convaincre de la véracité
de mes dires.
Je repartis alors Immédiatement

pour Rennes, et le soir même,
donnai mon récital remis, devant
une salle archi-comble désireuse
d'acclamer non seulement des
chansons mais l'innocence calom-
nide.
Au premier rang du balcon, je

vis bientôt mes deux gendarmes
de la veille, venus en grand uni-
forme, accompagnés de leur fem-
me. Je les survelllais du coln de
l'oeil. Tis ne furent pas les moins
enthousiastes à m'applaudir. Puis
le spectacle fini, je les vis arriver,
timidement dans ma loge, à demi-
dissimulés derriére une Immense
gerbe de fleurs... .

os de chance

“Mais, me direz-vous, celui que
vous appeliez “le Prince”. Qu'est-
il done devenu?”
Le Prince était un malheureux

atteint de la folie des grandeurs.
Au moment où éclata l'affaire Sta-
visky, iI était soigné depuis de
longs mois déjà dans un hôpital.
Je n'avais décidément pas de chan-
ce avec les hommes,

n_peu de calme
Revenons cependant un peu en

arrière à l'époque où mon fidèle
manager Henry Carson ayant pris
mes affaires en main, fo quittal
l'appartement des Romagnino et
m'installai dans un appartement
que je venais de découvrir à quel-
ques pas de la Porte Maillot, tout
en haut d'un {mmeuble neuf, par
mi les jardins suspendus

Henry Carson, mon manager,
ne devait pas tarder d'ailleurs À
me découvrit un nouveau cabaret:
le puronselgneur”.
, Jeux orchestres, l’un argentin,
l'orchestre Ornano, l'autre tzigane,
l’orckestre Codolban, y faisaient
danser, tandis que des serveurs
rostumés en loquais — habits à
la française, perruque poudrée, bas
blanc, et un décor rococo — trans-
portaient la clientèle amusée en
plein XVIIIe siècle,
Tous mes amis des “Borgla®

mavalent iveau “Monsei-
gneur”:° Pau, eaux, Roger
Féral, Pierre Lazareft, Paul Rab,Joseph et Georges Kessel, Jacques
Chabannes, Jean Lesseyeux, Ar-
mand Bernard aveo lequel nous
allions parfois manger la soupe àl’olgnon matinale dans un bistrot
de Montmartre. Et “Le Prince”
continuant ce qu'on appelait en-
core “ses” folies et qui n'était
autre, hélas, que l'effet de “sa”
folle, décoralt, en permanonce, la
selle d'arbres fruitiers plantés dans
dos petites caisses vertes ot cow
verts de leurs fruits.

(à œulvre)
(Tous droits réservés)



  

 

 

Sur tous les écrans de lo ville

Notre critique a vu pour vous

 

“Mam‘zelle Nitouche”

A l'orgue ou a la caserne
Fernandel reste Fernandel

(Par Lucette Robert) 

 

Fernandel est décidément un très grand comédien. Plus
on voit de filma de lui, plus il est lui-même... et plus il est

drôle. Ce grand corps que les ans n’ont pas alourdi, ce visage

irrégulier qui ne saurait s’animer sans que l'on s'éalate

aussitôt de rire, nous les retrouvons dans “Mam’zelle

Nitouche” à leur meilleur. Ft lorsque la partenaire de

Fernandel s'appelle Pier Angeli, voilà bien des atouts dans

un film qui, détail en passant, porte la signature d'Yves
e+—————mennçnennentan==Allégret.

Ce premier film en couleurs de
Fernandel vient de prendre l'affi-

che dans trois cinémas: La Scala,
Verdun-Palace et Electra et ce se-
ra probablement un grand succès

populaire. Le scénario est amu-

FPE (inemadsPanis;
| 300
l'histoire defrance avecla plus vaste distristributide toute l'histoire do cinimn

opérette,
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sant, pas trop larmoyant pour une
et Fernandel un brin

“organiste” tire le plus de parti
possible de ce qu'il a à dire. Dans
sa bouche, une réplique honnête
devient tout de suite autre chose,
et il se trouve, vette fois que Fer-

 

ere
nandel a de l'esprit même... au
bas du dos. “ i
Ce pauvre dos, Jean Debucourt

(en commandant qui rappelle son
Courteline à cent lieues à la ron-
de) Jui en veut beaucoup... et
pour notre joie. Ce qui alors pour-
rait être vulgaire reste drôle et
déclenche infallliblement le rire.
Les scènes de caserne sont d'une
loufoquerie sans défaut, où Fer-
nandel et Debucourt jouent la car-
te du rire avec une adresse con-
sommée.

ier Angeli, jolle comme une
ingénue, chante d'une voix flûtée,
pas toujours juste, ce qui donne
à son interprétation beaucoup de
grâce. Les robes d'époque, il va
sans dire, lui vont à ravir. L’en-
semble des couventines, le jeune
premier François Guérin, la blon-
de Michèle Cordoue entourent les
vedettes et contribuent à former
des tableaux colorés, d’un charme
un peu vieillot très “troisième Ré-
publique”. Mais Fernandel reste
quand même le héros de cette opé-
rette qu'on ne reconnaît presque
plus tant on en a élagué les sco-
rics.

® CAPITOL : “Sabrinae”
Disons tout de suite que “Sabri-

na” est une charmante comédie, et
que si des esprits moroses lul re-
prochent sa légèreté, celle-ci de-
vient un art quand elle est traitée
de main de maître (le directeur
Billy Wilder). C'est une version
moderne de l'histoire de Cendril-
lon, les petites filles pauvres s'é-
prenant des rois de la finance —
maintenant que les autres sont
devenus marchands de vin ou d'au-
tomobiles. Sabrina (Audrey Hep-
burn) qui est la fille du chauffeur
réve du plus jeune fils de la mai-
son (William Holden). Son père
(John Williams) met fin & cette
infatuation en l'envoyant à Paris
suivre des cours d'art culinaire.
Elle y rencontre un baron décavé
(Dallo) qui lui apprend à être so-
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SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI, MARDI

POUR LA PREMIERE FOIS À PRIX POPULAIRES
POUR TOUTE LA FAMILLE

  

 

  

 

La merveille moderne que

vous pouvez voir sans lunette
  

  

   

  

  

vous présente

le plus grand récit d'amour,

de foi et de puissance

Au Century-Fox
presents
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Le nouveau procédé des lentilles

anamorphie du cinémascope, le

merveilleux écran miroir, le son
SICHARD SURTON -JAN SBMONS
VICTOR MATURE + MICHAEL RENNIE

 

     

phistiquée avec l'aplomb d'une hé-
ritière, et c'est une Sabrina trans-
formée qui descend à la gare de

[Glen Cove, Long Island, un cani-

che en laisse et l'oeil en vellleuse.
Son succès dépasse ses espérances
car David Larrabee néglige sa

fiancée (Martha Hyer) pour lui

faire la cour et Linus Larrabee

(Humphrey Bogart) s'interpose
pour sauver la fortune et le sno-

bisme famillaux. Pan! Pan! Pan:
la chasseresse fait mouche à cha-

que coup et les étend tous à ses

pieds. Le style du scénario est

eclui des meilleures comédies de

salon et la distribution comprend

toutre les acteurs nommés plus

haut) Walter Hampden, Francis X.

Bushman, Marcel Hillaire et Nella

i Walker .. Cendrillon a sa pantou-

fie de vair, mais Audrey Hepburn

“trouve chaussure à son pied dans

‘tes colhurnes classiques du théa-

“tre. C’est une comédienne intelli-

{gente et subtile qui se renouvelle
a chacun de ses rôles.

© PRINCESS:
‘’Operation Monhunt”
Ce film d'espionnage réussit à

être c'une platitude et d'une len-

 
qi teur accablantes. II entre dans la

série de nos navets nationaux,

ayant été tourné à Ottawa, à Mont-

réal et dans les Laurentides. A

part ce mince point d'intérêt, je

ne vois l'utilité d'une telle dépen-

se de temps et d'argent quele fait

d'arriver sur nos écrans en même

temps que parait en librairie “The

Fall of the Titan”, oeuvre de Gou-

| zenko. Toute l'histoire du, réseau

: d'espionnage sovlétique au Canada

‘ayant été précédemment traité

dans un flim américain, il fallait

trouver autre chose. On imagine

done qu'un tueur est envoyé de

Russie ofin de découvrir la ca-

:chette de Gouzenko et l'exécuter.

Voici cet homme qui se met à
suivre sa victime probable dans

un hotel et un magasin de la mé-
tropole avec une évidence qui crè-

tverait les yeux d'un enfant d'école.

L'éditeur de Gouzenko a ses bu-
reaux en face du Séminaire de

Montréal, et la secrétaire écoute

les téléphones et trahit son pa-

tron, Cependant que les réfugiés
font du ski sur des pentes ennel-

nées, Montréal est encore plein de
verdure comme en témoigne le
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rive ¢ing minutes trop tard) et
s'avance au milieu de la chaussée
suivi de son assassin à gages. L'uf
suivant l’autre, fls marchent ainsi
d'un pas de somnanbule jusqu'au
lieu du rendez-vous où le traître
rend les armes et demande à res-
ter Jui aussi au Canada. Mais Jos
Staline velllait, et la scène atten-
drissante est coupée des coups de
feu de notre ami Alan Mills (qui
s'appelle Miller dans les films ca-
nadiens afin de ne pas nuire à sa
réputation d'artiste) et de l’arri-
vée un peu tardive d'Ovila Légaré
qui arrête le traître. La distribu-
tion n'est pas mauvaise, mais les
artistes n’ont aucune chance avec
up tel scénario. L'éditeur est Ro-
bert Goodier (que nous avions vu
heureusement au Festival de Strat-
ford), Gouzenko est joué par
Harry Townes et sa femme par
Irja Jensen.

© SAINT-DENIS:
“Les Amants de Tolède”

“Mon Mari est merveilleux"
C'est un programme de qualité que

nous offre le Saint-Denis cette se-
maine. Le premier film a été tour-
né à Tolède même, avec la belle
Alida Vaill, Pedro Armandariz et
Gérard Landry. Son thème, un
amour passionné au sein de la fiè-
re Espagne, séduira la foule; il est
interprété, d'ailleurs, par une équi-
pe splendide. “Mon Mari est mer-
veilleux”, d'un caractère très dif-
férent, raconte, comme bien l'on
pense, les avatars d'un jeune mé-
nage. Sophie Desmarets est l'épou- se et Fernand Gravey le mari
C'est tout dire!

© ORPHEUM ;
“Bounty Hunters”
“Spaceways’’
Dans le premier film, Randolph

Scott se bat avec des hommes et
Dolorés Dorn et Marie Windsor se
battent entre elles — toujours pour
des hommes. Ah! ces bommes!
Doué d'une jeunesse éternelle et
d'une verdeur — qui tourne au
moisi — est notre immortel Jou-
venceau, Randoiph Scott. Qu'im-
porte! sa robustesse n'est pas fein-
te et peut encore attirer ces fai-
bles femmes. Le deuxième film
est joué par Howard Duff qui amè-
ne Eva Bartok dans l'univers as-
tral; sans doute pour l'avoir à lui
tout seul...

© CRYSTAL-PALACE:
“The Robe”
Le premier grand cinémascope

prend l'affiche, au Crystal-Palace,
cette fois, et nous reporte à l'épo-
que de la Rome païenne et de l'hé-
rolsme des premiers chrétiens. Ce
film qui a codté $5 millions à lancé
le cinémascope dans une voie où
celui-ci n'a cessé de progresser. Et
quelle distribution! Robert Burton,
Jean Simmons, Jay Robinson, Jeff
Morrow, et naturellement Victor
Mature, qui fait une composition
remarquable en Demetrius, Les
scènes à grand déploiement avec
des milliers de figurants vêtus de
“tuniques” éclatantes foisonnent
dans “The Robe”.

© IMPERIAL:
“The High and the Mighty”
“Pushover”’
 

 

GERARD LANDRY FRANCOISE ARNOUL
ALIDA VALLI

et PEDRO ARMENDARIZ
l'un des plus grands artistes du monde
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Concert de Tito
en r

Gobbi aMontréal
Tito Gobbi, le premier baryton

ftalien de l'heure, donnera un ré-
eital à la fin de novembre, à l’Au-
ditorlum du Plateau. Telle est
l'heureuse nouvelle que nous avons
apprise cette semaine, de source

Vedette de nombreux films d'o-
péras, premier baryton de la Scala|
de Milan et invité cet automne par |
le Chicago Lyric Theatre, Tito:
Gobbi est abondamment connu des
mélomanes canadiens et des ama-
teurs d'opéra. C’est la première
fois qu'il se fera entendre à Mont-!
réal et son récital suscitera sans
doute un grand intérêt.
- Ses principaux rôles du réper-
toire lyrique sont “Pagliacci”, “La
Traviata” (rôle du père), “Rigo-
letto”, “L’Elisir d'Amore”, “Le
Barbler de Séville”, “La Forza del
destino”, etc. Il a tourné plusieurs
de ces opéras à l'écran et cela a
contribué à répandre son nom à
travers le monde.

Tite Gobbi donnera également
un récital à Toronto. La date de
son concert montréalais n'est pas
encore définitivement établie.

 
  

qui n'a pas son

Ani :
2 orchestres imatour

Le chef d'orchestre autrichien
JOSEF KRIPS sera de retour à
la direction de l'Orchestre sym-
phonique de Montréal, mardi et
mercredi, au Plateau. IT dirige-
ra alors un programme entière.
ment consacré à des oeuvres de
Beethoven, comportant notam-
ment les sixième et septième
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symphonies.

TOUJOURS LES MEILLEURS SPECTACLES
DE COULEUR EN VILLE

METTANT EN VEDETTE

* Apus et Estralita
des comiques qui vous
feront mourir de rire

> *Berlie Pilgrim
une danseuse erotique

& claquettes

* Nick Ball
fantaisiste
et nouveautés

PAUL BRECKENRIDGE

 

   
* Loudoe Lang

ravissante danseuse

 

de danse ©

 
oss Tous les dimanches mprès-midi : erchestre ds 10 mmsiciens

wus in direction de Al Nichoiz

  

JAMAIS

PLUS COMIQUE — PLUS DYNAMIQUE QUE JAMAIS

de frais de COUVERT,
de frais d'ADMISSION
de MINIMUM

 

DEPUIS SON RETOUR DE FRANCE

Roméo Pérusse
za barbe,

ses blagues et ses chansons

GARDE A L'AFFICHE

musicien versatile

LA JOLIE

    
* MARGIE HAVENS

danseuse

Pour vous les présenter

Gaston "The Show Musi Go On” Campeanu
M.C. et chanteur

 

SPECTACLE DE VARIETES
à 3 h. pm

tous les dimanches après-midi 

Mercredi soir à minuit

CONCOURS DE DANSE
direction: RAY BRUCE   

DANSE AUX ACCORDS DE DEUX ORCHESTRES

++ > JAMA de frais de convert
de frais minimum
de frais d'admission * * * 

C'est beaucoup dire, mais je
crois que la petite troupe qui a
monté ce spectacle a fait un gros
travail et quelle mérite tous les
cncouragements, non seulement
uoctambules, mais de tous ceux
qui ailment rire et s'amuser. Ce
spectacle est propre, non seule
ment du côté présentation, mais
aussi du côté moral. Aucune gros
sléretd, aucune repartle vulgaire,
aucune blague qui puisse blesser
lcs oreilles les plus innocentes.

Le spectacle se déroule à une
bonne allure. Rien ne cloche. Les
numéros ne sont pas trop longs.
Tout est parfait. On sent que Paul
Berval et ses associés ont travaillé
serieusement et que rien n’a été

laissé au hasard. On a, quand des
artistes français tels que Cheva-
lier, Patschou, les Compagnons ou
les Frères Jacques sont venus à
Montréal, loué la perfection et le
fini de leurs numéros. Cet enthou-
siasme et cet étonnement, je les
léprouvés avant-hier soir quand
lj'ai assisté à la représentation du
spectacle du “Beu qui rit”.

| Tous les numéros, à l'exception

 

pcu faible, sont formidables. Le
mcilleur, s’il est possible d'en choi-
sir un, est une parodie mordante
et satirique sur une pièce existan-
tialiste à laquelle on a donné le
titre de “Le Cercle Vicieux”. Le
:texte est extraordinaire. “C’est pas
du Jean-Paul Sartre, mais pres-
que ...”, comme on explique dans
ila présentation de la pléce. La
{mise en scène est également for-
jinidable; dès le lever de rideau,
l'ambiance est créée. Comme dans
les oeuvres du maître, les person-
nages sont tourmentés, très tour-
mentés que doivent-ils faire ou
uelle position doivent-ils prendre

devant les problèmes de la vie?
Jaçques Lorain, Jeannine Migno-
let, Jean-Claude Deret et Robert
Rivard sont impayables; ils sa-
vent admirablement bien faire
ressortir le ridicule des personna-
ges qu’ils campent. C'est de la fi-
ne satire.
Le spectacle du “Beu qui rit”

commence par une chanson de
résentalion sur des airs connus.
s complets sont tournés avec

beaucoup d'humour et d'esprit;
chaque membre y va de quelques
commentaires amusants. Ensulte,
Paul Berval débite un discours sur
les élections municipales. Ce pau-
vre candidat à la mairie a reçu
moins d'un vote par poll; il expli-
que son programme qui comprend
un “retour À la terre”, le reboise-
ment de la rue Ste-Catherine, la
canalisation de plusieurs rues afin
que Montréal devienne la Venise

 

 

‘Avec Berval

Le Beu à de l'esprit
(Par Roland Cité)

Il-n’y a pas de meilleur remède contre le cafard que le
rire et il n'y a pas un endroit à Montréal où l'on peutrire
autant qu’au “Beu qui rit”. Depuis huit ans je vois tous les
spectacles de cabaret de la métropole, et je n’en n'ai pas
encore trouvé un aussi bien fait, aussi propre et aussi diver-
tissant que celui du “Beu qui rit”.

—————————

de “L’Amérique” et un attrait pour
les “Tourisques américains"; de
plus selon lui, la canalisation de
nos rues règlerait le problème du
stationnement, puisqu'il est plus
facile de stationner un canot d'é-
corle qu'une Cadillac. 11 faut en-
tendre Paul Berval expliquer son
programme; il fait des lapsus lin-
guae, s'enfarge en prononçant un
mot trop difficile, commence de
longues envolées oratoires qu'il ne
termine pas, se mêle dans ses pa-
piers et se contredit plus souvent
qu’un politicien. -

Après le discours de Paul Berval,
Denyse Filiatrault fait un bref tour
de chant. Voici une jeune diseuse
montréalaise qui a fait des pro-
grès immenses depuis le jour ou
elle débutait au Faisan Doré, Elle
a de l'assurance, beaucoup de char-
me et de personnalité. Sa chanson
“Laissez-moi faire” qu’elle donne
en circulant parmi les spectateurs,
prouve qu’elle a acquis une mal-
trise remarquable de son art. 

  
A la suite de son tour de chant,

le spectacle se continue avec “Le

 

= PAUL BERVAL et JACQUES LORAIN, dans um moment du
sketch indien sur la bombe atomique.

du sketch indien qui semble un Cercle Vicieux”, une courte paro-
die sur un commereial à la télévi-
sion, et le sketch indien.

Jean-Claude Deret, Paul Berval
et Jacques Lorain reviennent pour
dnterpréter une chanson-sketch in-
titulée “La Tasse de lait” et le
spectacle se termine par un ta-
bleau de la chansonnette depuis
1900 jusqu'à nos jours. Paul Ber-
val interprète une chanson style
1900 et donne une tordante imita-
tion d’Al Jolson; Jean-Claude De-
ret imite Mouloudji et Jacques
Lorain, Maurice Chevalier. Ce nu-
méro se termine par une chanson
Lien rythmée, interprétée à Ja ma-
nière des ensembles américains,
tels que les Crew-Cuts. Cette der-
nière imitation est un véritable
pctit bijou et termine en beauté
un spectacle monté d'une façon
impeccable,

Robert Prévost n'a
pas décoré “Le Beu”
Le décorateur Robert Prévost

  

  

 

    

la MUSIQUE |

SSH
A l'occasion du 200e anniversai-

re de la naissance de Mozart, en
1956, la Fondation internationale
du “Mozarteum” de Salzbourg se
propose de publier une nouvelle
édition des oeuvres complètes du
grand musicien. On utilisera au-
tant que possible des manuserits
autographes et des éditions origi-
nales. La collection complète com-
prendra dix séries: compositions
religieuses, opéras, lieder et ca-
nons, musique symphonique, com
certos, sonates d'église, musique
pour orchestre de chambre, musi-
que de chambre et musique de
piano. On prévoit qu'il faudra 15
ans pour publier la collection
complète, à raison de 7 ou 8 ca
hiers de 120 pages par an. Une
étude critique accompagnera cha-
que cabier...
Un musicologue danois, le pro-

fesseur Kurt Jeppesen, vient‘ de
découvrir dix messes inédites de
Palestrina. Ces messes furent com-
posées à la fin du XVIe siècle à la
demande de Guillaume de Gonza-
gue. qui les destinait aux chan-
teurs de sa chapelle de Mantoue.
Les manuscrits ont élé découverts
à la bibliothèque du conservatoire
:de Milan…

L'impresario montréalais Gilles
Potvin présentera en récital le
pianiste canadien Ross Pratt, au
Ritz-Cariton, le dimanche soir 23
janvier. On sait que ce distingué
pianiste poursuit une carrière in-
téressante en Grande-Bretagne …
Le chef d'orchestre anglais Boyd
Neel, maintenant établi à Toronto,
forme un nouvel orchestre: le
“Hart House Orchestra” qui don-
nera un concert dans la Ville-Rei-
ne le 25 novembre, aprés avoir
joué dans quelques villes ontarien-
nes. Il s'agit comme bien l'on pen-
se d'un orchestre à cordes, qui
sera composé de 18 instrumentis-
tes...
Les représentations de “Casse-

Noisette” par le “New York City
Ballet” seront prolongées d'une
semaine au City Center de la mé-
tropole américaine, Elles dureront
5 semaines au lieu de 4, c'est-à-
dire que l'œuvre de Petipas revi-
sée par Georges Balanchine, mu-
sique de Tchaïkovsky, sera donnée
du 3 novembre au 5 décembre...
Le choeur d'enfants d'Obernskir-
chen (Allemagne; donnera un
cinquième concert à New-York, le
7 novembre... Parmi les prochains
récitalistes que la métropole amé-
ricaine entendra ces jours pro-

“|chafns, signalons le pianiste Leo-
nard Pennario, bien connu par ses
disques, le contralto grec Elena
Nikolaidi, le pianiste Alexandre
Uninsky et Victroia de Los Ange-
os...
“L'Auberge portugaise”, de Che-

rubini, a été ressuscitée par Ja
troupe d'opéra de San-Francisco
et ce fut un grand succès. C'était
la première fois qu’un opéra de
ce compositeur, très célèbre au
temps de Napoléon, était repré-
senté en Amérique... La nouvel-
le saison du Metropolitan Opera
de New-York s'ouvrira le 8 no-
vembre et cette soirée d'ouvertu-
re sera télévisée par tous les Etats-
Unis. Chose curieuse, on ne don-
nera pas alors d'oeuvre intégrale,
mais des extraits et des scènes de
“Pagliacel”, “Le Barbier de Sévil-
le”. “Aïda” et “La Bohème”,

 

 nous prie de mentionner que, con-
trairement à ce qu'on croit géné-.
ralement, I! n'est pas l’auteur de |
la décoration intérieure du nou-'
veau cabaret-chansonnier “Le Beu
qui rit”. On lui attribue, en cffet, à
des décors qu'il n'a pas réalisés.
Sa seule collaboration, souligne-t-
il, a consisté en conseils d'ordre
technique sur la disposition du ri- deau et des éclairages,

bIsem J

oSRMENPIZZERA, chanteuse,
qui prend part aur “produce
tions musicales” du thédire

Radio-Cité,

 

  



 

  
Olivier Wakefield, l'humoriste

anglajs, donne son numéro à l'El

Morocco. Au même spectacle, l'on

peut applaudir la chanteuse Guy-

laine Guy et le chanteur Jimmy

Anderson. À compter du 8 novem-

bre, la direction de I'El Morocco
mettra à l'affiche des revues mi-
niatures, comme celle de Harding

et Moss, Cette formule a semblé

plaire aux clients de I'El Moroc-
co... Jack Horn est de retour au
eafé Continental. I] ne sait pas en-
core quel genre de spectacle il
présentera. “D’icl quelques jours,

je prendrai une décision”, a-t-ll
dit… Après avoir été au café Do-
mino pendant plus de deux ans,
Johwny Russell quittera ce caba-
ret. Il à déjà reçu plusieurs offres
alléchantes...
 

Jusqu'à présent, on a vendu
pius de 25,000 copies du disque
“Le Club de Hockey Canadien”,
enregistré par la famille Soucy.
Selon M. Joseph, de la RCA Vic-
tor, cet enregistrement devien-
dra aussi populaire que “Les
Fraises et les framboises’. Le

TRIOMPHALI!

PAUL BERVAL
“AU BEU QUI RIT”
MOULIN ROUGE
219 ouest, rue Sherbrooke

2 spectacies tous les soirs

RESERVATIONS: PL. 0194

\
   

MIGAL TWINS

et son orchestre

Les FOUR TUNES
harmonisation parfaite 

 

Le DOWN BEATprésente

BOBBY BAKER
denseurs émérites directement

ook ‘y

Laura Berkele
le dame de pid DINO VALE

chanson chanteur-M.C.

NICK MARTIN

|

MICHEL SAURO
et son quartet

—— Attraction epéciale—
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Figaro et au Casino Français...
Fernande Montel sera la prochai-
ne artiste française à paraître
sur, le plancher du Ritz Café.

bre... 11 est à peu près sûr
que le Normandie ne présentera
plus de spectacles. La présente
politique, mettant en vedette Max
Chamitov et Norma Hutton, ob-
tient beaucoup de succés. La di-
rection du Normandie entend
accorder une attention toute spé-
cidle à la cuisine...

Frankie Frisars et Gary Rey-
nolds sont de retour au café Down
Beat, après une absence de six
mois. Ces deux jeunes fantaisis-

 

tes américains ont beaucoup d'es-
prit et de vie et ils terminent

WOODY HERMAN
“Au Chez Paree”

leur numéro par un enlevant
“jam-session” qui fait trembler

les murs du café Down Beat...

Guy Mosely, l’un des rares jon-

gieurs nègres au monde, sera la

vedette du spectacle mis à l'affi-

che du French Casino, lundi

soir... Gilles Pellerin jouera le

rôle de l'amoureux de Jean Des-

prez dans la pièce qu'elle écrit

pour les Trois Castors; cette pièce

aura pour titre "Un Amant vien-

dra ce soir”...
 

Annie Brooks, la petite soeur

de Norman, donnera son tour de

chant au café Beaver, à compter

de lundi soir, Au même pro-

gramme, les clients du Beaver

pourront applaudir Roméo Pérus-

se — qui porte maintenant une

barbe — Eddie Hassett, instru-

mentiste, et Gaston Campesu... 
de nouveau ces

COMEDIENS UNIQUES

FRI SAR A

REYNOLDS
supportés par toute une

pléiade d'artistes

de

  
 

 

    _1424 PEEL
‘MA. 8975

 

Elle débutera 12 & la mi-novem- |’

 

    
GUYLAINE GUY
“A VE! Morocco”

Les Tune-Up Boys termineront di-
manche soir leur engagement au
Chez Paree. A compter de lun-
di, l'orchestre de Woody Herman
fera les frais de la musique et
du spectacle... Laura Fondes,

une pianiste et chanteuse amé-
ricaine, aura la tâche de divertir
les habitués du Starlight Roof, du

Ruby Foo's, à compter de lundi
soir...

Les frères Rhéaume termineront
dimanche soir un engagement de
deux semaines au café Montmar-

tre. A compter de lundi soir, la

direction du Montmartre présen-

tera les comédiens Apus et Estra-

lita, la danseuse à claqueties
‘ Loudee Lang, la danseuse exotique
Bertie Pilgrin et le fantaisiste

Nick Ball... Dès lundi soir, le
Maroon Club inaugurera une nou-
velle politique, Les numéros du

spectacle seront présentés sur trois

scènes différentes... Une union
auxiliaire des musiciens vient
d'être fondée. Les membres de
l'AGVA n'auront qu'à se joindre

à cette union afin de pouvoir tra-

vailler dans les cabarets de la

métropole. Afin de protéger les
agences montréalaises, aucun
étranger n'aura le droit de
“booker” des spectacles à Mont-
réal...

Paul Douglas au
Majesty's, le 15
“The Caine Mutiny Court Mar-

tial”, une présentation de Paul
Gregory, avec l'acteur de l'écran

Paul Douglas comme vedette, pren-

dra laffiche au Her Majesty's le

15 novembre pour une semaine
de représentations. La pièce, tirée
par Herman Wouk du roman du

même nom, a été créée avec suc-
cès à Santa-Barbara, il y a plus

d'un an et depuis lors elle pour-

suit une carrière retentissante sur
le Broadway.
Paul Douglas interprétera le rd-

le du capitaine Queeg, Wendell

Corey celul de Greenwald et Steve
Brodie, celui du lieutenant Maryk.

La mise en scène a été réalisée
conjointement par Paul Gregory et

Charles Laughton. La distribution
comprend 19 interprètes.
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TN y aura aussi deux matinées.!
le mercredi 17 et le samedi 20,

 

à Paris.
Seconde première, en effet, gar

le morceau fut joué une fois — à
l'Opéra de Paris — mals... en 1831
(le 13 mars), puls il disparut. Pa-
ganini n'en avait même pas écrit
la partition de violon. Il ne le fit
"que plus tard et serra d'un côté

À le manuserit pour violon, de l’au-
litre le manuscrit pour l’accompa-
gnement d'orchestre. Aucun des
deux ne fut retrouvé à sa mort
et ce n'est qu'en 1936 qu’un chif-
tonnier de Parme découvrit la
partition d'orchestre dans un lot
de paperasses achetées aux barons
Paganini. Ce n'était pas par ha-
sard que le chiffonnier s'était ap-
proprié ces vieux paplers; il espé-
rait bien qu’ils contiendraient
quelque chose d'intéressant.
Lorsque les barons Paganin!

connurent la découverte du chif-
fonnier, ils revendiquèrent un
droit de propriété; une décision

de justice ordonna que le manus-
erit serait vendu et que le prix en
seralt partagé entre les anciens
possesseurs et le nouveau. Cela se
traduisit par un autre changement

de main: le manuscrit fut acheté
par un amateur, lequel s'aperçut
vite que la partition de violon solo
manquait. L'oeuvre était Inutilisa-
ble... Mais un éditeur de musique
italien, Natale Gallini, s'en rendit
toutefois acquéreur et entreprit

d'en découvrir le complément.
Après l'avoir cherché pendant
quinze ans dans toute l'Europe
centrale, il le trouva enfin — ré-
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En vedette

* Eddy RECKTER
danseur à claquettes

* BETTY
danseuse evotique

 
' Du nouveau ou CASINO

“La créme des spectacles de couleurs
à Montréal”

* GUY MOSLEY
le seul fongieur da couleur dans le “Show Business”

% Jeon BRADLEY
chanteuse dynamique

* Jimmy SMITH
qui danse sur
son sylophone

Paris entendra un concerto
retrouvé du grand Paganini

PARIS. — (A.F.P.) — Un grand événement musical se

prépare : le “4ème concerto” de Paganini sera donné en

“seconde première” mondiale, le 7 novembre, salle Pleyel,

Oe

——————

cemment — en Italie, dans une

ancienne collection du contrebas-
siste Giovanni Bottesini. Il en a
fait cadeau à son fils Franco, jeu-
ne chef d'orchestre et celui-ci a
eu la délicate pensée d'en offrir
une “seconde première audition”
au public parisien puisque c'est à
lui que Paganini avait dédié son
oeuvre. Le violoniste belge Arthur
Grumiaux sera le soliste de ce con-
certo qui est considéré commel’un
des plus éblouissants qui fut au
15e siècle, maix aussi l'un de ceux
qui présentent le plus d'embâches
à un interprète. Il “éleetrisa” l’au-
ditoire de 1831, disent les critiques
de l'époque mais, en 1831, l'exécu-
tant était l'auteur lui-mêmeet l'on
sait que Paganini passait pour être
“possédé du diable”, tant il faisait
ce qu'il voulait de son instrument.
René de Saussine nous a conté à
ce sujet les plus savoureuses anec-
dotes, dont nous extrairons celle-

“Devant la princesse Elisa, soeur
de Napoléon, Paganini entre en
scène avec un violon équipé seule-
ment de deux cordes : Je sol et la
chanterelle; celle-ci devait expri-
mer les sentiments d'une jeune
femme, l'autre le langage passion-

né d’un amant. Le morceau eut un
succès considérable. La princesse
demanda alors au maestro si une

corde ne suffirait pas à son talent,
— “Certes, répondit Paganini”.…

Et de composer une sonate milital=

re pour la seule quatrième corde!”
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chanteuse !

Avant de nous quitter, ne manque: de visitor Casino
SHOWBAR, spactaciesCE rninolive=|

'ermeture.

 

vedette de la TV, radio et RCA Victor !
chanteur, animateur !

TI-GUS et TI-MOUSSE
extraordinaires dans le domaine de comédie !

VIRGINIA CAPEES
directement du Las Vegas Hollywood !

KAYE 8 ALDRICH
comédiens, acrobates, vedettes du Broadway ! |

  
   
     
      

      

  

   
    

Attraction spéciale :

les "Broadway Dancing Dolls”
les Fées dansantes du Broadway    

dMA.2083  

Marcel Doré
ai von orchestre  Q4 STE-CATHERINE EST

MONTREAL

Dimanche après-midi
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Sur les ondes
cette semaine
| évision
CBFT — Dimanche, 5 h. 30. —

Pépinot et Capucine.

“La Veuve Joyeuse”, de Lehar.
CBFT — Lundi, 9 h. 30. — Fête

au village.

C'est la loi.
CBFT — Vendredi, 8 h. — Scien-

ce en pantoufles, avec Fernand
Seguin.
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Vu et entendu

On nous envoie au ballet
(Par Jean Hamelin) =

 

 

, J'aime beaucoup le ballet. Et pour cette raison même,
je n’en saurais voir’tous les soirs, ou à peu près, à la télé-
vision. C’est justement parce que j'aime le ba

CBFT — Dimanche, 8 h. 30. —| fâché qu’on en fasse, à
let que je suis

BFT, une si grande consoramation.
Il serait curieux de faire un relevé de tous les “ballets ori-
ginaux” que l'on nous & présentés depuis le début de la

CBFT — Mercredi, 10 h. 30. — télévision. Je ne serais pas autrement surpris qu'il y en eut
Aplusieurs centaines...

Actuellement, il y a du ballet
quatre fois la semaine, à CBFT:
à “Fantaisies canadiennes”, le di-
manche, à “Variétés 8 h. 30” le
lundi, à “L'Heure du concert”, le

CKAC — Dimanche, 2 h. 30. — jeudi, et au nouveau programme
La “Philharmonique” de New-|*A l'auberge”, le vendredi. C'est
York, dir. Mitropoulos. Oeuvres de évidemment beaucoup trop. On
Couperin, Rieti et Vaughan-Wil-
liams.

semble vouloir lever la jambe à
propos de tout et à propos de rien,

CBF — Dimanche, 7 h. — Match à CBFT, et l'um des exemples les
Intercités. plus flagrants de cet abus du bal-
CBF — Dimanche, 10 b. 30. — [let a pu être noté au dernier-né

Les Petites. Symphonies, dir. Ro-| de Pierre Pétel, “A l'auberge”,
land Leduc. Symphonies Nos 3 et
4, de Haydn.

Certes, le programme n'a pas
fait un début trés impressionnant,

CBF — Lundi, 10 h. 15. — “Pre-| mais on vit tout & coup sept ou
miéres”. Textes de Réginald Bois-|huit danseurs envahir le plateau
vert et Lucien Boyer; oeuvres de |armés de balais et de vadrouilles,
François Morel et Jocelyne Binet. |apparemment pour “faire le mé-
CBF — Mercredi, 8 h. 30, —

|

VâBe” de l'auberge en question,
Théâtre de Radio-Collège: “Loren| COMme “ballet”, ces danseurs fai-
zaecio”, de Musset.
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ENSEMBLE À PERFORER
Qui comprend en une perforeu-
se électrique %”, disque à sa-
bler, brosse d'acier circulaire.
{déal pourle bricoleur. $, 78
Ensembles à partir de

PERFOREUSE
ELECTRIQUE
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Nous erons en mains un assortiment

complet des outils électriques
“Black & Decker“  Voyez-les sans tarder chez les

QUINCAILLERIES 
 
1561 Ontario E. — CH. 2101
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saient n'importe quoi, sans rime
ni raison, à temps ou à contre-
temps. Appeler cela “ballet”, c'est
lui faire certes beaucoup dhon-
neur et on pourrait en dire autant
des évolutions chorégraphiques de
“Fantaisies canadiennes” ou du
pseudo can-can de “Variétés 8 b.
30". 1 s'agit, le plus souvent, d’un
ramassis de mouvements, de figu-
res, d'attitudes passe-partout qui
ont rarement le mérite d'être “ori-
ginaux”.

Nous n'avons pas assez de cho-
régraphes ou de danseurs de talent
pour alimenter quatre program-
mes chaque semaine. Pour un
splendide “Roméo et Juliette ,
d'Eric Hyrst ou un charmant
“Holiday” de Heino Heiden, com-
bien de sous-produits fabriqués a
la hâte ne nous passe-t-on pas
comme “ballets”! Il faut ignorer
totalement ce qu'est le travail de
création artistique pour demander
à un danseur d'écrire une choré-
graphie nouvelle chaque semaine,
à tous les quinze jours ou même
à tous les mois! C'est méconnaître
au premier chef les exigences de
l'art du spectacle.

C'est pourquoi il me semble qu'à
“L'Heure du concert”, on devrait
au moins faire alterner, de se-
maine en semaine, les scènes
d'opéra et les “ballets”. Au rythme
actuel, on aura tôt fait d'épuiser
tout le répertoire lyrique et l'ima-
gination créatrice des chorégra-
phes.

Il était temps qu'on abordât à
la télévision les problèmes d'ordre
spirituel. On vient de le faire avec
“Eaux vives” une émission du
dimanche après-midi conflée au
R. P. Emile Legault. Le choix ne
pouvait être meilleur car l'ancien
directeur des Compagnons est, dès  

Kiepura et sa femmerevoient

I'abord, un homme sympathique
dont la prédication est directe,
claire et probablement efficace.
Le P. Legault se présente très

bien, il a l'aisance du débit et du
geste, possède un vocabulaire pré-
cis et joliment imagé et sait tout
de suite se mettre au niveau du
téléspectateur moyen. De plus, il
prépare ses textes, mais n'en est
pas esclave. Il y Jette un coup
d'oeil, de temps à autre, et pro-
cède selon un programme qui
paraît bien établi. Parlant du bap-
tême, par exemple, ll reconstitue
“en blanc” la cérémonie et redonne
à ia liturgie souvent méconnue
ou inconnue de la cérémonie son
sens primitif.

Comme on aime beaucoup les
“sketches”, à CBFT, on a cru bon
devoir “alléger” le texte du Père
Legault, en y intercalant une allé-
gorie mystico-littéraire d'un éceri-
vain de talent, Guy Dufresne.
Hélas! au lieu d’être explicative,
cette allégorie était tellement tirée
par les cheveux, dimanche, qu'on
ne voyait pas très bien son rapport
avec le texte. Il faudrait laisser
cela aux oubliettes. I! y a un spé-
cialiste de ce genre de paraphra-
ses. C'est M. Claudel, et il a du
génie.
Mieux vaut faire confiance au

Père Legaul(, on le connaît bien
mal si l'on pense qu'il est incapa-
ble de soutenir l'oeil des caméras
pendant une demi-heure, sans fai-
bu Cet homme est rarement “au
bout de son rouleau”. Alors cette
allégorie est à proscrire: cela à
l'air d'un extrait d'opérette au mi-
lieu d'une conf ce spirituelle.

Les réputations, de nos jours,
s'édiflent en bien peu de temps,
srâce à de savants moyens de
publicité. Celle de Gilbert Bécaud,
chansonnier français qui a décidé
de chanter lui-même ses propres
créations, me paralt passablement
surfaite, du moins après l'avoir
entendu exécuter trois de ses “oeu-
vres” au dernier “Tour de chant”.
M. Bécaud a adopté le style

“hystérique” ou “énergumène”. Il
s'abat sur le piano avec un résul-
tai désastreux pour la sonorité de
l'Esstrument et chante (sic) avec
une voix éraillée, rêche et extré-
mement déplaisante. Mais M. Bé-
caud ne laisse pas le téléspecta-
teur indifférent; les réactions ne
se font guère attendre. Après trois
chansons de ce genre, on se pré-
cipite sur l'appareil de télévision
et on [® ferme rageusement. Alors,
comme Courteline, on a “la paix
chez soi”.

Viense
FRa

  
  h  a
      

   
Le renommé ténor polonais JAN KIEPURA, qui a commencé sa
carrière de chanteur d'opéra à Vienne, bien avant l'autre guerre,
a revu pour la première fois depuis 1938 la capitale outrichienne.
On le voit ici signant quelques autographes à sa sortie de l'Opéra
de Vienne, en compagnie de son épouxse, la chanteuse MARTHA
EGGERTH, et de leur fils de trois ans, MARIAN-VICTOR. Kiepura
a retrouvé aussi le même cocher qui l'avais véhiculé st souvent,

avant la guerre. (Keystone)   
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Constant LaBrec “Nature Boy” Dupuis

Plusieurs équipes convoitent
les trophées des 3 Dufresne

Une autre grande tentative est tentée par plusieurs

équipes afin d’enlever aux Dufresne, Henri, Ronald et Jean-

Paul, leurs riches trophées dans les combats de trois contre

trois. Deux autres trios, qui se disent capables de les vaincre,

en viendront aux prises dans un match éliminatoire, jeudi

soir prochain, au marché St-Jacques.
Ce sont les Québécois, Paul et 0—

“Butch” Néron et Constant “Ca-

Jeche” LaBrec, et Jacques Larose,

Sam Chuck et “Jumping” Joe

White. Les gagnants se mérite-

ront la chance de rencontrer en-

suite les Dufresne.
Le Russe Novak Volkov, qui

possède un valet (Petroff) affron-

 

 

tera Ray Lortie en semi-finale.
‘Nature Boy” Dupuis (la nouvelle
jdole des dames) luttera en spé-
cial contre Roger Vallée. “Tar-
2an” Bo-Lo, un gladiateur impo-
sant et brutal, s’attaquera à Marcel
Ouimet et Georges St-Louis se
mesurera à Ray McIntyre.

 

Tout Joliette demande
une patinoire moderne

S'il est un citoyen de Joliette qui est convaincu que cette

ville mérite d'avoir une meilleure réputation comme centre

de hockey, c’est bien le sportsman bien connu de l'endroit,

Jos Zaien, reconnu par plusieurs commela plus grande figure

sportive du dernier quart de siècle à Joliette.

ra .as de sitôt les merveilleux succès que
Zaien n’oublie-

ses Cyclones de
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aura cependant son inactivité
Ce dernier, ex-gérant de Lau-

rent Lauthuille, a, confiance en
Assire, qui, dit-il, aimerait ren-
contrer les plus grandes vedettes
de sa division, après avoir prouvé
à Montréal qu'il savait éclipser
les boxeurs moins réputés.
On sait que George Gainsford

vient de remporter la première
manche d’un match qu'il disputait
contre son poulain Ray Robinson.
Le célèbre gérant n’avait jamais
approuyé la décision de “Sugar”
d'abandonner la boxe pour se Cond
sacrer au music-hall et il harcelait
sans cesse son ancien champion
pour qu'il remonte dans l'arène.
Leur conversation se résumait

habituetlement & ceci: GAINS-
FORD : “Tu boxeras et tu ne dan-
seras plus!” — ROBINSON : “Je
danserai et ne boxerai plus!”

Ceci dura 22 mois. Robinson a
finalement cédé aux demandes de
son pilote. Il a repris les gants et
eut lancer un défi à Carl Olson,
uj lui succéda comme champion

mondial des poids moyens. Toute-
fois, il eut la sagesse de préciser
que sa décision définitive de re-
monter dans l'arène serait prise 

‘’Assire est prêt à être le premier
adversaire de Robinson” (Barraut)

, “Rencontrer Robinson ? Bien certain que Marce) Assire aimerait rencontrer Ray

Robinson !” C’est ainsi que s’est exprimé André Barraut, le gérant d’Assire lorsque nous

lui avons demandé si son “homme” serait prêt à nuire au retour dans l’arène de l’ex-cham-

pion mondial des poids moyens. “Ce serait alors une merveilleuse occasion pour Marcel de

faire son nom et affirmer sa solidité contre un des meilleurs boxeurs de tous les temps, qui
de deux ans comme handicap à son retour,” a ajouté Barraut.
+—_—_—mtmm

seulement après un entraînement #
au cours duquel il aurait pu se
prouver à lui-même qu'il ferait en-
core belle figure dans un match
régulier.

Quels sont les motifs impérieux
qui ont incité le sympathique
“Sugar” à tenter une nouvelle ex-
périence 7? Se croit-il toujours de
taille à battre Olson, qu'il a déjà
vaineu deux fois ? Robinson devra
cependant, après deux ans d'ab-
sence, prouver qu'il a droit à un
match de championnat. Il devra
disputer des préliminaires. C'est
d'ailleurs la meilleure chose que
Ray aura à faire s'il veut se dé
rouiller les membres avant d'être
prêt à affronter son habile succes-
seur.
Robinson a plusieurs atouts de

son côté dans son retour: il ne
portait aucune marque après 250
combats (amateurs et profession- = , i
nels) où il ne perdit que trois fois. g

pas .
   No

rB
E
T

Il est scientifique, rude cogneur
des deux mains, il peut encaisser.
Consellions-lui la prudence afin
qu’il ne soit pas lui-même victime
du proverbe pugilistique “ILS NE
REVIENNENT JAMAIS",

Si Robinson sait se préparer
sans trop se presser, il pourra

Je donnerai unebonne leçon
à Rougeau, déclare Madison

Harry Madison, qui prétend être en meilleure forme
que jamais, après avoir passé un mois à chasser le gros

gibier dans le nord de la province, est anxieux de renouer
les hostilités avec son jeune rival, Johnny Rougeau.

RAY ROBINSON va interrompre
sa dense pour boxer!

peut-être éviter le sort qui atten-
dit lies anciens champions qui ont
tous en vain tenté un retour.

 

 

1959 à 1942 remportèrent au hockey, faisant rejaillir toute

leur gloire sur Joliette. Joliette était tmès en vedette

Après avoir obtenu cêt impor-
tant match pour lui, Madison a
terminé son entraînement en li-
vrant quelques matches contre de

 -—-_-_—_—_—_—_—_—_—p

moi-même servir une leçon au
brutal Madison”.

Ovila Asselin et Bob “Rebel”
Russell reprendront leur enlevant

aaD 

Zaien dit que si le hockey n'est

plus très populaire à Joliette, Ja

faute en est à l’Aréna désuet dont

la ville doit se contenter. “Ce n’est

pas intéressant pour personne d'as

sister à une joute de hockey dans

un amphithéâtre peu moderne, où

l'on gèle au point d'en être mala-

de,” dit Zaien. Partout, où l'on a
fait construire un Aréna moderne,

on a obtenu du succès. Je cite
entre autres les cas de Jonquière

et de Chicoutimi.”
Zaien ajoute qu'il a déjà suggéré

à l'échevin Beaudry la construc-

tion d'un Aréna dans le centre de

Joliette. Si cette arène est cons

truite, Zaien est prêt à faire revi-

vre les Cyclones car {1 dit que

Joliette aime le hockey mais que

sa population n'encourage pas ce
sport comme auparavant à cause
d'un Aréna qui ne répond plus
aux besoins du progrès.

   pou
UN SECOND CARNERA? — Les

experts italiens disent avoir dé-
couvert un second Primo Carnera
en la personne du boxeur de 26
ans FRANCESCO CAVICCHI, de

Rome, que l'on voit ici. Ce der-
nier a remporté 43 victoires com-
me amateur, dentla plupart par

 

dans le monde sportif de 1939 à

1942 lorsque les Cyclones, dirigés

nant à”Jos Zaien, surprirent toute

la province avec un club bâti à la

dernière minute par DeBonville.

L'équipe fut appelée “Cyclones”,

ce nom ayant été suggéré par le

défunt Lucien Chevalier, qui, ap-

préciant la vitesse des rapides

joueurs de DeBonville, avait trou-

vé ce nom en l'honneur de “Cy-

clone” Taylor, jadis célèbre par

sa célérité fantastique sur patins.

Parmi les as du fameux club

dont toute la province parla, il y

avait un produit de Joliette, Mau-

rice Lévesque, maintenant prési-

dent d'une ligue de baseball dans

cette ville. Quant à Zaien, il était

excessivement dévoué, il était un

meneur d'hommes surprenant. Il

savait obtenir le plein rendement

de ses joueurs. ll aimait le sport

passionnément et il s'épuisa pour

que son club connaisse de grands

succès. On s'accorde à dire que

| Joliette doit beaucoup à ce sports-

JOUEURS RAPIDES

Zalen remporta non seulement

des succès au hockey mais il gui-
da aussi le club de baseball de
Joliette à un championnat. Les

Cyclones remportèrent le cham-

plonnat intermédiaire de la pro-

vince, leur puissance dévastatrice

leur permettant d'écraser le Qué-
bec, par 9 à 1, le Sherbrooke, de
Clint Benedict. par 18 a 15 (dans

une série totale des points), On

sirnommait alors les Cyclones:

“los peti's hommes de fer d'Omer

DeBonville. Ce dernier avait réus-

si un coup de maître en faisant

signer un contrat à onze joueurs,

une journée avant la partie d'ou-

verture, Lorsque le club défit le

Sherbrooke, le champion de la Ii-

gue Provinciale, les partisans du

Jollette, en délire, déchirèrent Ja

chemise de DeBonville, On n'avait

Jamais assisté à de telles démons-

irations d'enthousiasme à Joliette.

L'alignement des Cyclones était

foriné comme suit: Gérard Martel,

buts; Gagnon, Taylor, Marks, Gas-

ton Gauthier, Lévesque, Kelly,

Shields, McCormack, Marin, Belle-

  
   mare et Roland Hébert (ce dernier

ee

————

par Omer DeBonville, et apparte- 3 €

 

JOS ZAIEN...

d'hommes à

un meneur

aujourd'hui instructeur du Chicou-

timi).
La qualité dominante des Cy-

clones était une vitesse sans pa-

reille contre laquelle l'adversaire

ne pouvait rivaliser. C'est cette

époque glorieuse que le sympathi-

que Jos Zaien voudrait faire revi-
vre à Joliette!

La nouvelle ligue
'Provinciale débute|
à Saint-Hyacinthe
ST-HYACINTHE. — C’est di-

manche après-midi, à 2 h, 80, que

les activités de la nouvelle ligue

de hockey Indépendante Provin-

ciale débuteront ici, à la magnifi-

que patinoire locale alors que les

‘server dans la meilleure condition

je n'ai pas l'intention, de lui ser-

 Tigres de Victoriaville visiteront

les As de St-Hyacinthe. Le calibre

de jeu qu'offrira ce circuit, cette

saison, sera puissant et en sur-

prendra plusieurs, puisque plu-,

sieurs de ses joucurs ont déjà été

de brillants seniors dans le passé.

Cette ligue, présidée par maitre

Gérard Cournoyer, de Sorel, dé-

puté de Richelieu, comptera cinq !

clubs: Victoriaville, Drummond-
ville, St-Hyacinthe, Sorel et enfin

St-Joseph-Tracy de Sorel. Chaque

cité du circuit Cournoyer possède

un bon système de glace artificiel-

le qui assurera à la ligue un ca-

chet de grand calibre.
La prochaine joute de la ligue

aura lieu dimanche après-midi, le
7 novembre, à 2 h. 50, alors que

,|le St-Hyacinthe visitera le Victo-

riaville. La saison régulière se ter-
minera le 20 février, 

solides adversaires, afin de se con-| patch nul, alors qu'ils se dispute-

ront la senfi-finale. Jean Louis et
physique possible. Madison qui a Raymond Couture en viendront
toujours refusé de reconnaître la
supériorité à Rougeau sur lui, ne
cache pas ses intentions de lui
faire subir un échec des plus cui-
sants.

Toutefois Johnny Rougeau à qui
le succès n'a pas fait pendre la
tête, a bien voulu répliquer quel-
que peu, aux propos arroganis de
son adversaire de lundi "Je com-
prends bien que Ma * |voudrait
redorer son prestige a _, dépens.
mais je tiens à lui signifier que

aux prises avec Ted Evans et Tony
Raski, tandis que Tony Angelo et

s'affronterontMaurice Lapointe
| dans la préliminaire.
|

POUR LE CONNAISSEUR
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vir de mannequin d'entrainement. PTE

Cette finale de deux de trois entre
nous ne languira pas, car je veux HdD

IMPRESSIONNANT PROGRAMME DE LUTTE AU ST-JACQUI

  

 

NOVAK VOLKOV PETROFF. (VALET)

Les amateurs de lutte goûteront pleinement pour leur argent jeudi

prochain, 4 novembre. au marché St-Jacques. Le promoteur Sylvie

Samson a préparé un menu de choix. On voit ici les terribles Russes

Novak Volkov et Petroff qui lutteront contre Ray Lortie dans une

lutte très prometteuse. La finale est une élimination d'équipes
opposant les Néron, Paul et Butch, avec Constant “calèche” LaBrec
contre Sam Chuck, “Jumping” Joe White et Jacques Larose. Pour
une ‘soirée d'action, c'en sera une! Avec les autres combats tous

autant très enlevants.

Sylvie Samson, promoteur — Réservez d'avance : FA. 7525
—

  

   
-
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Les quilles I
Dans plusieurs salles de Montréal, la saison passée, une

romotion de la direction des montres Roamer fit fureur.
e mouvement consistait à donner une marque à ceux et

celles ayant obtenu les plus hauts simples, soit en parties de
; Mgue ou exercice, et les quilleurs ayant obtenu le plus grand
nombre de marques se voyaient décerner, à la fin de la
saison, une magnifique montre.
Malheureusement, dès ia fin de +———————emmmmemmenenmnn--=

In saisop de quilles, plusieurs |champs s'est cependant révélé le
gérants prirent une vacance, bien Meilleur, avec trois parties très
méritée d'ailleurs, et ce ne fut fortes, soit 220-193-303, pour le
que vers le 15 septembre, que la |Magnifique triple de 616. Chez|-
liste complète des vainqueurs nous |les dames, la fameuse Mme Marg
fut soumise. Deegan s'est emparée du triple et

Voici les noms de quilleurs et |du simple, avec 483 et 203...
les salles où cette promotion eut| Trois cigares sont revenus or-
lieu: Salle “LaSalle”, Fred Har- ner le vestonDe votre chroniqueur,

Betty Li m Salle [alors qu'il obtint des simples de
mie et sie 7 Cares Salle 6-187-178, pour 561, dans Ia

| Parent, Jack Clark et Denis La-|ligue “Parlons Sports”. Cepen-
porte, sur un pied d'égalité, et|lant, il fut loin des hauts hon-
Mme Ruth Wright. Salle Amhesrt,

|

neurs, alors que Jacques Gau-

 

 
 

 

  

       

  

  jouterie Lebern, et distributeur
des montres Roamer, et directeur
de la production qui connut une
grande vogue. la saison dernière. Jean.Talon, Gilles Gareau.

M. VERDUN CHEZ LUI — Voici le nouveau "M. VERDUN"Y

ROLAND LAVALLEE, un jeune homme de 29 ans, qui habite à

217 rue Riel, chez sa soeur, Mme SIMONE LEBLANC (que l’on

voit ici à droite). Les muscies de Roland font l'orgueil de son papa,RECONNU POUR SA QUALITE  
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STUDIO DE LUTTE
R. H. BEAULIEU

5135 Papineau FR: SA

  

Apprenez la lutte fibre, amateur.
Préparation à la lutte profession-
netle. L'art de se défendre.
La presse majorité des champions
depuis 12 ans sont des dièves de
Pinstructeur R.-H. Beaulieu.
 

COURS DE LUTTE
Mardi et jeudi soirs et
dimanche après-midi

lnstructeur : R.-H. Beaulieu.
Assistants : Robert Langiois

  

   

  et Adrien Pellquin.

Cours de Culture Physique
Développement musculaire
Lundi, mercredi et vendredi

r -midi et le soir

instructeur: JERRY LEDUC

    
{Mme Gaby Jamieson. Salle Imm.-
Conception, Mme Tina Hamelin,
André Lagarde et Aimé Deguire,
sur un pied d'égalité. Aussitôt la
distribution de ces montres ter-
minée, M. Lévy, directeur de ce
mouvement, entreprendra de nou-
;veaux plans pour cette saison.

DAOUST ET WINDSOR
L'équipe Daoust et Fils, après

avoir essuyé une défaite contre
ll'équipe de Ja salle Lachine, dans
la compétition du trophée per-
pétue! J.-B.-A. Charron, a de nou-
veau lancé un défi aux cham-
pions, mais devra se contenter
d'attendre à samedi le 6 novem-
bre; les détenteurs -nous font
patienter. Serait-ce qu’ils veu-
lent garder ce trophée le plus
longtemps possible, et qu'ils ne
se sentent pas trops sûrs de l’is-
sue du prochain match ?.. Lucien
Ledue, l'une des plus dangereuses
boules de la province, s'est fina-
lement placé en vedette, dans la
ligue du Windsor, obtenant 154-
226-209, pour un tôtal de 589. I!
fut chauffé de près par Paul Co-
meau, qui brilla avec 583 et le
haut simple, 242. Paul Jacques,
qui proclame à tout le monde
qu'il n’est qu'un petit joueur, se
mérita un très beau simple de
236... Red McHarg a devancé
Pete Goldner par quelques quil-
les, dans la course à la moyenne,
tous deux ayant 178, suivis de Al
Myette, un nouveau venu, avec
172. Cependant, la saison ne vient
que de commencer, et plusieurs
nouveaux noms devraient figurer,
d'ici peu de temps... Ron Creasy,
qui semble en trés grande forme,
y est ‘allé d'un simple de 240,

| aux dernières joutes de Ia ligue
;Mixte du Windsor... Albert Des-

 
 

 
      GOLD LABEL

  

- "Captain Morgan esten ville
avec les meilleures recettes au monde

pourPréparer des breuvages au rhum!

  
  

 

Ecrivez dès aujourd'hui à Captain
Morgan Distillers Limited, Dept, X:

oe RUM | Zarsge

TRENoe]
Préparé au Canada avec un mélange de rhums de choix»
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RECUEIL DB
RECETTES, GRATUIT-

ase postale 308, Montréal.  
  

 

thier y alla de 207-217-153, pour
un magnifique 577. Paul Lalonde
est finalement sorti de sa léthar-
gle, roulant 166-175-181, pour 522,

  
LOVIS-PHILIPPE B80OISJOLY,
président de la ligus des pro-
fesseurs des écoles Catholiques
de Montréal depuis 5 ans, ensei«
one depuis plus de 25 années,
et donne actuellement des cours
à quelques 120 élèves, à chaque

semaine.

tandis que Roger Dunberry, comme
toujours, obtint son 500, soit 507...
Un nouveau joueur prometteur est
Pierre Boyer, petit frère du fa-
meux Mauriee, qui se mérita 517,
dont un simple de 204... Mile
Isabelle Giroux vient de rouler
la plus belle partie de sa courte
carrière, et le record chez les
dames cette saison dans la ligue
Immaculée-Conception, avec 211...
Dans la ligue de nos Zoulous, M.
S. Heliler, capitaine des Arabes,
s'est montré digne de son titre,
obtenant le haut total et simple,
avec 493 et 218, tandis que Mile
P. Latreille, des Bantous, et Mile
C. Sansregret des Hovas se sont
révélées les meilleures avec 141
et 334... La bataille se continue
ferme, dans les sections du Sa-
hara et du Congo...

LIGUE DES PROFESSEURS
Une des ligues les plus belles,

les plus régulières, les plus spor-
tives et les moins connues, est bien
celle des Professeurs des Ecoles
Catholiques de Montréal. Opérant
depuis 19 années cette ligue,
qui a déjà compris 26 équipes,
s'est stabilisée à 16, depuis 8 ans,
alors que plusieurs des profes-
seurs devaient sulvre maints
cours du soir. Cette ligue, qui
joue ses parties à la saile Bow-
lodrome, est sous la présidence
de M. Ls-P. Boisjoly, assisté de
M. J.-P. Jolivet, vice-président,
tous deux de l'école supérieure
Louis-Hébert, ainsi que de M. 8.
Sylvestre, secrétaire, qui est dl.
recteur-adjoint de la commission
des écoles catholiques de Mont-
réal, Antonio Bernard, statisticlen,
de l’école de La Dauversière, et
Gératd Ricard, trésorier, ‘de l'éco-
le Frontenac. Les records, à date,
sont de 602 pour le triple, détenu
conjointement par L. Mailhot et R.
Brossard; Philippe Shaigets dé-
lient le plus haut simple, 252.
Cette salson, Léo Campeau, plu-
sieurs fois détenteur de la haute moyenne, mène encore avec une

J-A. LAVALLEE (au centre) lui-même un colosse, Roland mesure

5'81/2" et pèse 180 livres. HI s’entraîne depuis cinq ans, a déjà râflé

les titres de “M. ONTARIO” en 1951, 1952 et 1953 et de “M. TO-

RONTO” en 1954. !| ambitionne de devenir professeur de culture
physique. 

 

 

EE

marque de 156, suivi de près par
Roger Tremblay 155, R. Dubé 152,
L. Mailhot et R. Brossard 150.

LE PLATEAU MONT-ROYAL
Brune Faille, qui roule depuis

25 ans, vient de briser tous ses
records, alors qu’il roula 180-194-
234, pour un total de 608, qui est
son premier 600... Dans la U-
gue du Plateau Mont-Royal, les
meilleurs sont : Jean Delorme 204-
178-198, 580, Y. Charbonneau 160-
191-229, 580, Jacques Gauthier
203-233-143, 579, Frank Rudkoski
172-148-228, 548, et Frank Lamére
547 et 235... L'équipe J.-E. Tes-
sier obtint des simples de 795-899-
917, pour un beau total de 2611.
Les meneurs sont: Charles Guité
178.2, Claude Letourneau 171.5,
Henri Lord 171.4, E. Cardinal,
169.1, Roger Dupuis 168.9, Y.

: Charbonneau 166.10 et Thée Le-
febvre 165... F.-J. Lagadee, -pré-
sident de la ligue de quilles des
Oeuvres de la Fédération, y est
allé de main maître, obtenant
un magnifique total de 547, dont
un simple de 224... Roland Gra-
vel, la fameuse patte gauche, s'est
mis en vedette, dans la ligue St-
François-Xavier, obtenant 163-190-
244, pour un superbe 597. Se
sont aussi distingués : Léo Forest,
546, Gaston Tessier 534, Jean Du-
charme 533, L. Charbonneau 520,
E. Beaudry 519, P.-E. Robitaille
518, Pierre Lefebvre 517 et Roméo
Lachance 507. Les meneurs, à

|
|

 

Y. Charbonneau 174.13, Jacques
Prescott 171.6, Gérard Cayer 170.3,
Tommy Hazel 167.5, Roland Gra-
vel 165, G. Tessier 164.9, Jacques
Gauthier 163.9, Claude Letour-
neau 1636 et Jean Ducharme
1633... Les plus hauts résui-
tats enregistrés dans ls magni-
fique ligue du Grand Montréal,
ont été, cette semaine, dames :
Margot Dufresne, 609. Les dé
tenteurs de la haute moyenne
sont: Mme E. Charbonneau 154,

Margot Dufresne 151, Mme Tina
Hamelin 146, Mary Scullion 144,
Diane Koury 142, Rejane DeGras-
se et Rolande Pigeon 141. Hom-
mes "A", Y. Charbonnean 603,
Henri Lord, haut simple, 252.
Moyennes : Paul Cousineau 188, Y.
Charbonneau 180, Marcel Archam-
bault 176, Gaby Asselin 171 et
Aimé Patenaude 170. Hommes
“B": Léo Faucher 587, Gaston Le-
beau, haut simple de 234, Moyen-
nes: Léo Faucher 177, André Mo-
reau 173, R. Landry 173, O. Des-
Jardins 165, Victor Saad 164, Nor-
mand Reid 161, Gilbert St-Amand,
Gaston Lebeau, Steve Kuroyama et
Phil Dufour 160... Un petit mot
d'éloges pour Mme R. Lemonde,
qui, dans la ligue Progressive, à
la salle Ménard, a roulé le haut
simple de sa carrière, soit 148...
Sa moyenne, c'est 70... ou plutôt
c'était 70, car elle a promis à tous
ses amis, que maintenant des
parties de 150, eh bien! à toutes

date, sont: Marcel Gauthier 180.2, les semaines, alors...
 

   

   L'ensemble comprend va

perte-lemes Gillette,
d'une voleur de S0é.
Ejocte fes lames neuves
—Dispese des lames,

usagées, :

 

  

 

  

 

  
      
  

  

  

  

   

  

      

LE RASOIR
MONOPIECE

Gillette
© Voici le rasoir moderne
qui simplifie énormément
le rasage. Vous obtenez
une barbe propre, rase
et fraiche. Dans le Rocket
Gillette monopièce,la lame
se change et se nettoie ins-
tantanément. Rasez-vous
avec le maximunf de con.
fort, avec ua rasoir Gillette
Rocket.

Rescir meneplice Rocket
Oillene de tuxe, doublé er,
avecporte-lames de 10 lames,

dans un sommode étui de
veyege. $1.59
Rasoir Rocket Qilleite nishold
et porte-lemes de 10 lemes
dant un étui de voyage on
styrine. $1.29
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Nicolas Marone est le favori | Chroniquede ski
du marathon des Francs Amis +... <== les Chevaliers

Le club des Francs Amis organise un marathon de 12 PureTRrindone]
millespour la Be année consécutive, dimanche après-midi, àavrten sn. print Porn PanenLu pare s vy € ) » e oween
2 h. 30, p ntaine. Le juge en chef de la course [Prendra, dimanche prochain, le 7ldes Chevaliers Sportifs, samedi |
gera J.-A. Contant, les chronométreurs seront Ernest Métj- [ovembre, Tous les clubs de skie v € r -Îde la métropol i soir, le 30 octobre, en la salle de

vier et René Crevier, le chef pointeur sera Maurice Brunet. sont invités voteSesnouvel. bal du café St-Jacques. Cette soi-
Nicolas Marone, le vainqueur®——

em

e——————

|

| in rée marquera le bi

de Landernier Sépreuve. favort Were; Faces Batilne et Raymond D'notrechroniqueurJécques”Sé- saison de ski et on distribuera en

Bérard Côté lui donnera sans dou- erron de Valcarties. nécal, même temps les récompenses aux

te du fil à retorde.
Les concurrents montréalais sont

les suivants: Dick MacDonald, Les
Brook, Andy Graford, Ronny Holz-!
man, J-P. Baillargeon. Roland
Bouffard, Fablen Lamontagne, Bar-
Ty Amronin, Gordon Gilmour, J.-L.
Cosetti, Normand Richer, Alex Ge-

[

champions de balle molle. Des

ï

=

Corriveau avec immune=
LE WHISKY DE LELITE
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TROIS SIECIES DE GLOIRE
“C’est Pierre Boucher, gouverneur des Trois-Rivières

qui vous parle à trois cents ans d’intervalle. Nous sommes
en 1652. Hier, avec mes 46 hommes de milice, j'ai infligé

une sanglante défaite à une armée de 300 Iroquois qui
assiégeait le poste. N’eut été de mes miliciens, la

place aurait été anéantie, J'ai formé mon escouade Van
dernier à la requête du lieutenant-général, le Sieur

d’Ailleboust, voulant que les colons soient répartis en
escouades pour s’exercer au métier des armes, afin de

défendre les postes et de patrouiller les environs.”

M
a
l
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ROLAND BOUFFARD...
organisateur et coureur.

menari, Léopold Bouffard. Marcel

Drouin, Guy Lafontaine, J.-G.

Grouix, Roland Michaud, Louis
Bouffard et Marcel Cosetti.
Les Trifluviens sont: Claude

Bonneville, René Rouette, Paul-

Emile et Raymond Boisvert. Les

représentants de St-Hyacinthe se-

ront: Jean et Denis Dion et Gilles

Beauregard. Il y aura aussi An-

toine Dossaer, de Dundas, Ontario:

Claude Monfette, du Cap-de-le-Ma-

deleine; Marcel Déziel, de Grand’

Tennis de table
Chers amis du tennis de table:

“Plusieurs amaleurs du tennis

de table se demandent depuis quel-

Que temps si nous Qurons le plai-

sir, cette année, de lire une chro-

nique de ce sport dans le “Petit

Journal”, Eh bien, oui! Et c'est

avec plaisir que je réponds à l'in- ..,

vitation qui me fut faite de vous La milice a toujours été

présenter voire nouveau chroni-

queur. | ! : noire meilleure défense
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“Ce jeune.
homme est un

athiéte Jans C'est de ce point de départ que date la Milice du Canada.

potHoa avant À tous les moments de notre histoire, elle a fourni des troupes

ron na d'élite soit pour défendre la patrie menacée, soit pour livrer

ne manière tou- bataille à l'ennemi outre-frontière et outre-mer. Ces braves

re péurticulière paysans-soldats, qui à tout instant quittaient le chapeau de

nier, en hockey, paille pour le tricorne militaire, sont À l'origine de notre force

pratique:ce der. militaire. Comme le dit si bien le professeur George Stanley

puis deur ans dans son récent ouvrage sur l'histoire militaire du Canada:
seulement, et il   

MarcelBélanger *'y distingue dé- “Le système de milice canadienne fut un des aspects les plus

réussi à vaincre (hySvan, Ton: remarquables du Régime français. Tout le pays était organisé !

Reie tennis de table de façon qu’un Canadien puisse continuer son travail agricole

depuls 2,5 Hedémontrea sans négliger jamais ses obligations militaires.”

un remarquable esprit combatif. H Le citoyen-soldat d'aujourd'hui, machiniste

vient

4

deremporterJe Joutnolges . Aujourd'hui, comme en 1654, le Canada se doit d'avoir une de son état, bon soldat à ses heures libres.

bastantsuccessivementMarcelMe milice aguerrie, bien entraînée, bien équipée. Elle est le com-

GodineiPaulBélanger. liafficha plément indispensable de l'Armée régulière pour assurer la

fouet,missesramageja (ne du po ssn
et précis. Nous sommes certains Notre Milice, forte de ses trois siècles de gloire, invite les ° M|LICE

que s'il continue à cette allure, il

 

connaîtra une fructueuse saison. jeunes gens du Canada à entrer dans ses range. Ce n’est pas le

“C'est un jeune homme au ca- ,

ractère bouillant, ce qui le porte service permanent qu'elle leur propose, mais le rôle insigne de

Seon rig. sonorece. leurs ancêtres: celui de citoyen-soldat. Jeunes gens, employes :

pendant,il. saltreconnaitre ofod votre temps libre à servir le pays. I] le mérite bien!

l'avez reconnu, c’est Marcel Bélan-
ger à qui je souhaite bonne chance.

e suis sûr que scs potins et nou-

velles sauront vous intéresser”. a
.

Pierre Venne,
président de la F.T.T.Q. — a     
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Voyez aussi les
Kaiser — Willys

Jos Coiteux Automobiles
Achat — Vente — Echange d'autos usagées

5235, avenue Papineau, près Laurier — Glffard 3367

  

   

 

  

  
ou vi même. Si veus

n'aimez pos cette bière, envoyez-on
l'étiquette à la brasserie Corlleg, |.

Montréal, et votre argent vous
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  SPORT à la CARTE

(avec Charles Mayer)

“Le grand annonceur américain de la radio et de la télévision amé-
ricaine, Jack Brickhouse, sera l'annonceur invité au gala de lutte de
mercredi au Forum, alors que Pat O'Connor défendra son titre contre
Wiadek Kowalskl. Le promoteur Eddie Quinn a organisé une grande
réception au café El Motocco en l'honneur de Brickhouse. À cette
occasion, Son Honneur le maire Drapeau a été invité ainsl que plusieurs
conseillers. Pour ceux à qui le nom de Brickhouse ne dit rien, men-
tionnons qu'il étalt un des annonceurs et commentateurs à la dernière
série mondiale ainsi qu’à la plupart des événements sportifs impor-
tants. Il se peut que Brickhouse soit Intervioué à la télévision par
Michel Normandin,

Les joueurs de défense ne comptent pas souvent. Pour certains,
c'est la famine complète. Ainsi BENNY WOIT, du Détroit, a été le seul
joueur dans toute la ligue à avoir joué cans 70 parties sans réussir un
seul but. En 1952-53, il avait compté une seule fois. Cette année, les
choses s’annoncent meilleures puisque Woit a déjà enregistré un but.
Mais Woit doit quand même se trouver favorisé en comparant son sort
à celui de Jim Thomson. Le joueur de défense des Leafs a bien compté
deux fois, l'an dernier, mais il n'avait enregistré aucun but dans les
deux saisons précédentes, soit dans 139 joutes. Dans huit ans et une
fraction avec les Leafs, Thomson n'a réussi à déjouer les gardiens
adversaires que Î1 fois !

Un des plus anciens employés du service de télégraphe du Pacifi-
que Canadien, Edward E. Rogers, vient de prendre sa retraite. Il a
été à la tâche pendant 41 ans et demi. Il été souvent en contact avec
les chroniqueurs sportifs dans de nombreuses communications télé-
graphiques et il a toujours donné satisfaction. Jean Sancartier, un
homme de grande expérience, lui succède au service de livraison des
télégrammes.

WALTER O'MALLEY peut maintenant passer comme un innova-
teur. I! a été le premier des temps modernes en choisissant un
inexpérimenté dans les majeures en Wally Alston pour ses Dodgers.
Voilà maintenant que ce dirigeant trouve des imitateurs, dans le
Cincinnati qui a désigné Birdie Tebbetts et dans les Red Sox qui ont
choisi Pinky Higgins.

Wee Willie Shoemaker continue de faire parler de lui comme
Jockey de chevaux gagnants. Cette année même, il a conduit des vain-
queurs dans 61 courses en un mois et la chose est arrivée deux fois.
Son ancien “record” à ce point de vue était de 56.

Au Petit Journal

La ligue de ping-pong
Classement des équipes: Scoop

 

L'équipe Scoop, de P. Gascon,

 

SOYEL PRET!
FAMEUX

SOUFFLEUR
A NEIGE

“GRAVELY”
Pour PARTICULIERS

INSTITUTIONS
CORPORATIONS
APPARTEMENTS

ete.

   
Voyez le Gravely

LE PLUS BEAU PETIT TRAC-
TEUR AU MONDE (57 C-V.)

(marche avant où arrière)

21 ACCESSOIRES DISPONIBLES
Ecrivez pour la brochure gratuite ow
demandez use démonstration gratuite.
VENTE — SERVICE — PIECES

THOMSON-VANIER
EQUIPMENT COMPANY

710 OUEST, RUE ST-JACQUES
Montréal — Tél: UN. 62276   

 a remporté son 2ème gain succes
sif en battant l'équipe Interviou,
de R. Nantel, par 15 4 9.., Etle a
conservé la lére place du classe-
ment avec 32 points... Chez les
vainqueurs, G. Bleau a capturé
5 sets sur 6, demeurant premier
chez les messieurs; Pierrette Mil-
ler à causé une agréable surprise

neo

au capitaine Gascon en gagnant
ses 6 sets: madame Thérèse Boivin
a gagné 3 sets et Gascon a triom-
phé une fois... Chez les perdants,
J. Saulnier, Nantel et Thérèse
Couvrette ont été victorieux...
Dans l'autre match, l'équipe Man-
chette, de R. LeSiège, a défait
l'équipe Reporter, de R. Desjar-
dins, par 14 à 10... Pour les ga-
snants, Doris Paris est demeurée
invincible, avec six gains, ce qui
lul donne 12 gains sur 12; LeSiège
à donné 4 sets à son camp, Roland
Côté a fait sentir sa présence avec
3 victoires opportunes; Josette
Toutant a remporté son premier
gain et elle espère que ce ne sera
pas le dernier... Chez les per-
dants, Desjardins j'a emporté 5
fois, Jackie Lafrance a gagné 3
rencontres et malgré sa détermi-
nation, elle n’a pu devenir la 1ère
joueuse à faire subir la défaite à
la sensationnelle Doris Paris...
Gaëtane Besulac a décroché 2
Gains, Paui Rochon est toujours en
quête de son premier succès, mais 

> JOSETTE TOUTANT rejoindra-t-elle la balle ?

 U n'est nuilement découragé…

32. Reporter 22, Interviou et Man-
chette 21.— Individuel, dames: D.
Paris 12-0; J. Lafrance et P. Milier
8-3; T. Boivin et T. Couvrette 6-6;
G. -Beaulac 48; J. Toutant et T.
Trudel 1-11. — Messieurs: Bleau
11-1; Desjardins 9-3; Saulnier 84;
Gascon et Nantel 66; Côté 3-3;  Le Siège 5-7; Jarry 04; Rochon,

0-12... Matches de la semaine pro-
chaine © Scoop vs Reporter; Inter-
viou vs Manchette... Duels à sur-
veiller : Bleau (11-1) va Desjardins

(9-3); J. Lafrance (9.3) va P. Mil-
ler (83),

 

G———

La ligue St-Viateur
débutera mercredi

La ligue de hockey Amicale St-
Viateur inaugure sa saison, mer-
credi soir, le 3 novembre, à 8 h…,
au centre sportif Laval, alors que
deux joutes seront au programme.
Le Deschénes & Fils jouera
d'abord contre le Montreal Forged
Products, et le Blenville Knitting
Mills sera ensulte apposé au mar-
ché St-Philippe.

Parmi les nouveaux venus de la
ligue, notons: Henry Saraceno,
Claude Maillé, Robert Thomas,
Plerre Fournelle, Jean Vanier,
Pierre Forgues et autres. Inf.:
René Jobin, CA, 1442  

    

  

 

       

  

  

   

   

  

      
  

 

)

ET
CIGARETTE AU CANADA

      

 

  

 

  
CARABINES

30/06 — 3030

FUSILS DOUBLES
12 - 20 - 410 gouges

Find $500
semaine

“Vendredi solr ne teadl matin)

A la $3.00
0 lournée

Nous vous crédions les
cartouches nou emplesées
Nous n'exigeons pue de

garantie. Voire carte
d'identification eaffit.

Un léger dépôt réservern
larme désirée
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permis de chasse
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Marois, Renould et Bessette
sont dans la ligue Chaudière

Alors que plusieurs ligues de hockey seniors ou intermé-

diaires cessent leurs activités pour diverses raisons, il y en
a d'autres qui se réorganisent avec plus d’ambition que

jamais. Il y à par exemple celle de la Beauce, qui vient d'être

formée et qui a bon espoir

Lac-St-Jean. Elle comprend
St-Joseph-de-Beauce, Vallée-Jonction et Notrc-Dame-de-la-

Guadeloupe.
La ligue se nomme Chaudière.

Le Beauceville, du président Pou-
lin Beaudoin, comptera dans ses
rangs des joueurs tels que Phil
Renauld, Jean Marois et Roger

Hayfield, trois anciens des As de

Québec. I! alignera aussi les Pi-

chette, qui ont déjà joué aux cô&
tés de Jean Béliveau, avec les

Citadelles ue Frank Byrne, Gerry
Lachance, deuxième compteur de
ja ligue du Bas St-Laurent, l'hiver
dernier, Bob Mentis, un noir de la
Nouvelle-Ecosse, et des locaux Mo-
rin, Dionne, Cloutier et Laflam-
me.
Le St-Joseph de Beauce a com-

me gardien de buts Roger Besset-
te, un ancien de la ligue Senior.

ainsi que Huot, Rod Roy, Bob
Chevalier, R. Dubeau, Martin, les
frères Giguère et plusieurs au-
tres.
La ligue a débuté au Colisée de

Québec, le 17 octobre dernier et

 

de rivaliser avec la ligue du
quatre équipes : Beauceville,

elle espère que la population qué- | à

bécoise comprendra les sacrifices

|

N
que tous les organisateurs se sont
imposés afin de présenter du
hockey de catibre intermédiaire
“A” dans ses parages.

PEU DE PUBLICITE
MR n'y a qu'une chose que les

directeurs de la ligue Chaudière
déplorent à l'heure actuelle et

 

   70e” |.
ELLE REPRESENTE WINNIPEG
— LORETTA DAWSON, de Win-
nipeg, ambitionne d’être cournn-
née Mile Grey Cup, à Toronto,
le 26 novembre. Elle aura 12 au-
tres jolies jeunes filles comme
concurrentes. Elle représentera
les Blue Bombers dans ce con-
cours où la gagnante recevra

une voiture décapotable.

La ligue de hockey
commerciale inaugare
sa saison, vendredi
La ligue de hockey Commerciale

fnaugurera sa Ve saison à l'arène

de St-Laurent, vendredi prochain,

Je 5 novembre alors que le St-
Arnault, de G. Rompré, affrontera

fe CPR. et que le C.N.R. South-
worth en viendra aux prises avec

le Terry Machinery, de C. Desjar-

dina.
Le Terry Machinery représente-

ra Ville St-Laurent, alignera plu-
sieurs joueurs de cet endroit et
sera dirigé par Jimmy Squire.
Le St-Avnault a conservé plu-

sieurs de ses as de l'an dernier

et a de plus fait l'acquisition de
Jean Lemay, Guy Périllard, Jean
Désautels et Claude Vézina.

. Le C.P.R, s'est assuré les ser-
vices de Milton Barrows comme
fmstructeur qui reconstruira le

elub autour du gardien de buts

Gerry Cadieux et du solide joueur
de défense Don Heaney,
Le C.N.R. sera dirigé par Geor-

frs Bourdon, comptera sur un bril-

ant gardien, Roland Dion, une
bonne ligne d'attaque formée de
Léo Lalonde, Jacques Reed et Paul
Brunet,
On saura en fin de semaine al

 

MAROIS joue à Beauce-
ville.

c'est le peu de publicité qui lui
est accordée par les journaux qué-
bécois. Pourtant. le Beauceville et
le Ste-Marie de Beauce étaient
assez intéressants pour attirer
15,000 spectateurs au Colisée de
Québec, lors de leur finale pour
le championnat Intermédiaire “B”
le printemps dernier.

Cette année, nous dit Poulin
Beaudoin, le président du club
Beauceville, les équipes de la Il-
gue Chaudière fournissent du beau
jeu mais n'attirent pas des foules
bien considérables parce que les
journaux québécois ne parlent pas
beaucoup d'elles.

VENDEURS AUTORISES

J
LOUIS

QUILICOT
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EQUIPEMENTS APPAREILLES
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Vous obtenez une plus grande mesure de satisfaction

avec des Equipements Appareillés CCM. pour

Patinage. Peut-être est-ce dû su sentiment de fierté
découlant de 1a certitude que vous évoluez sur les

meilleurs patins du monde. Peut-être est-ce dû à la

certitude de savoir que les C.C.M. représentent le

dernier cri en fait d'élégance et de modèle .. . qu’ils
vous offrent un support maximum. Car, en choisis-
sant CCM, vous êtes sûr d'obtenir une meilleure
valeur pour votre argent .. . seuls les meilleurs cuirs

sont utilisés pour les chaussures . . . les patins, en acier de la

meilleure qualité, sont traités thermiquement pour êtres solides

et durables, et ils sont parfaitement protégés par une couche de
chrome ou de nickel.

aussures

Oui, vous obtenez une plus grande mesure d'élégance, de support, cuir de kangourou, accLapins

de vitesse et de satisfaction avec C.C.M.Et vous pouvez acheter

|

$ROUE:puaDoes por
un Equipement Appareillé CCM. avec doublure cuir à partir plus grande sécurité, 4

de 49.95.
Pour les enfants de tout âge — Bicyclettes et Véhicules C.C.M,

PASSEZ CHEZ VOTRE MARCHAND CCMAUJOURD'HUI!

 

VENDEURS AUTORISES CCM
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Quel homme fort canadien osera
lancer un défi à Doug Hepburn?

(Par Robert Desjardins)

Les exploits de nos hommes forts canadiens tels que les Louis Cyr, Jos Montferrand,
Victor Delamarre, ont depuis longtemps soulevé l'enthousiasme de toute la population cana-
dienne. On avait raison d'être fier de leurs prouesses, quidémontraient hors de tout doute
que le Canada possède facilement les hommes les plus puissants de l’univers. On.sait que
l’hommele plus fort du monde, actuellement, est un Canadien de Vancouver, Doug Hepburn,
qui n’a pas encore rencontré son maître.
Hepburn, qui viendra tenter, d’a-* —

baisse! Un match spécial organisé entre (cord canadien du développé sur le
baissersesTecords, auMonument lui et Hepburn serait certainement| banc, établi par Léo Robert est de
CANADA" dimanche après-midi, le |sensationnel. À notre avis, Bacon 410 livres, tandis que Hepburn, lui,
20 novembre, à 2 h. 30, est le mal-| devrait profiter de la venue de/soulève 560 livres, de la même
tre de la force, mais cela n'empé-|Hepburn à Montréal pour permet-| manière.
che que ses rivaux sont tous dési-|tre l'organisation d'un tel duel de Pour ceux qui sont intéressés
reux de s'attaquer à lui, histoire |CC$ deux hommes sl musclés qui aux hommes aussi prodigleuse-
de comparer leur force à la sien-|€üthousiasmerait sans aucun dou- ments forts que Hepburn, nous
ne. te une foule très pombreuse donnons letes mensurations qui

En attendant que ce match seifont écarquiller les yeux: ceps
AJOHNDAVIS matérialise, disons-nous fortunés |21 pouces; poitrine normale 57 pou-
années mais il n'a pu rien faire d'être les premiers à profiter d’une (ces; <uisses 31 pouces: chewlies
contre la supériurité de Hepburn ‘Ournée de Hepburd qui ira en- 50 pouces; ceinture 47 pouces:
comme haltérophile. Les Russes, Suite à Valleyfield, le 27 novem-!avani-bras 15% pouces: poignets
champions de la force, dans la plu-| bre, & Ottawa, le 28 novembre, et, 9 pouces; cou 1944 pouces.
part des catégories, "ont envoyé au Massey Hall, de Toronto, le ler| Ce sera assurément l'après-midi
leurs meilleurs hommes à Stock-|décémbre. Tous ont hâte de voir | du muscle au Monument National,
holm dans l'espoir de vaincre Hep-|Ce colosse de 300 livres, qui culbu-'ic 20 novembre, puisque Ben Wei-
burn maïs ce dernier les a tous|té tous les records, et qui, à 28. der réunira ce jour-là une centai-
défaits avec facilité. Comme nous ogpest même pas encore à s0N ne d'hommes bien pris de toutes
avo.s toujours su que nos Cana- pace. vous donner une Idée de lcs parties du pays, afin de cou-

EErusebien sa force, mentionnons que le re-'ronner “M. CANADA 1954".

ne, nous serions intéressés d'enten-
Es

dre dire que Jack Bacon, l'orgueil ® ° "” rr

iiaSanws«1 BIMosienko sera le ‘papa
DEEEmousdemeureLeur <> des recrues des Black HawksProdigieusement bâti ce DOUG HEPBURN! admirateurs ne se comptent plus. ; , ; .

Les joueurs de défense de la ligue Nationale, qui
croyaient être débarrassés du puissant atome des Black

| Hawks de Chicago, William “Billy” Mosienko, n’ont pas été
très enchantés d'entendre dire qu'il avait mis fin à sa retraite
dans l'espoir de connaître une treizième fructueuse saison
avec le club de la Ville des Vents. Mosienko ne voulait pas
jouer, cette saison, mais la direction des Hawks a tellement
fait pression auprès de lui qu'il a changé d'idée,ce qui plaira
aux multiples admirateurs de ce patineur qui file comme le
Gr

vent sur la glace. tira plusieurs trucs de son sacescommneeait

|

pou Sidr a cause des lens. cotel'histoire des Hawks mais il est saison. 11 demeure un des plus
populaires joueurs jamais vus àaussi reconnu depuis longtemps Chicago. C'est pourquoi Ivan, inté-

                       

  

           

  

 

   

  

 

 
   Etes-vous toujours fatigué ?

’ Voulez-vous gagner du poids ?
[HOMMES % FEMMES x ENFANTS |
Manquez-vous d'appétit? Vous en-
rhumez-vous facilement? Etes-vous
nerveux et irritable? Avez-vous de
la difficulté à vous endormir ?
Les autorités médicales déclarent
qu’une mauvaise alimentation et sur-

  

   
  

 

    

    

  
   

  
  
   

   

 

     
En poudre ou comprimés

Réserve d'un mois ... $3.00
Réserve de trois mois $8.00

Pas de commandes C.0.D.

PROTEINE WEIDER

BEN WEIDES
“Toucner ot Chemport”

“Vomtominare des €       

    

  

   
  

 

  

  

    

en wequede Pitan28 Dept. LPP, . hands doies,Pncipauxmar: ressé à reconstruire les Hawksvent provoquer les conditions ci- 4466, rue Coloniale, tionale. avee des jeunes, était heureux dedessus. Montréal A ses débuts, contre le Détroit, |fêlre une “exception” pour Billy
 dont les pieds, demeurent éter-

; Mosi
cette saison, Mosienko joua sans nellement Jeunes 1GARANTIE ! .

La SUPER-PROTEINE WEIDER
ne contient aucune drogue; elle est
recommandée par bien des méde-
zins comme étant un complément
alimentaire idéal. Si vous n'êtes pas
>ntièrement satisfait, votre argent
:st remboursé.

Es
La SUPER-PROTEINE WEIDER ext
<= veste maintenant dans les phar.
macies de toute la province de Québec.
Vous n'avez qu'à téléphoner à la
pharmacie de voire choix et une
bouteille vous sera livrée mms charge
additionnelle. A Montréal. appelez
la Pharmacie Moatréal (HA. 1251)
om voire pharmacie bsbituelle, pone
livraison Immédiate. Samedi, 30 oct, à 8.15 p.m.

Hockey L.H.N.

CHICAGO vs CANADIENS
Dimanche, 31 oct., 6 2.30 p.m.

Ligue de Hockey Québec

OTTAWA vs ROYALS
Prix : sièges réservés, $1.50, $125, $1.00. Adem.
rén. 51.00. Enfants .SO dans la section non
rexervée. Billets ea vente samedi matin à 10 hb.

0

Mercredi, 3 nov, à 8.30 p.m.
- ‘

A 33 ans, le vétéran BILL Mo- LUTTE
SIENKO est plus rapide que la ‘
plupart des recrues de 20 ans! Pat O'CONNOR vs

champion

Wladek KOWALSKI    
 

 

  

 

  

 
aucun entrainement mais ii ne
s'en tira pas trop mal. Bill n’est
pas encore trop âgé, puisqu'il n'au- (aspirant)
ce que ja ans Le 2 novembrepro- 2 chutes de trois à finirchain. est le seu ri
plus de 30 ans dans l'alignement *—AUTRES BONS COMBATS—3
du Chicago. A le voir patiner, ce-

|

Prin: Sièges révervés $1.50 et $2.00 en vente
pendant, on le dirait aussi jeune! == suichels de lu rue Atwater et Clowe
que les recrues du club. ante on réservés 3t 00. et aibees 78

jans la lerr 7h

eedeMoslenkorendrad'utiesgars “Put 1iea re Sidhe*vices à son équipe IL ini .

Pr

errr

rrr

aussi de la puissance offensive: JOUdi, lo 4 nov. & 8.30 p.m,
au club de Tommy Ivan. Ligue de Hockey du Québec

T1 est certain que Mosienko sor-
rarmmmeeeeneeçen

|

CHICOUTIMI vs ROYALSUN WHISKY DE BON colr Pris: sièges réservés 81,50, 81.25. $1.00. Adm,+ etn. $100. Enfants 30 dans la section non
rés. Bilicts en vente mercredi matin À 10 à,
ia

Vendredi, 5 nov, à 8.30 p.m,
4 Ligue de Hockey Junior

IRS.2 J TROIS-RIV. vs CANADIENS
CLALITJL)(TUR Lie 25ennao, fmwon
be
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Un message de la

| GENERAL MOTORS
au public automobiliste

de Montréal...
Faisant un autre grand pas dans un programme d’expansion,

en prévision de l'avenir, la General Motors est fière

d'annoncer la nomination de

WILHELMY AUTOMOBILES,Ltée.

marchand Pontiac-Buick-GMC

Voici les avantages que vous pouvez attendre de ce marchand

important. Ils sont à la base des affaires de tous les marchands

General Motors et vous trouverez qu'ils vous seront plus que

profitables chez Wilhelmy Automobiles: le ples haut degré

d'excellence dans le SERVICE; COURTOISIE et ASSISTANCE ,

véritables dans le choix d’une voiture ou d'un camion; INTERET

" durable & votre véhicule; de nombreuses années d'EXPÉRIENCE

dans l'industrie automobile…et les meilleurs autos et camions

qui soient —Pontiac, Buick et GMC. Nous croyons qu'une visite

chez Wilhelmy Automobiles vous convaincra que c'est le

marchand où vous devriez faire affaires.

 

J. RENE WILHELMY—La carrière de M. Wil-
deimy est longue ei distinguée. C'est en 1929
qu'il devint intimement sssocié à la General
Motors, sa compétence on affaires et son intégrité
n'ont fait que s'avérer au cours des ens. En
1952, M. Wilheimy devint marchand Chevroiet-
Oldsmobile, ot durant les deux dernières années
#8 probité et son intérêt sincère ont gagné la
confisnce des citoyens de Montréal. C'est done
avec un grand plaisir que nous annonçons maine
tensat 5a nomination comme marchand aviorisé
des vottures Pontiac et Buick ei des camions
GMC à Montréal

General Motors Products of Canada —-Oshawa

ER

 

Voyez les excellents modèles Pontiac…Buick…et camions GMC chez

WILHELMY AUTOMOBILES Ltée.
4500, rue St-Denis, Téléphone: AVenue 8-0186

i
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Une autre étoile de la ligue de ballon au panier Intercollégiale de Montréal, vient de*
après s'être classé deuxième compteur de

l’an dernier à su plaire à l'entraîneur Jackie Walker, du

voir reconnaître ses mérites.
la ligue senior Intercollégiale,
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Le rêve des dirigeants du Mont _St-Louis

Envoyer un club de ballon au panier aux Olympiques
Roger Bourgeois,

DeLaSalle, qui l'a inscrit sur son alignement pour cette année. Comme on le sait, le DeLa-
Salle est une
frère Philippe se fait un devoir d’

équipe appartenant au Mont-St-Louis, Elle est A
accueillir dans ses rangs tous les anciens de l’Intercollé-

giale qui sont de calibre supérieur.
Bourgeois, une recrue de cette

année, a été formé au Mont St-
Louis. C’est là qu'il a fait ses dé-
buts, brillant surtout l’an dernier,
alors qu’il a compté 548 points en
30 parties (15 parties de ligue et
autant de joutes hors-concours) ce
Qui représente une moyenne de
plus de 18 points par joute.
D'après le frère Philippe, Bour-
geois n’est que le premier d'une
longue lignée à venir provenant du
système de formation du Mont St-
Louis.

Cette institution de la rue Sher-
brooke est, dirigée par les Frères
des Ecoles Chrétiennes, fut le pre-
mier collège de Montréal à ins-
crire une équipe dans une ligue
organisée, soit en 1917. Cette an-
née-là, le M.S.L. jouait dans “The
Montreal Junior City League” et
tecevait au gymnase du Y.M.C.A.

qui était à cette époque le seul
Bymnase convenable en ville. En
1923, une ligue de quatre équipes
canadiennes-françaises fut organi-
sée par la Palestre nationale et
elle comprenait : le Mont St-Louis,
le National, le Cercle d'Outremont
et l'université de Montréal.

Cette ligue était connue sous le’
nom de ligue Canadienne de Mont-
réal. En 1924, le Mont St-Louis
remporta le premier de ses nom-
breux championnats, jouant en fi-
nale contre l’université de Mont-
réal. Quand la. ligue Canadienne
suspendit ses activités pour ne
plus les reprendre, le Mont St-
Louis continua d'organiser une,
équipe qui n'était cependant ins-
crite à aucune ligue.

PROGRES DU MS.L. Quand Paul Panneton fonda la
 

 

 
 

AUGMENTEZ VOS
A TABLES À BOULES

Choix de tables À jeux variés
pour répondre aux goûta de ia
clientèle Prix intéressants.

8 SHUFFLE ALLEY
Imitation d'un jeu de quilles,
ur 2, 8, 4 et méme plusieurs

Poveurs. Très populaire auprès
des jeunes et des moins jeunes.
Pratique dans lobby d'hôtel, salles
de jeux, restaurants, ete. Fa-
clles à piacer: & pieds de lonz
par 2 pieds de large.
variété de prix

© PHONOGRAPHES
AUTOMATIQUES
pe ES

Divertissement qui a obtenn ‘a
faveur publique. Tra populaire
auprés des habitués des restau-
rants et hôtels, remplace ia mu-
sique d'orchestre.

    
   

  
  
      

  

  
     

 

  

 

Grande

ous les prix.

Téléphone 2  
   

Tenez, téléphonez où écrivez

ALANIEL
EMUSEMENT

jrwmemee= MALLEZ CE COUPON .---munm

PROFITS FER |  
 
    

  
 

Montréal

 

    

 

dirigée par Jackie Walker. Le

ligue Intercollégiale, celle-ci fut
parmi les 4 équipes fondatrices, De-
puis 15 ans, le collège de la rue
Sherbrooke a été représenté à cha-
quesaison par une équipe au moins,
et depuis environ six ans, i! a tou-
jours eu trois équipes qui n'ont
jamais manqué de figurer parmi
les plus fortes. En 15 ans, le M.S.L.
a remporté au moins cinq ou six
championnats seniors, sept ou huit

    Ï

 

ROGER BOURGEOIS, ex-étoile

, du Mont St-Louis, qui a gagné

“ ses épaulettes avec le DeLaSalle
- senior, cette année. L'an dernier,

avec le M.S.L. il a compté 548

points en 30 parties pour une

moyenne de 19 points par joute.

“nes l’an dernier.

Afin de couronner ce beau tra-
vail et d‘en assurer la continuité,
les Frères des Ecoles Chrétiennes
firent la dépense de près d'un
million de dollars pour construire
un gymnase qui est reconnu com-
me le plus beau, le plus grand et
le mieux équipé au Canada. Les|

prisinteres de xealune dernet,Stree. ! statistifiques fournies par le frère
donsast détails supplémentaires mr AC BO CO Philippe parlent d elles-mêmes; |
NOM f dimensions, 118 pieds par 80, dix,
ADRESSE ! paniers, trois co rts de ballon au’
PROVINCE covenmmssomeones. LBD, ' panier, un court de tennis, trois

——————————eebedEE- jeux de ballon volant. un terrain
— de balle molle, une arène de boxe  

LU

Bavarian Lage
CO
CE TE
vi sont pa s

 

xJLR el
e température appropriée |

t-à-diré, de l'avi expertis ei !

's, “Export Alder |
nt meilleur-geût pa |
nt brassées s

 

i

les yeux

i de jeunes de langue française rem-

 

Pour faire suite à certaines cri-
tiques du public, la direction du
«Forum a décidé de faire d'autres
améliorations d'ordre technique
pour transformer le vaste amphi-
théâtre de la rue Ste-Catherine
ouest en une salle de concert ou
de spectacles temporaire. Déjà, a
annoncé jeudi M. Frank Selke aux
courriéristes de théâtre et de mu-
sique de la métropole, la direction
du Forum a dépensé $100,000 à
cette fin. On a remarqué, par
exemple, que l'acoustique était
maintenant très fidèle, pour la
musique, et que le son ne pouvait
être de meilleure qualité dans un
amphithéâtre de ce genre.

Restait le problème du plan-
cher du Forum qui n'est pas en-:
core pourvu d'une pente inclinée.|
!Cela sera fait prochainement. Le
Forum a commandé au coût de
“$25,000 plus de 1.250 chaises indi-
viduelles qui seront installées à,
|l'orchestre. Ces chaises seront dis-
posées sur un plan incliné, de ma-
nière à permettre à toutes les per-
sonnes ayant des sièges d‘orches-:
tre d’avoir une bonne vue du pla-
teau. . !
Ce nouveau dispositif sera ins-

tallé pour les prochaines représen-

t
e

  

et de la place pour au moins 1000
spectateurs.

;, Prêts à organiser une puissante
équipe dans un si magnifique lo-
cal, les dirigeants du M.S.L. for-
mèrent l'équipe du De La Salle.
qui alla de succès en succès pour
finalement décrocher le champion.
nat de Montréal, I'an dernier. Cet-
te équipe qui sert ni plus ni moins
de débouché aux as de la ligue
Integcollégiale & la fin de leurs
études, comprend déjà trois étoi-
les canadiennes-françaises: Rémi
Lussier, ancien du Brébeuf: Roger
Bourgeois, ancien du M.S.L.; et
Phil Fleurquin, qui établit un re-
cord de 74 points en une seule
partie, l'an dernier, pour le Catho-
die High School.

A mesure que d'autres jeunes
démontreront des aptitudes, les

| gérants du De La Salle nous assu-
rent qu'ils les attireront chez eux.
dans le but de former à la longue
une équipe entièrement composée
de Canadiens français. Et c’est le
rêve de tous qu’un jour un groupe

 

championnats juvéniles, et quatre
championnats midgets. II est à re-
marquer que les trois équipes du
M.S.L. ont tous trois été champion-

 

porte le championnat senior du
Canada et aille nous représenter
aux jeux Olympiques. Nous som-
mes sur la bonne voie. Is'agit seu-  lernent de ne pas lâcher.meee

Autre améliorationtechnique au Forum
tations de “A Midsummer Night,
Dream”, que présentera l'OId Vic,
les 17 et 18 décembre.
Au nom de Canadian Concerts

and Artists, qui travaille mainte-
nant en étroite collaboration avee
le Forum, M. Bernard Eudes a re.
mercié la direction de cette amé-
lHoration notable, 11 a rappelé en
outre que le bureau d'impresario
de M. de Koudriavtzeff présente-
rait au Forum l'Orchestre phil-
harmonique de Berlin en mars, le
“Ballet russe de Monte-Carlo” en
avril et trois spectacles du “Me-
tropolitan Opera” en mai. Le spec-
tacle “Arabian Nights”, succès du
Broadway, sera aussi amené au
Forum à l'automne 1955,

Nouveau Représentant
de Melchers
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M. GEORGES GRAVEL
M. Jules Thibaudeau, gérant
des ventes de MELCHERS
DISTILLERIES, Limited, a lo
plaisir d'annoncer que M.
Georges Gravel vient d'être
nommé comme un de ses repré-
sentants au service du départe-
ment des relations extérieures
dans la province de Québec.

M. Gravel est avantageuse-
ment connu dans les milieux
sportifs. Ancien joueur de
hockey et arbitre de la NHL,
11 est maintenant arbitre-en-
chef de la Ligue de hockey
professionnelle du Québec.

—*

 

 

 

Mercury ‘48 secan _

Meteor ‘49 Sedan —

Mercury "49 secan —

10660 Lajeunesse 
 

Nous aimons mieux

les sacrifier
que les hiverner

Dodge 48 cosch — Parfait

Oldsmobile ‘48 Coach — Très propre 695

Plymouth ‘49 sedan — Bonne condition 695

Studebaker ‘51 sesan — Partant

Chevrolet ‘51 sedan — gauips

Tous nos prix sont sans échanges — Prestone inclus
Visites notre terrain pour des spéciaux sur noe

eutos et camions usagés

DODGEet DE SOTO ‘54 en mains à des réductions exceptionnelles

BABIN AUTOMOBILE LTEE
Vendeurs autorités DODGE, DE SOTO et camions DODGE

— —

$495

545

545

Equipé

Equipé

695Equipé

925
“1025

VEndome 3731   



En PLEINE LUMIÈRE :

pressefo WY (Par Robert Desjardins)

Ce sera la victoire ou le bateau pour Kelfa
Pour deux raisons, Said Kelfa veut remporter la victoire contre

Charlie Chase, à son retour dans l'arène, après deux mois d'absence.
lundi soir, au Mont-St-Louis. Tout d'abord, il ne veut pas perdre afin

de ne pas être obligé de prendre le bateau pour l'Algérie, car c'est à

cette alternative qu'il songe s'il est défait trop décisivement par Je

noir. Ensuite, le poids moyen d'Alger veut prouver aux membres de li

Commission Athlétique qui l'ont réinstallé qu'il est vraiment en tres

bonne santé.
L'athlèle de ?5 ans d'Alger ne serait pas trop à plaindre s'il retour-

naît chez Jui. Il pourrait devenir propriétaire d’un gymnase de boxe

(it y en a 25 en tout à Alger) ou aider son papa, Mohammed Kelfa. qui

possède un commerce dans les olives. Said pourrait donc très bien se

tirer d'affaires mais il ne veut pas parler dans le moment d'accrocher

ses gants. ‘ !

Il adore la boxe qu'il pratique depuis l'âge de 16 ans. Il débuta

comme poids mouche, el il pèse maintenant 160 livres. Il livra cing

combats amatevrs, devint professionnel à 19 ans, pour remporter 45

victoires en 53 batailles. Parmi les boxeurs réputés contre qui il sut

s'imposer, nummons Cyrille Delannoit, Tiberio Mitri et Franco Festucci

Ce dernier est une des sensalions de la boxe en Europe depyis deux

   
it KELFA à BARRAUT.

  
“Je veux le gant et non

ans. Kelfa fut le seul à avoir pu annuler contre Franco.

Alger, avec tous ses gymnases, a déjà développé de nombreux

champions. Elle en eut même quatre, la mème année, à savoir: Omar

Koudri, Albert Yvel, Mustapha Muslaphaout et Omar Lenoir. Elle

possède comme espoir: le jeune poids plume de 21 ans, Sherif Hamia.

gagnant des Golden Gloves a Chicago, l'an dernier, et vainqueur de

18 combats sur 18 par K.O. depuis qu'il est professionnel. Donc, Alger

compte de bons boxeurs mais ces derniers, après avoir bien appris

leur métier, doivent s'expatrier pour faire leur marque.

C'est pourquoi Kelfa était heureux de passer sous la tutelle d'André

Barraut. qui. se disait-it. lui donnerait la chance d'aller conquérir de

nouveaux lauriers en Amérique. Kelfa était géré par Philippe Philippe.

un des bons pilotes curopéens, qui dirige aussi le fameux Charles

Humez. mais Philippe n
cinq professionnels et de 34 amateurs, qui fout leur apprentissage au

Sportif Club caennais, dirigé par un mécène des sports. Camille

*Michou” Piqué, offrit à Philippe de s'occuper de Kelfa, dont on Jui

avait vanié les aptitudes.

Le style différent des pugilistes algériens
Kelfa a eté un peu dépaysé par le style pugilistique pratiqué en

Amérique. En Algérie.
ment. On fait frapper l'adversaire dans le vide et on déclenche ensuite

des séries de coups ininterrompus afin de s'assurer la décision. Said,

qui parle plusieurs langues: le kabyie. l'arabe, l'espagnol, l'italien, le

français el un peu l'anglais, prétend qu'il ne s'est pas fait justice contre

Cassil Tate et Joe Shaw, Il aimerait obtenir sa revanche contre ces

deux-là.
L'ambition de Said serait de faire la gloire d'Alger, à l'égal du

coureur Alain Mimoun, qui est venu près de vaincre Emil Zatopek, ct

Ausst de Marcel Cerdan, toujours une idole en Algérie, Tl ne voit pas

pourquoi il ne réussirait pas à la boxe, car il croit avoir acquis du

“punch” depuis qu'il s'entraîne avec Barraut. "Le climat et la nourri-

ture de Montréal me conviennent,” nous a-{-it expliqué. Je me sens fort

comme jamais. Votre climat me fait penser à celui d'Alger. J'habite

chez une Canadienne française très sympathique de la rue Amherst,

avec Guy Gracia. Elle se nomme madame Albertine Beaudin. Son fils.

Roger, est aussi un chic type. Madame Beaudin nous considère comme

ses enfants, elle veille tard et nous attend le soir de nos combats. C'est

une vraie maman pour nous.”
Kelfa trouve aussi les Montréalaises bi

lent les Parisiennes” avoue-t-il. “Elles ont de

peau, ne se maquillent pas trop!”

en jolles. “Elles me rappel-
beaux yeux, une belle
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Berger Allemond Chompron Minta V-Steglich propriété de M. Somuel Back,
| De Gross: Kenna, Toronto, Ont

Jugé le meilleur... pour once!

Pour un chien.existe-t-il un honneur plus grand que d'être
proclamé “Le choix des juges”? Ceux qui ont dégusté

le whisky canadien Lord Calvert, si moelleux, si doux,
sonttous d'accord, qu'once por once,

Lord Calvert est jugé le meilleur.
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CHEVAL PAYANT HIGH |
GUN, le récent vainqueur d'une
bourse de $55,150 lors de l’épreu-
ve Jockey Club Gold Cup, à la
pist. Belmont, est le cheval qui
à récolté le plus fort total de
bourses en 1954, soit $314,550.

CanadianWhisky

CALVERT DISTILLERS LIMITED, AMHERSTBURG, ONT.

 

 

  Adéodat Provost André Provost

N'attendez pas
à la dernière heure !

Pourquoi ne pas foire préparer
votre auto pour l'hiver MAINTE-
NANT! Vous épargnerez les
ennuis de l'encombrement de la
dernière heure. Nous nous ferons
un plaisir de vérifier votre auto.

GRATIS:

GRATIS:

GRATIS:

  

  

Vérification
du moteur

Vérification
de l'antigel

Vérification de
l'accumulateur

y demeurer, Il serait fort désappointé #

   
     
    

      
  

   
     

   

     
 

  
Said se plait donc ici et veut

ai on Jui refusait de nouveau son permis de boxer. Se battre, c'est sa | GRATIS e Vérification

raison d'exister! Son papa lui a conseillé d'accrocher ses gants au, « des pneus

premier instant où il ne croirait plus à sa réussite future à la boxe Toute notre marchandise d'hiver est arrivée. Noire
Kelfa croit que ce moment est très loin. Il n'a jamais reculé devant

personne et il ne choisit pas ses adversaires. 11 fut pourtant un match

où il aurait voulu nommer lui-même zon rival. Ce fut au premier ||

combat de sa vie. Il monta le premier dans l'arène. Son adversaire.,

un robuste noir, arriva après lui. “Il était poilu, il me faisait peur et’

s'il avait monté avant moi dans le ring, je me serais peut-être sauve

en courant.” affirme Said en mant.

" Fête de l'Hallowe'en À
La direction du club de balle

molle des Chevaliers de Colomb.

Conseil Crémazie, No 3072, don-

nera une soirée de gala avec dan-

se, à l'occasion de l'Hallowe'en.:n

en la salle du Marché St-Jacques.

rue Ontario, à 9 h., samedi soir.

Cette féle se déroulera sous la!

présidence du grand chevalier, M

Roland Desjardins, et du président

actif du club de balle molle, M

Dan Murray. Tout le monde y est

Invitd. |

  personnel reconnu pour être le plus dévoué est
anxieux de vous servir. Pourquoi ne pas nous
rendre une visite bientôt ! Qu'il s'agisse de la-
vage, huile, lubrification, pneus, essence, freins,
mise au point du moteur, elc, vous obliendrez

ce qu'il y a de mieux car nous sommes déposi-
faires de fous les produits IMPERIAL”.

STATION DESERVICEA. PROVOST
Ouvert Jour et nuit, excepté le dimanche jusqu'à 11 heures p.m.

1161 est, rue Demontigny (angle Montcalm) — Tél.: FR. 3054 -
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LONGUE DUREE       
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WALLS EST AMBITIEUX — Le champion poids lourd canadien
EARL WALLS ambitionne de devenir un jour champion de l’Empire
Britannique. S'il défend son titre avec succès, contre JAMES J.
PARKER, de Barrie, Ontario, à Toronto, le 9 novembre, il se
verra probablement accorder un match contre Don Cockell, le
titulaire de l’Empire. Nous le voyons ici signant son contrat pour

le combat qui l'opposera à Parker.

 

ESSRRR

{ qu
lc pour suggérer Montréal comme |Décher cette augmentation de taux |selin, Paul Parizeau, Yvon Blais et

par un plus grand nombre de pas- Marcel Desjardins. Ce dernier noussagers? N'est-ce pas que bien des

|

à lélégraphié ce qui suit: “A l'hom-Louristes, même s'ils ont une auto, jmiC qui s'est toujours réjoui des

   
UT à L'AUTREdans les SPORT

vesteSES
Centre sportif, club majeur, Jeux Olympiques, Jeux de l'Empire, etc.

Montréal,
Paris ne s'est pas fait en

même de l'obtention des jeux de
de langue anglaise surtout nous
élection comme conseiller du dis
jeux de l'Empire ou des jeux O
faut pas s’illusionner sur le suje

 

‘

Ss  
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capitale - sportive :
(Par Charles Mayer)

in jour, dit une sorte de proverbe ou d’axiome. Il en est de
l’Empire et d’un club majeur de baseball. Nos confrères
ont mis comme au blanc en parlant, à la suite de notre
triet numéro 4. On a parlé de la possibilité de la venue des
lympiques comrie devant être prochaine. Eh bien, il ne
t en ce sens que les jeux de l'Empire, qui ont lieu tous les

quatre ans, prendront place au pays de Galles en 1958, tandis que les jeux Olympiques, qui
sont accordés tous les quatre ans également, ont déjà été obtenus parl'Australie pour 1956,

ll y a un autre point bien im-
portant. Pour obtenir ces grandes |
classiques, il faut un Centre spor- te
tif adéquat où "bien encore des |id
stades, des édifices, une piste de tionner ce qui s'est fait ou se fera
course pour le cyclisme et une pis- ail
cine aux dimensions régulières.

C'est beaucoup mais c'est ce que |9"
nous allons tenter d'obtenir, main-| de
tenant que nous sommes à l'hôtel
de. ville, je le dirai tout de suite, |U

Ça coûte cher, direz-vous. Mais, presque terminés, en est un et un
Jeu (sans jeu de mots) en vaut |important pour toutes les raisons
chandelle. I! n'y a qu'à men-; mentionnées.

GRAND MERCI
Nous terminerons, non pas enleurs. Aingi, à Milwaukee, ce

sont les autorités municipales qui|faisant de la politique, car nous
t financé la construction du sta-{n’en aævons jamais fait dans un
qui a valu la venue d'un club|certain sens, mais en remerciant

des majeures. Dans cette ville de

|

cordialement d'abord tous ceux
elque 700,000 Ames seulement, (qui ont voté pour nous dans legrâce à vous électeurs en général(0% 8 attiré quatre millions de quartier numéro 4 ou qui ont {ne

lecteurs du “Petit Journal” et ama- |P®
teurs de sport de notre district. |l¢
Ce que nous avons toujours fait on:

rsonnes en deux saisons. La vil-}fluencé les résidents de cette par.
a reçu un joli loyer tandis que |tic de la ville à le faire. Les nom-

ies touristes.de près ou de loin |breux très nombreux télégrammes
t nécessairement afflué. C'est/ou lettres de félicitations qu'onremarquer depuis des années est dire€ que tout le monde en a pro-| nous a adressés nous ont fait chaudque. les autorités municipales SD filé dont, à un point de vue, les|au coeur. Grand et sincère merci àgeneral m'ont pas BUCOUD

|

compagnies de transport. Ça ne|tos confrères qui ont ecrit danspour tenter l'obtention des événe-
ments mentionnés et de d’autres
dont nous allons parler tout à
l'heure. Ainsi, aux derniers jeux
de l'Empire à Vancouver, il n'y
avait aucun représentant de la vil-

qu
au

prochain site, en 1958. On a dit.
en certains milieux, que le Canada
pouvait difficilement obterir les
Jeux deux fois de suite. Sur le
sujet. il y a à faire remarquer
que Montréal avait été désignée,
pour 1942, mais que la guerre est o
intervenue. On pouvait donc men- pe
tionner le fait et insister, d’autant

la
l'arrivée,
moyens de transport locaux, cela

|

peines, mes félicitations les plus

vous intéresse pas? Eh bien, il est |leurs publications ou qui nous ont
estion d'augmenter les taux des envoyé des télégrammes. Mention-
iobus et des tramways à Mont-|nons nos confrères de langue an-

réal, à cause des déficits qui s'ac-|glaise Elmer Ferguson, Baz O'Mea-
cumulent. Est-ce que vous croyez ra. Vern DeGeer et notre consoeur

‘il ne serait pas possible d'em-! Myrtle Cook ainsi que Gerry Gos-

laissent au stationnement, àjsuccès des autres comme il a su,
pour se servir desjadvenant le cas, partager leurs

ur une foule de raisons que sincères pour le brillant triompheus connaissez? d'hier et mellleurs voeux dans ton

|
|

Depuis une dizaine d'années, plus que l'on disait à Montréal A Baltimore, c'est aussi la ville /V0uveau rôle d'homme politique.”Charles Mayer choisit chaque se- que ee Centre sportif de Maison-|qui a vu à l'agrandissement des °oD en dehors de Montréal, nousmaine les étoiles sportives qui se neuve serait aménagé, d'ici un cer-'€strades et c'est ainsi qu'on a ob- i Hany des télégrammes de fé-
sont le plus illustrées. Pour une !tain temps. tenu un club des majeures. Bien cl a ones confrères Guy Le-fois, nous lui avons donné congé; |) n'y a pas de doute que si l'on QUE Cette équipe ait été en bas aeet reel Bourassa, de Qué-
(pour cette seule chronique, bien '; ait fait l« démarches nécessai-| dU classement. pas moins dun piviè ut Crilresne, des Trois.entendu et sur une propositirs de |rus et que :* on avait réussi, on Téllion de personnes ont assisté tivières- et Charlie Daoust, d'Ot-
notre autre chroniqueur sportif !aurait dû commencer les travaux ‘AUX Joutes durant la saison. nier jilégramme de ce der.Robert Desjardins, tous ses con-\dans un avenir aussi rapproché! Oui, veus croyez que ça coûte fticitatio alt comme suit: “Nosfrères de la rédaction ont voté à'que possible. En tout cas, il s'agit Cher mais ca rapporte également.) meilleurs.v es plus sincères etl'unanimité que l'étoile de la se-jdu passé tandis qu'il y a l'avenir, Si les affaires sont prospères pour | ma er au soil € succès. Avecmaine lui soit décernée. Son élec-| Mais, pas de temps à perdre. Pré. loutes sortes de raisons, tout Je | reprend conseil. Montréal devraittion au poste de conseiller de parons-nous et agissons pour par. Monde s'en ressent. On comprend. qu sports son litre de métropoleclasse B, dans le district No 4. est {venir à réaliser, :que les touristes en dépensant ne {Daouat ‘Ro Lit ealt signé: Chariie
un honneur qui rejuillit sur notre | Nous ne reviendrons pas sur '2PPorient pas qu'aux hôtels et! Gratton Lucien matrette, Aurèlejournal et sur tous ses confrères. l'importance pour une ville de pré. AUX restaurants mais également à Dulude pay re asse, AlphonseNous sommes assurés qu'il saura conter des classiques comme celles US les travailleurs pour les pro- commissatr Pa | Jean Richard,
bien les représenter à l'hôtel de dos jeux où encore un club ma-; duits de ceux qui les achètent. Alexis Ca om ae Tardif, maire
ville et qu'il défendra, comme il Jeur de baseball. La publicité for- Dans une autre ville, San-Fran- Gordie Loven «Hull, maire A.soit le faire, les meilleurs intérêts \fmidable obtenue par Vancouver, C30. On vest rendu compte qu'il pores La ie Eastview, mairede tous les sportifs. On chuchote jux récents jeux en est une preu.; féllait à tout prix obtenir un club ncau et uvre une de Pointe Gati-même que Charles Mayer serait ve tandis que tout le monde de dés majeures. Aussi, en est-on ve- region es sportsmen de notre
appelé a la présidence de la Com-| corte ville de l'Ouest a bénéficié UU 4 demander par referendum au .mission athlétique. Pour notre par la construction d'endroits Public la permision d'emprunter Presque tous nous ont fait lepart, nous n'avons aucune objec- adéquats de même que par la pré- $5,000,000, pour la construction d'un grand honneur de nous souhaiter
tion à ce que la Commission soit once de milliers de touristes stade. Et voici que Léo Durocher la présidence de la Commisisonprésidée par quelqu'un qui s'y . vient de déclarer qu'un club des|athlétique. Mais là, n’anticiponsentende en questions sportives...| Voulez-vous un autre exemple

|

majeures serait certainement dé-

|

Pas. Encore une fois merc! du fondDonc CHAPEAU BAS devant{Gc ce que l'on n'a pas tenté de |sireux de transporter ses pénates|du coeur A tous nos électeurs etCHARLES“trois étoiles” MAYER, faire et qu'il est même peut-être|a San-Francisco ou bien à Los ces inst qu'euxlecteurs du
ournal” et tous nosFerguson et DeGeer, après nous|(ruirait le stade la première serait |amis. Nous sommes profondémentavoir félicité de notre élection. certainement la plus favorisée. touché.

nous ont parlé de démarches à fai-| Sur le sujet, disons que Mont-A
rc pour obtenir la finale de la/réal est plus facile d'accès que

Gala Culturiste
coupe Grey à Montréal. Eh bien,|les deux villes mentionnées et

M. CANADA
oui, ‘déjà il est peut-être trop tard. |qu'il seralt plus avantageux pour

Matinée 21 nov, à 2 h. 30

a4 Moins pour l'an prochain. Des [une ligue ou l’autre d'avoir un

MONUMENT NATIONAL

délégués de Vancouver ont quitté

|

club ici,
leur ville, ces jours derniers, pour Mais, encore une fois, i! faut un

(182, boul, St-Laurent, Montréal
EN PERSONNE

se rendre à Toronto et réclamer la
finale de la grande classique de Centre DuereAocEgo
fnotoall pour l'an prochain. On al- Por = majeures, les jeux de
léguera en particulier que le stade

|

jp, 1 Ÿ 1
de Vancouver est beaucoup plus VE aogareslesJeuxO vas
grand en accommodation que celui Pause Gre nn fout done % ir
de Toronto et qu'il est logique que a itor, y ible et c'est on
la joute de football devrait avoir |2% que possible cest blen
lieu alternativement entre l'Est et notre Intention de faire autant de al'Ouest. Faites-vous maintenant la pressionquefaire sepeut. r ph te pt . ndrelation entre ce que nous avons|,rage d'un seul homme pas AW orme le plus fort au mondeloujours réclamé, c’est-à-dire le oeie du maire, du comitéexé. CONCOURS DE FORCE

! entre Léo Robert et Billy Hill
100 CULTURISTES

da tout le Conséa

Orchestre, Voudeville, Variétés
Billets ve vente dès aujourd'hui

Prix : $2.50, $2.00, $1.50
ECRIVEZ (

4466, rue Coloniale, Montréal

parachèvement immédiat du Cen-|eutil et du conseil. Vous obtiendrez

   

 

parce que mous savons que son nouveau chapeau lui va comme un |(TOP tard pour agir? Nos confrères

|

Angeles mais quela ville qui cons-| “Petit

LA REDACTION
pant...

 

  
  
  

 

  

 

  
  

 

  
  
  
  
  
  
  

  

  
  

 

  

  

  
  
  
  
  

 
tre sportif? plus facilement tout ce qui est
En effet, sl nous avions un Cen- suggéré en faisant des représen-

tre tel que celul projeté, nous au-|talions à vos nouveaux représen-
tions en même temps toutes les|tants. Le champ d'action est beau
facilités pour une foule de choses.

|

puisque Son Honneur le maire
On ne peut concevoir un Centre |Drapeau, M. Plerre DesMarais et
sans un stade d'une grande capa-|ses hommes ont déclaré, maintes
cité. Or, c'est ce stade qui nous fois, au cours de la campagne
permettrait d'abord d'avoir la fi-|cicetorale, qu'il y avait, pour plu-
tale de la coupe Grey, un club de| sieurs années, assez de projets qui
baseball majeur ainsi que les jeux

|

étaient prêts à être exécutés. Celui
l'Empire au moins du Centre sportif dont les plans sont
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fke Hildebrand espére compter/S®SSS008
+ au moins 30 buts avecle Royal

©
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un bon tonique. Tonifiez-vous avec un pro-
duit connu, efficace et de prix abordable. ©
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(Par Jean-Paul Jarry)

Le dicton populaire au hockey a toujours été : “Pour gagner des parties, il faut

compter des buts”. Et si cela est vrai, le Royal de Montréal vient de mettre la main sur

le bon joueur. Nous voulons parler du petit mais expérimenté ailier droit Ike Hildebrand

qui, encore l'an dernier, s’alignait avec les Rangers de New-York, de la ligue Nationale.

Cette saison, lke avait débuté avec les Black Hawks de Chicago. Durant son court séjour

dans la N.H.L., Hildebrand n’a peut-être pas connu des succès retentissants, mais précédem-

ment, avec les Barons de Cleveland, de la ligue Américaine, il avait conservé pour deux

saisons une formidable moyenne de 40 buts.
De petite stature, mesurant à
ine 57" et pesant 134 livres,

ke “Isaac” Hildebrand est tout de
même un joueur très combatif.
Les partisans de l'équipe locale
purent s'en rendre compte, diman-

che dernier, lors d'une joute dis
putée entre les Saguenéens de
Chicoutimi et le Royal. A un cer-

 

IKE HILDEBRAND... petit mais
peu craintif.

tain moment, Hildebrand s'enga-
ca dans des batailles avec le co-
osse Georges Roy et le rude Jim
Bartlett. Il fit tant de tapage, qu'il
écopa d'une punition de match et
d'une amende automatique de $25.
Agé de 27 ans seulement, lke

Hildebrand envisage encore la pos-
aibilité de faire un retour dans la
ligue Nationale, dans un avenir
rapproché. Il explique que s'il ne
a'est pas mérité un poste régulier
avec les Black Hawks cette année,
c'est dd à un accident qu'il subit
vers la fin de la saison dernière.
Dans une jJoute contre les Maple
Leafs, & Toronto, Jke est venu en
collision avec le grand Nesteren-
ko et par malchance il se brisa
une jambe.
Aujourd'hui encore, Hildebrand

dit 56 pas pouvoir patiner à son
aise. “Il me faudra au moins un
mois de plus, avant que ma jam-
be droite ait retrouvé sa force
d'antant” nous explique-t-ll.

D'après les quelques joutes qu'il
à jouées jusqu'ici dans l'uniforme
du Royal, Hildebrand affirme que
la ligue du Québec est aussi forte
que la ligue Américaine. Ce comp-
teur de 40 buts avec le Cleveland,
eapère en réussir au moins 30 pour
le club de “Pit” Morin cette sai-

BEAUX DEBUTS
Hildebrand a certainement bien [Ch

débuté, mardi dernier, à Chicouti-
mi, alors qu'il compta le but dé-
eisif, qui donna la victoire au
Royal, seulement quelques 57 se
eondes avant la fin de la joute.
D'après Morin, lke n'a pas fini
d'enregistrer des buts importants,

Tournel de snooker
Plusicura inscriptions ont été re.

fue pour le championnat de snoo-
r amateur de Montréai organisé

par le club Albert Athiétique Inc.
on peut encore s'inscrire auprès
d'Ernest Lalumière, FR. 0610.

isers
DE LUXE WHISKY

EN ÉLÉGANT CARAFON

 

      

     

| Nanford, Bost. 

surtout avec l'expérience qu'il pos-
e.

L'raclen joueur des Rangers
west grandement plu à eomparer
tes gardiens de buts de la ligue
Nationale à ceux des ligues mi-
neures. Ike est d'avis que les cer-
bères du circuit Clarence Camp-
bell, possèdent plus de fini et
couvrent mieux leurs angles. Pour
sa part, il juge Harry Lumley,
comme le meilleur cerbère de la
NHL I n'a jamais pu déjouer
ce dernier. Contre Sawchuck, il a

Le Canadien

eu Ja vie relativement facile, puis-
qu'il a enregistré trois de ses sept
buts de l'an dernier, contre le
gardien étoile des Red Wings. Hil-
debrand aimait également beau-,
coup Gerry McNeil.

Il semble bien que Ike Hilde
brand possède beaucoup d'estime
pour les gardiens de buts en gé-'
néral. Toutefois, nous doutons fort
que les cerbères de la ligue du
Québec, estimeront Hildebrand,
Lorsqu'il les aura déjoués plusieurs
ols.

atteindra-t-il
I’ bi if fi 7 | e >

objectif fixé par Irvins
Les Canadiens, jusqu'à samedi, avaient joué dix parties

et ils avaient compté 81 buts. C’est dire qu'à leur présente
moyenne, ils en arriveront facilement à l'objectif de 200
buts fixé par l’instructeur Dick Irvin, avant la saison, soit
À une moyenne de 8 buts par partie en 70 que durela saison
A

régulière.
On peut espérer ausst qu’un

- [autre objectif fixé par Irvin, celui
de 100 buts pour Richard, Geof-

M lfrion et Béliveau, sera aussi at-
teint, les trois ayant compté 14
buts dans les 10 joutes depuis le
début de la saison. Un autre excel-
lent compteur avec le club qui va
encore mieux qu'lrvin prévoyait
est Ken Mosdell. Geoffrion et Ri-
chard sont en tête de toute la li-
gue pour les points, comme on le
constatera dans les statistiques que
‘Le Petit Journal” publie au eom-
piet, chaque semaine. Mosdell, lul,
suit de prés Don Raleigh des Ran-
gers. Ce Raleigh a le plus d'assis-
tances, 9.
Un autre Canadien qui est en

vedette dans les stalistiques est
notre Jacques Plante qui mène
toute la ligue pour la moyenne
chez les gardiens avec 1.80.

Dans les trois parties de same-
di, les Canadiens recevaient le
Chicago au Forum tandis que jes
excellents, jusqu'ici du moins,
Rangers jouaient à Toronto et que
le Boston était à Détroit. Diman-
che, comme c'est arrivé, il y a une
semaine, une seule partie est au
programme, Chitago jouant à
New-York

Votel malntenant les statistiques
en détails jusqu'au 30 octobre ex-
clusivement:

POSITION DES CLUBS
(Jusqu'à samedi, 30 octobre)

Py 9 P N PrCtPts
Canadien .. 10 $s 1TH #
Détroit … 8 » 6 3 2 fo
Hangers … § $ “ 10
Toronto … Ÿ 1“ 17 8
Boston … Ÿ 1 817 5 ?

jcago. .…. 6 1 1 18 1

LES POINTEURS

Pun.
en

Richard, Cam ee 3
Gooffrien, Cam ....
Raleigh, N
Mosdelt, an.
Lindeay, Dét
lowe A
Relbel, Dét.
Lewicki, Ran.
Mickouxl, dus

arvey, .
Delveochl “pet
Kelly, Dét. _...
McKenney, Bost.
Béliveau, Can.
Leglale, Can.
talline, Bost.
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Bolton, T.
Mackell, Jost
Schmidt, Bos!
MacKay, Ca
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Bathgate, Ram,
Henry, an, ..
Moore, Can. .
Oimatead, Can
Sullivan, Chie,
Qardner, Bost.
Vavelich, Dit,
ohneen, en
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Jankuwskl. Chi

Stewart, Tor,
Kennedy. To
Ferguson, Bo
Ronty, Han. ....
Toppazsini, Chic.
Skov, Dét. ..
Prentice, Ran. .
Litzenberger, Can. .
McCormack, Chic. .
Leswick, Dét,
Gadsby, Chie.
Muhns, Boat,
Chrystal, Ran.
Popein, Ran.
MacPherson,
Watson, Tor. .
Creighton, Tor, .
Balley, or. .
Pronovost, Dé
McLeod, Ran.
Prystal, Dét.
Wolt. Dé.
Wiison, Dét.
Howell, Ran.
Curry, Can.
Stanley, Ran. . .
Nesterenko, Tor. ..
Dineen, Dit.
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Irwin, Ran.
Cuilen, Tor. -
Armatrong, Tor.
Gamble, Chle.
Martin, Chie,
Costello, Bost, ..
Hollingworth, Chi
Timgren, Chie, .
Flaman. Bost,
Marton, Chel, ..
St-Laurent, Can. ...
Quackenbush, Host.
Thomsen, Tor, .....
Laprade, Ran. ....,
Dewsbury, Chie. ...
laycoe, |PI
Armstrong, Bost.
Morrison. Tor. ..
Chèvrefile, Bost,
Moajenko, Chic.
Conacher, Chic,
Mildebrand, Chic.
Uuidolin, Ran.
Sonmor, Ran.
Masnick, Can.
Migay, ror.
Allen, Det.
Honin, Dét. .
Wilson, Chio.
Rodnar, Boat.
Hassard, Chi
Goldham, Dét.
Horton, Tor,
Cahan, Tor.
Botvim Tor.
Kiukay, Boat,
Hanlgan, Tor.
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PILULES MORO S
Tonique pour les hommes “toujours fatigués” ©

654 la boîte, 3 pour $1.80
©

 

Pour le hockey +
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Evans, Raa.
Davia, Chile. c.…vuse
Godfrey, Bost. w.... x

RENDEMENT DES GARDIENS

Pj} Be Bl Meg,
Plante, Can. . wn 1

Lumley, Tor. ¢ 14 0 18
Mayer, Tor. 1 1 6 100

Totaux Toronto .. Ÿ 37 ¢ 14

Sawchuk, Dét. 9m 1 te

Rollins, Chle. .. ¢ 13 06 LIT

Worsley, Ran. ..... +1 ¢ 324

Henry, Boat. ....... TM 6 14

PUNITIONS EN MINUTES
PAR CLUB

Canadien
Boston we.
Detroit
Ranxers
Toronto
Chicago —

— 

‘CEST LA NOWELLE ETIQUETTE DE LA LABATT
"SO'-ÇA LUI RAPPELLE COMMENTIL A'CELEBRE'
LE JOUR OÙ 1LA REMPORTE. LE CHAMPIONNAT “

*50', une bière fameuse pour
fêter une occasion joyeuse ..
plus légère, plus moelleuse,
elle a une belle couleur dorée
et le piquant voulu pour
donner plus d’entrain à toute
réunion et assurer un
heureux lendemain. Ayez de
la Labatt ‘50’ pour la
prochaine Occasion Spéciale
que vous fêterez ! À propos,
pourquoi ne pas transformer
tout bonnement la soif en
source d'agrément|
Prenez une ‘50’ bientôt.

Labatt—n'’y a rien qui la batte!
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LE PLUS GRAND DES PETIT: SJOURNAL LECTURE ABONDANTE
JOURNAUX HEBDOMADAIRES 7 = VARIEE ET PASSIONNANTE

Au service IN du publicDE LANGUE FRANÇAISE POUR TOUT LE MONDE   
   

 

Ca coûte cher pour devenir instructrice du patin!”
Vous voulez, mademoiselle, devenir Instruetrice du patin de fantaisie? SI oui, vous aimeriez peut-être B _.

avoir une idée de ce qui vous attend si vous choisissez cette carrière? Prenons par exemple le cas de ee ‘

Pauline Walford, élégante instructrice du centre sportif de St-Vincent-de-Paul.

Comme Pauline, vous ferez de beaux voyages: elle a déjà visité l'Europe, Haïti, la Californie et

elle revient de Sun Valley, dans l'Idaho, où elle fut l'adjointe de Bruce Clark. Vous connalîtrez les plus

grandes étoiles du patin: Dick Button, Barbara Ann Scott et qui sais-je encore. À cet endroit chic qu'est

Sun Valley, vous donnerez des leçons aux enfants de l'étoile de cinéma Groucho Marx.

Vous aurez quelques moments de loisirs et vous pourrez pratiquer la natation, le tennis, la danse.

A Sun Valley, vous serez logée, nourrie, vous retirerez 50 pour cent des recettes de vos leçons dont les

taux sont fixés à $4.00 du quart d'heure. Vous aurez ensuite la satisfaction de voir vos élèves progresser.

vous conseillerez aux parents de vous confier leurs enfants, car vous saves que le patinage leur donne une co

                        

  

  
  
  
  

 

   

       

meilleure posture, les récrée, les rend plus débrouillards, les habitue à paraître en public.

Vous voudrez vous-même améliorer votre sort et vous ambitionnerez de posséder votre petit quinze

minutes à la télévision où votre spectacle sur glace comprendra des numéros d'un chanteur, d'un danseur,

de patineurs comiques, de charmantes patineuses. (Avis aux intéressés).

Voilà le beau côté de la médaille. Disons maintenant ce qu'il faudra faire pour en arriver là:

Comme Pauline, il vous ‘faudra pratiquer et pratiquer. Comme vous ne pouvez patiner en été, il vous

faudra aller à Lake Placid pour continuer vop progrès et il vous en coûtera alors $15.00 de l'heure, en plus

d'avoir à payer vos frais de voyage et de pension.

Avec du talent et de la personnalité comme Pauline, vous deviendrez instructrice. On aura besoin

de vos services dans des festivals. Vous réclamerez $50.00 et plus comme honoraires. Ce n’est pas trop

si l'on songe à tout l'argent que vous aurez dépensé, aux deux paires de patins de 875.00 la paire qu’il

vous faut chaque année, aux douze costumes à $200 chacun qu'il vous faut acheter. :

Votre saison d'hiver au centre Laval comprendra des cours de 5 à 7 h. du soir, les mardis, samedis }°

et dimanches.
Morale: I1 faut du talent, de la patience, de la beauté pour devenir instructrice du patin !

Robert Desjardins

  

Victime elle-même de la polio à 14 ans, PAULINE WALFORD,
aujourd’hui une grande jeune fille bien proportionnée, était heu-
reuse de sympathiser avec le bambin de 4 ans, DEBBIE VAINS,
de Gooding, Idaho, victime de cette maladie, que l’on invita à

- une campagne “March of Dimes”, à Sun Valley.
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L'heure des récompenses a sonné. L'instructrice Pauline Walford
est toute aussi heureuse que ses élèves DIANE HAWKINS et MA-
DELEINE LEFEBVRE qui se sont mérité de superbes trophées
comme patineuses ayant accompli le plus de progrès au centre 4

Sportif Laval, l'hiver dernier.
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Lorique vous êtes instructrice à Sun Valiey, dans l'idaho, comme

 

.

(1 vous faut continuellement vous surpasser afin d'attirer l'attention dans les festivals où vous paraissez Pauline Walford
car vous désirez être invitée de nouveau, la saison suivante. Jolie comme elle l’est Pauline s'ingénie à donnez par exempledes Tecan:aux GreteCAROLoùSTEPHA-
posséder de beaux costumes pour pr ter un coup d'oeil parfait à son auditoire. Avec un tel physique NIE BURNS, les deux fillettes d'un grand chroniqueur américain,

  

et de tels costumes, Pauline n'a pas de difficulté à donner au public ce qu'il réclame. Eugène Burns  


